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expériences, que f ai 
L 5 l 'honneur de vous a- 
drejfer, ri ont prefque 
coûté que la peine de voir. La 
Nature soffroit au Phyficien , 



Ê PITRE 

elle ne lui a pas fait Cacheter fis 
faveurs. Mes recherches ne pa- 
roiffent pas faire un préjent 
digne de vous , Mbnficur , qui 
avez, vu des chofes fi diffci* 
les , ç$ que tant d'autres yeux 
navoient pas réuffi à Voir. 

Mais vous avez» toujours 
fu ajouter au prix des efforts de 
vos contemporains. Tandis que 
d 1 autres Savans tâchent, avec 
une politique Turque , d éta- 
blir leur empire fur la deftruc- 
tion de leurs rivaux x votre po- 
liteffè a encouragé les tajens 
naiffans , $ vous avez, vu avec 
plaifir les de G eer les B 
z in s fè former fur vôtre mo- 
dèle. 
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Les 'vérités me mes expé* 

1 • f V • 

nences mont appnfes * wmi* 
nuent les craintes du genre hu- 
main , t$ calment une partie 
des appréhenfions d'un art , oc- 
cupé à en prolonger kvpm* 
Cefi fous ce point de vue du* 
ne utilité générale , me je les ai 
cru dignes de vous être offer* 
tes ; ^f avoué que fat haz,ar» 
dé quelque chofe pour fatisfaU 
re des Jentimens, qui mani- 
moient depuis long-tems. 

Je cher chois une occafion de 
vous offrir un témoignage pu- 
blic de la parfaite eflime , que 
je.pë^raveçJj^urope entiè- 
re, & difr dévouement parti- 
■..mai: tja 3 culicr 
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miter avec lequel j'ai t honneur 
dêtrc> 
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AVIS DU LIBRAIRE. 

ON a crû faire plaifir au Public eit 
lui fourniflant un Rcctieil plus com- 
plet, des nouvelles expériences, que Ton 
a faites fur les matières intércflantes que 
le Titre annonce. 

Mr. de II aller ajoute à fon pre- 
mier Mémoire revu & corrigé de fa main y 
le fécond Ouvrage qu'il a fourni à la So- 
ciété Royale de Gôttingue en 1755 , & 
qui doit paroitre en Latin dans les Com- 
mentaires de cette Académie. Un grand 
nombre d*Expérienees réunies fous des 
Titres communs , y découvrent les rou- 
tes qui ont mené cet illultFe Auteur, 
aux vérités annoncées dans le premier 
Mémoire. On peut affiner que la traduc- 
tion Françoife eft auffi exa&e que l'o- 
riginal même > l'Auteur a pris lui même 
le foin de lui donner cet avantage. 

On a hulïe à fa place la reponfe faîte* 
aux obje&ions du célèbre Mr. LeCat, 
mais on a sire de ce Volume le Mémoi- 
re fur ta manière d* conserver le mouve- 
ment du ventricule gauche du cœur , & o» 
le referve pour une autre ouvrage , où 
§ fejra mieux à & place. Il doit foire par- 
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tie du Mémoire fur te mouvement du fang, 
dont nous parlerons cy deflbus r 

On referve pour le fécond Tome de 
celui-ci , les Expériences de Mrs. Bas* 

SAN I , POZZI i ZlNN, RUNGi,; 
tMETT, & MtJJILMANN y qui . 

tendent à confirmer celles de Mr. De 
Haller. On a crû bien faire de rak 
fembler les preuves , qui fervent à étayer 
un édifice, dont la nouveauté pourroit 
rendre la fidélité fufpedte. 

Le Mémoire de Mr. de Halles 
fur le mouvement du fang , eft a&uclle- 
ment fous preife , il eft traduip par Mr. 
T i s s o T , fur l'original imprimé dans 
le IV»«. Volume des Mémoires 
de GoTTiNGUE-Ony joindra les 
Expériences difpofées à peu près comms 
dans le Volume, qui accompagne. çet> avis; 
On fera peut-être en état de donner da 
la même manière , les Expériences de Mr. 
de Haller fur la Refpîration , la 
Génération, la Formation de? Os * Scel- 
les de fes élevés fur la dernière de ces 
matières; fur le fer du fang, & fur d'au* 
très points importants de Phyfiologiç» 

• • • • , T* 
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DISCOURS 



PRELIMINAIRE 
DU TRADUCTEUR, f 




E n d a n t qu'on s eft boiv 
p j£ né en Phyfique, à imaginer 
des faits & à les expliquer 
par des hypothefes, cette 
Science ,a été un véritable Protée,' 
qui prenoit tous les jours de nouvel* 
les formes , parce qu'une imagination 
a toujours droit d'en chalTer une autre ; 
il arrivoit de là , que la Nature rek 
toit abfolument .inconnue , & que le 
meilleur Phyfîcien n'étoit qu'un hom- 
me d'une mémoire heureufe, qui l'a- 
voit chargée des rêveries de tous fes 
devanciers, & qui, ou donnoit la 
préférence à quelqu'une, ou les re- 

* ' jet- 

1 Dsla première Edition cte 175s. 
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jettoit toutes, pour leur fubftituer les 
lienne Quelques génies heureux, à 
la téte defquels on peut mettre le 
Chancelier B 4 c o n , reconnurent , 
dans le fîecle dernier , l'abus de cette 
façon de philofopher; ilsfentirent que 
fi Ton vouloit retirer quelque ufage 
de fes travaux , il falloit abandonner ce 
fatras de chimères qui avoit ufurpé le 
Dpm de Phyfique; & qu'on ne de- 
voit pas faire cette feience mais l'é- 
tudier: qu'il falioit obferver les phé- 
ripmenes, c'eft l'Hiftoire naturelle, 
Ta Phyfique empirique ; & en cherclîer 
les caufes , ç'eft la Phyfique rationel- 
le , qui , bien entendue , n'eft çlie-mê- 
me qu'obfervation , mais une obfer- 
wtion plus délicate & en même tems 
plus étendue ; qui embraiTe à la fois 
lin grand nombre de phénomènes, 
qui remarque ce qu'ils ont de com- 
mun , ce qui les lie ; qui , non conten- 
ue des phénomènes, cherche à en péne- 

, frer la mécanique , à démélçr les pro- 



prietés de la matière qui les opereftt , à 
découvrir ces phénomènes premiers v 
qui fervent de caufës à mie foule 
d'autres, & qu'on pourroit appeller les 
clefs de la nature , parce qu'efteâive- 
îïient leur connoifîanee fournit la fo- 
lotion de nombre de faits dont on ne 
voyoit pas la raifort; & qu'un fait 
dont on connoit la caufe, eft beau- 
coup plus intérelïànt & plus utile 
qtfun autre. Don fent aifément que 
cette Phyfique des caufes , ne doit pas 
faire des progrès aufli rapides que 
l*Hiftoire naturelle; elle fait cepen- 
dant quelques pas de tems en tems ; 
lès propriétés de Pair , ta circulation 
du fang, l'élecTticité , découvertes 
dans moins d'un liecle , Ont répandu 
fur la Phyfique, plus de lumière qu'el- 
le n'en avoit reçû depuis deux mille 
ans; & elles ont fucceffivemént attiré 
l'attention de toute l'Europe faVaiïte. < 
C'eft aujourd'hui le tour de 11 r r u 
ta fui te', décrite dans le Me 
• *' » mai, 
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moire dont je donne la tradudion # 
& dont je ne ferai point l'éloge , par- 
ce que fon illuftre Auteur a accou- 
tumé le public , depuis vingt ans, à 
ne recevoir de lui que des ouvrages 
marqués au coin de l'excellent; elle 
commence aujourd'hui à être l'objet, 
des recherches de tous ceux qui fe 
vouent à l'importante étude de l'Oe- 
• conomie animale. 

Elle a effuyé des contradî&iona ; 
& quelle utile découverte n'en a pas 
eflTuyé ? la pareflè, pour s'éviter la pei- 
ne de l'examçn; la vanité, pour s ! é~ 
; pargner un aveu d'ignorance ; l'envie, 
pour ne pas en faire hommage à l'in- 
venteur , ont nié Ton exiftence ; & 
quand elle, a ptéatteftée par un trop 
grand nombre de faits, pour qu'il 
fut poffible à la prévention la plus for- 
te de la révoquer en doute ; on a vou- 
lu la retrouver fous d'autres proprie- 
tés connues dès long-terns ; mais cef 
•dernier retranchement a bientôt été 

- ren- 
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renverfe. L'Irritabilité eft une pro- 
priété entièrement différente de tou- 
tes celles qu'on connoiflbit jufques k 
prefent dans les corps (i); & qui é- 
tant effentielle à tous les animaux , 
peut-être à toutes les plantes , fera à 
jufte titre comptée déformais parmi les 
qualités premières des corps organifés. 

11 doit paroitre bién étonnant, & 
il eft bien humiliant en mérite tems 
pour l'homme, qu'une propriété qui, 
comme dit M. Z i m m e r m a n\ fait 
peut-être la bafe de fa. vie, & q"ue le 
hazard doit avoir rendue fenfible mil- 
le fois, ait échappé à des yeux qui 
tous fe croyoient obfervateurè , & 
; dont quelques-uns Pétoient réelle- 
ment ; peut-être ne fer oit-il pas im- 
poffible de. rendre raifon de ce phé- 
nomène , fi c'étoit le tems de le faire ; 
•il me fuffit de faire remarquer qu'il 

* 3 ref- 

(i) Vis ab omni a!ia ha&enus cognita pro* 
prietate corporum diveifa & nova eft : neque 
cnim a pondère , neque ab attraétione, ncque 
ab datere pendet. ïrim. Lima pbjjîol. 40g, 
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seffemble à bien d'autres du même 
genre; la pefanteur de l'air* fon é- 
kfticité, l'attraftion , fe montroient 
tous les jours > il a fallu un Torït- 
CELLi&un Ne wt on pour les fai- 
lle ; pourquoi n'en eut-il pas été de mê- 
me de l'Irritabilité ? Et n'eft-il pas vrai 
de <dke , que des découvertes de cet- 
te nature , font d'autant plus d'hon- 
neur à celui qui les fait» qu'il vit 
dans des tçms plus éclairés ? Quand 
ça n'a encore rien vij, on regaede tout, 
& dans un objet que perfonne n'a 
encore examiné , on s'attend à trou- 
ver du nouveau ; mais dans un fiecle 
comme le nôtre, fur un objet autant 
examiné que le corps humain , Ton 
ne fe flatte pas de découvrir des pro- 
priétés efTentielles ; tout ce qu'on peut 
naturellement efperer , c'eft de pouf- 
fer plus loin ces découvertes, dont 
la perfection ne demande que de l'art 
& de la patience. Pour appercevoir 
une propriété comme l'Irritabilité 
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pour la regarder quand an l'apper- 
çoit , il faut avoir l'œil du génie bien 
perçant & bien jufte , avoir fenti 
bien vivement le befoin de cette dé- 
couverte , & l'avoir pour ainfî dire 
fubodorée ; il faut conrioitre bien â 
fond tout ce qui elï connu , fe le 
repréfenter avec bien de la force , 
pour n'être pas perfuadé qu'on voit 
mal, ou qu'on voit ce que d'autres 
ont déjà vu & n'ont pas jugé digne 
de confîderation ; il faut avoir un 
goût du vrai bien décidé , & une en- 
vie de lefaiflr bien forte, pour ne pas» 
Iaifïer échapper cette première Tueur r 
qui , à des yeux communs, ne paroi* 
troit qu'un feu follet auquel on ne 
fait aucune attention , & qui devient v 
une aurore boréale pour ceux que la 
Nature a defïinés à Tobferver; c'eit 
créer que de découvrir de certe façon.. 
Mais dans ce fens M. de H a t l e r. 
a-t-il bien réellement créé l'Irritabili- 
té? L'on trouvera à lafin de fon M 5- 

* 4 moire 
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moire une petite hiftoire de cette pro- 
priété , dans laquelle il nous apprend 
que d'habiles gens lui en ont fait hon- 
neur ; & bien loin de foufcrire à leur 
témoignage , fa modeftie , qui eft tou- 
jours lë fceau des talens fupérieurs , 
Tengage à nommer quelques Auteurs , 
dans lefquels il prétend qu'on la trou- 
ve déjà indiquée. Mais qu'on fe donne 
la peine de parcourir leurs Ouvrages , 
il eft aifé de voir que ce qu'on y trouve, 
prouve feulement qu'ils imaginoient 
une caufe cachée, à laquelle ils attri- 
buoient des phénomènes dont ils ne 
pouvoient pas fe rendre raifon; mais 
non point qu'ils connuITent l'Irritabili- 
té. H i p p o c r a t e a Voit déjà déliré 
cette caufe & l'avoit indiquée fous le 
nom à'évopfAcw ; B a g l i v i qui de fon 
propre aveu , n'a dû fon fyftème qu'à 
ces idées d'Hippocrate , imagina une 
force dans les fôlides qu'il ne diftin- 
gua point des autres forces Connues , 
qu'il paroit évidemment confondre 

avec 



avec l'élafticité, & qu'il place dans 
des parties où on ne la trouve, point 
Gl isson eftlé premier , :; dit M. de 
H aller,, qui ait employé le mot 
d'Irritabilité, mais.au fond Gliflbh 
n'a vu que ce que les Bouchers voyent 
tous les jours, des chaic$>,qui p^lpi^ 
tent après la mort , & k qui .recom- 
mencent leurs palpitations; quand 
on les touche. Le ton tant rebattu des> 
5tahliens n'sftque Mafticité : & quant 
au principe du mwvement vital de 
M. de GoRTER,îl^ut dire à la gloi- 
re de ce grand Médecin, qu'il eft ce- 
lui de tous qui avant M, de H a l l e r, , 
avoît le mieux fenti le befoiii d'un nou- 
veau principe de mouvement dans 
le corps humain V différent de tous les 
principes mécaniques ordinaires 
mais il ne Ta pas connu & il a fi peu, 
lait d'expériences , qu'il attribue la. 
V '*r'i eau- 

Ç2) L*on peut confuker & on le fera avec 
fruit fes deuf difTertatîons de motu vitali , & 

aaiùiie viventiwn pariku/ari agnofetre de- 
èemus in corporibus viventibus aliquam aiiionem 
iuco^titam qm mma facjiirt reftrmda* ibkL 
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caufe des fièvres (3) à l'irritation des. 
artères , qui ne font ni irritables ni 

fenfibles* Voila cependant tout ce 
qu'on avoit, quand M. de Halle r 
donna en 1739 les premières notions 
de l'Irritabilité; il a continué à l'éclair- 
cir les années fuivantes, & ce ne fut 
que- quelques années après, que M. 
WiN T ER., dans, un difcours Acadé- 
mique-, & dans une Thefe foutenue 
paï un de fes élevés , fonda un fyftè- 
me fur l'Irritabilité telle qu'il l'imagi- 
na , & non point telle qu'elle étoit : 
en effet, bien loin d'en être l'inven- 
teur., l'on peut dire qu'il ne s'en étoit 
pas même fait une idée jufte; fon fyt 
tème eft le même que celui de B a- 
g h 1 v 1 , fi peu corrigé , qu'il eft re- 
tombé dans la -même erreur, c'eft d$ 
prendre pour principe de tous nos 
mouvemensJar dure mere qui Ji'en*a. 
aucun: quel fond peut-on faire furr 
jdes fyftèmes purement imaginaires A 
& dont une feule expérience prouva 

( 3 ) Compcndium. Jt. $ 2. $. 9. toute: 
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toute la futilité ? Mais quel compte ne 
doit-on pas tenir à M. Winteh 
d'avoir reconnu publiquement qu'il 
s'étoit trompé? Quoique fans douter 
un pareil aveu doive coûter moins k 
un homme , qui , comme lui , s'eft fait 
une réputation fupérieure , qu'à ces- 
Auteurs fubalternes, qui ne font con- 
nus que par une erreur», dont l'oubli, 
les replongeroit dans le néant. IVL 
Ka au Boerh aave dan6 l'ingé- 
nieux ouvrage de Impetunrfaciente ^ 
publié feulement en i 74^ f^it des rew- 
cherches fur Yèvcppov d'H ippoc ra* 
t e , mais il ne Ta point placé, dans 
l'Irritabilité ; la façon dont il le carac^ 
tèrife § 145 le prouve bien<vifible~ 
ment: c'eft, dit-il v une force* quU * 
n'appartient ni au corp& ni à l'ame „ 
qui nait au moment de leur union „ 
& qui cefTe au. moment de leur 
Réparation: ces caractères font^ bierc 
oppofés à ceux de l'Irritabilité, L%i 
fhimere. & la réalité ne peuvent pasr> 
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être confondues. S'il eft fait quelque 
mention de cette propriété dans les 
autres ouvrages qui ont paru depuis , 
il eft aifé de voir dans quelle fource 
on a puifé, Ton doit conclure 
que c'eft véritablement M. de H a l- 
l e r qui a découvert & mis dans tout 
fon jour l'Irritabilité: les foupçons 
confus qu'on peut en trouver ailleurs , 
ne doivent non plus lui en ravir la 
gloire , que les fimpaties d'A risto- 
t e ou la force obfcure & univerfel- 
lement répandue deBACCN V e r u-> 
l a m , n'ont enlevéàM Newton 
celle d'avoir connu le prémier la for- 
ce attraâive ; & comme cette proprie- 
té fera tranfmife fous fon nom à la 
poftérité la plus reculée, celui de M. 
de H a t l e r fera toujours à la tête 
du catalogue de ceux qui ont illuftré 
l'Irritabilité. Bien loin que ces idées 
obfcures & ftuflès qui fe trou voient 
dans quelques ouvrages, ayent faci- 
lité la découverte de M. de H a l- 

1ER, 
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x E r , elles doivent lui avoir été en 

obftacle. Dans les arts une ébauche 
imparfaite & même vicieufe a fon uti- 
lité, en ce qu'elle conduit au mieux , 
& par gradations a la perfe&ion. Nous 
devons aux effais les plus informes , 
ces machines qui s'attirent aujour- 
d'hui notre admiration; la première 
cabane a été Péchafaud & le modèle 
des édifices les plus fuperbes. Mais il 
n'en eft pas de même dans les fcien- 
ces ; un Même manqué, fur tout s'il 
eft fondé fur des idées fantaftiques 
qu'on donne pour des expérience* 
exaéles , écarte du vrai ; il rend plus 
difficiles, il retarde , fou vent il empê- 
che abfolument les progrès qu'on au* 
toit pu faire ; & Ton doit tenir fctetï 
plu6 de con ^te à ceux , qui , 'pouf 
faifir ce vrai, font obligés d'éc&rter 
mille erreurs femées comme autàrif 
d'obftacles fur la route, qu'à Ceuîrqui 
trouvent un chemin non battu, à la 
vérité P mais Uni, & l'oiia cette obli- 
ge 
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gation à M. de H a l l e r ; il n'a pû 
parvenir au vrai principe du mouve- 
ment dans l'homme , qu'à travers les 
débris d'une foule de fyftemes imagi- 
naires. 

Toute la Mécanique animale rou« 
lant fur ce principe,, il eft aifé de fen* 
tir quel changement fa découverte 
produira dans les explications des 
faits: nous devons la Phyfique à l'An- 
gleterre , on devra la Phyfîologie à la 
Suiffe , & le Mémoire fur l'Irritabilité 
en fera la baie immuable. L'on peut 
voir dans celle de l'auteur ., l'heureux 
lifage qu'il a déjà fait deœtteproprieté. 

Un grand nombre des faits fur lef- 
iquels elle eft établie dans cette Differ- 
tation , a voient déjà été annoncés au 
public parMM. Zimmerm an, Oe- 
deR) Caste l, Zinn, Sproe- 
t&EL &Walstob.p élevés de M. 
de H aller, témoins de fes expé- 
riences , encouragés par fes confeils 
ic animés pat ion exemple à en faire 
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de nouvelles. Leur* ouvrages font 
connus , & ont eu à jufte titre les fu£- 
firages du public ; mais il manquoit à 
tous, ce dfernier degré de précifion é 
qu'on ne trouve jamais dans les pré- 
mi ers eflfais fur une matière entière- 
ment neuve, qui devait venir de la 
main du- maître-, & qui caraclerife ce 
Mémoire, inféré en latin, dans le fe- 
cond* volume de ceux- de la focieté 
Royale de Gottingue. L'on trouve 
ici une diftinétion foigneufe , entre 
l'.Irritabaité&kSenfibilité; des expé- 
riences faites avec une- exaditudei r 
dont ceux qui en font, incapables ne 
Tentent ni la difficulté ni le prix , dé4 
terminent les parties qui font fufeepti- 
b 1 es dë l'une & non pas de l'autre , cel* 
les qui ne pofTedent ni l'une ni l'autre ,\ 
celles qui les réûnûTënt toutes deux."' 
Une table qui préfentera d'un coup* 
oeil lç refultat .de toutes ces expérien- 
ces aura fà commodité -, j'ai cru faire 
glailit d'en inferçr. une ici, 
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Parties Senjîbles. , Parties înjmfîblet. 



I 



Le cerveau , les nerfc] L'épidémie., le tiflu 
par leur moelle & les p?r- cellulaire, la graifle , les 
lies Vivantes par les nerfs, tendons, les membranes 
La peau, les mufcletj tant celles qui envelop*. 
îeftomac, les iirteftins, 1 pent les vifeères que ccl- 



la veffie, lc5 uretères, 
l'utérus , le vagin , le pé- 
nis, la langue , la réti- 
ne; le cœur, mais moins 
que les antres mufcles. 
Les vifeeres 8c les glandes 



les des articulations; la 
dure & la pie mère, les 
Ugamens, le periofte & 
le péricrane, les os, la 
moelle , la cornée , l'iris. 
Les artères & les veines 



n'ont que très çeu de ne font lenfibles que dans 
fierfc -, & far contequerit quelques endroits où ellet 
^ue tris peu de fenfibiliteV reçoivent des nerfc. 



... » • ■ » 



Pmii* Irritables. 



'Le cœur, les mufcles, 
1p rïtanhrBtrniê. leventri-' 



P*rtiis Aifriteibks. 



Lés nerft, répiderme 
le dhtpluTigrrie, le^errtri-' <fe hrpeau, les membra- 
cule & les inteftins , les nés , les artères , les vei- 
Vaiffeata la&es, le -canal nés, le tiffu cellulaire* 
thorachique, la veflTie, les vifeeres. Les conduits 
les finuVrnuqneu* , 1 l'ute- 5 exer&dires n'ont qu'nne 
«us, les çartres génitales irritabilité extrêmement* 
<dont l'Irritabilité a quel- foible , & qui exijre une 
^eehofctfè fiflg*Uer. irritation très forte. 



. • » • 



4 # • 

* parties gui font tout à la fois feufîbles 

• ■& irritâmes. 

^Petites telles où ttto trouve des nerfs & des fi- 
bres miifcukufei; les mufcles, le cfcur , tout ; le 
canal alimentaire , le diaphragme , la veffie, 1'»- 
tmis, le vagin, les parties génitales. 
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De quelle utilité peuvent être tou- 
tes ces découvertes? L'art de guérir 
en recevr a il un nouveau degré de 
perfeâion, diront peut-être ces ef- 
prits fubalternes , a qui la nature n'a 
laide d'autre reÏÏburce ' pour âflbcier 
leurs noms à ceux des grands hom- 
mes , que de déprifer leurs travaux , 
& qui nient l'utilité de la théorie dans 
la pratique , parce qu'ils ne la con- 
çoivent pas , faute de cette cqnnoi£ 
fance approfondie de l'une & de Pau* 
tre , qui eft néceffaire pour en fentir 
la liaifon , & de cette, étendue de gé+ 
nie qui enrbraflant plufieurs objets, 
& les réûniflant 'fous un même coup 
d'oeil, en fait*connoitre les rapports, 
& appercevoir cette chaîne néeéfiTairé 
entre toutes les feiences, entre celle s 
de connoitre ïïiomme & celle de le 
guérir? Corifuhez ces Hommes illu- 
ftres que toute l'Europe regarde com- 
me les premiers Praticiens de nos 

jours, 
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jours , ( n'eft-ce pas dire de tous les 
tems ) MM. Van Swieten, 

*W e r l h o f , Tronchin, El- 
le r, SwENKE, DE HAEN, tOUS 

vous diront qu'ils doivent ces fuccès 
brillans & foutenus qui ont fait leur 
réputation , à cette Théorie lumineufe, 
ditM.DELA Mettrie en parlant 
de celle du grand Boerhaave, 
qui feule fuffiroit .au moins expérimen- 
té, & le fer oit marcher à pas fur s 
dans la pratique T tandis que fans elk 
h Praticien le plus confommé rejle 
toujours réduit au tâtonnement b 
la dévination. L'on peut dire que les 
grands Médecins & le» Médecins or- 
dinaires ont une pratique différente.. 
Les premiers ont de ces traitemens 
particuliers dont les autres ne faifif- 
ient pas même la raifon, parce qu'ils 
dépendent d'une adroite application 
des principes généraux qu'ils igno- 
rent , ou qu'ils n'ont pas le talent de 

61- 
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faire fruftifier. Serviles; fe&ateurs d'à- 



r 









cefFe , quoique fi fauvent pernicieufe 
ou au moins inutile; incapables de 
s'en écarter > tout ce qu'on peut at- 
tendre d'eux c'eft qu'ils réufiïflent 
dans les cas auxquels elle convient : 
Ne leur demandez rien de plus f c'efl; 
beaucoup , li pour cacher leur igno- 
tance , ils ne décrient pas ces conful*- 
tes, qui, effe&ivement , font trop 
au deffus de leur portée pour qu'ils 
puiffent en connoitre le prix : & au 
deffus defquelles cm devrait mettre 
en épigraphe » odi profemum vulgm^. 

Sii la dépendance de la Pathologie 
à la Phyfîologie étoit plus connuë >' 
U ne feroit pas befoin de faire fentir 
combien la nouvelle découverte aura 
d'influence for Part de guérir ; mais 
malheureufement il nous, manque un 
ouvrage intitulé, Application de la 
théorie à la pratique; c'eft ce qui me 
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détermine à hasarder quelques idée» 
fur les avantages pratiques de l'Irrita- 
bilité: elles potii ont fervir a piquer 

ur quelque 
mot fi fa-. 



la curiofîté du lecteur 
•chofe de mieux ( i ). Ce 
meux en- Médecine, -la Nature,. 
ce mot dont on parle fi fouvent 
* qu'on comprend fi peu , fera enfin 
■déterminé ï> (feft la fomme des force*. 
tf» principe vital, principe qui n'eft 
fcoimu*que<l$prèfent; ce n'eft donc 
(que n'es ^préfent -qtfon -peut eiTayer 
de traiter cette matière fur laquelle: 
finfifterài doutant moins actuelle- 
ment, >que je me propofe d'en faire 
f objet d'un travail particulier ; il fuf-- 

fit 

'(0 L # ôn'a déjà deux théfes dans fefquclles 
èn a-chcrdiérà bâte ufage de l'irritabilité dans 
ta pratique; Tune eft M a ni tu de Miqjyn- 
trufia ex diverfa foïïdorum corporis bumani itri- 
tabuitate >6ptmi dijudicarnhi ; & l'autre fou te- 
nue à Paris par M. De la Mot tb finis la 
préfidence de M. de Magati eK, a» omnis 
tmrbuinx brritabilitate an SI a aut i*nminut*% 
tnais ces deux ouvrages n'empêchent pas que la 
matière ne refte encore neuve. 
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fit a mon but d'indiquer combien 
l'Irritabilité fervira àl'éclaicir, pour 
faire connoitre tout le pris de cette 
nouvelle découverte. 

La façon d'agir de l'opium qui a 
enfanté tant de fiitemes également op- 

. pofés & chimériques , qui a occafion- 
né tant de difputes, fans avoir pu 
être déterminée, Teft^nfin depuis 
qu'on connoit l'Irritabilité ; ce n'eft, 
ni en divifant ni en épaiiTrfTant4es hu- 
meurs, ni en exaltant ou en abfor- 
bant les parties fulphureufes, ni eii 

r reprimant VArchée furibond, ni en 
liant le fluide nerveux , que l'opium 
feic dormir ; c'eft en diminuant Tlrri- 

: tabilitp ;dc toutes les parties , excepté 
celle du cœur qui n'eft que très peu* 
le plus fouvent point affbiblie par ce 

' remède. Toute adion des mufcles 

i ceifç ; les fens fe trouvent enchaînés 
dans un fommeil tranquille ; le cœur 

ieul & le poulmon, l'un parce que 
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fon irritabilité n'eft point altérée , l'au- 
tre parce que fon action eft indépen- 
dante de l'Irritabilité; le cœur feul, 
dis-je, & le poulmon, continuent 
leur mouvement tout comme aupa- 
ravant; les vifcères qui font dans le 
cas du poulmon continuent leurs 
fondions ; celles de l'ellomac & des 
inteftins diminuent , & on déduit de 
la dans quel cas l'opium convient 
pour arrêter les évacuations trop a- 
bondantes; Ceft quand elles dépen- 
dent de la trop grande irritabilité des 
inteftins ; eft-elle trop foible , les nar- 
cotiques nuifent ; ce grand principe 
fert de bafe à toute la pratique de ce 
remède ; & la façon dont il agit rend 
raifon de tous les fimptomes qu'il oc- 
cafionne. Il feroit trop long d'entrer 
' dans ce détail que chacun peut aifé- 
ment f ,,N . 

des perfon* 
netite caufe 
mou- 
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mouvante, occafionne des mouve- 
mens beaucoup plus confiderables , 
que ceux qu'elle produit chez les per- 
fonnes bien portantes; elles ne peu- 
vent pas foutenir la plus petite impref- 
fKm étrangère; le moindre fon, ,1a 
lumière la plus foible , leur procurent 
des fimptonies extraordinaires , qui , 
faivant leurs différences & la partie oà 
Ton place la caufe première du mal , 
font connus fous le nom de vapeurs , 
tfhipocondrialgie, ou quand on ne 
fçait pas mieux , de maladies bien Sin- 
gulières (2) ; Ton en attribue toujours 
la caufe prochaine à une mobilité ex- 
ceflive des efprits animaux , la vérita- c 
irie , c'eft une trop grande irritabilité ; 

... ce 

<*) L'ïliuftrc M. G 0 r t f. r à qui la méde- 
cine pratique a tant d'obligations , eft le pre- 
mier qui ait traité expreflement de la Mobilité ? 
maladie fi fréquente & fi peu connue , la défini- 
tion cju'il en donnp eft très exatfe , & je con- 
feille a tous les Médecins de connoitre ce qu'il 
en dit dans fon Compendwm , & dans fon Sijie* 
tua praxcor* 



t 



i 



XXIV DISCOURS 

ce principe combiné avec la fenfibili- 
té , rend raifon des phénomènes les 
plus bizarres de ces maux là, & il 
nous conduit en même tems à leur 
véritable cure. En effet , puifque l'Ir- 
ritabilité dépend du mucus, & que 
Tes differens degrés font proportion- 
nels à la confiftence de ce corps fingu- 

^ lier , qu'elle eft d'autant plus grande 
qu'il en a moins (3), pour en guérir 
l'excès, il faut rendre au mucus fa 
confiftence néceffaire. Les tonique* 
font donc les feuls remèdes qu'il faille 
employer; les faignées, les purga*. 
lions , lesfels , les eaux minérales ( au 
moins la plupart), les aqueux, doi- 
vent être bannis , & on doit leur fub* 
ftifcuer le régime , l'exercice , les fric- 

~ tions , les ligatures , les aftringens lé- 
gers, les vins aromatiques Sec. Se la 
pratique ayant confirmé tant de fois 
l'utilité de cette méthode, n'eft-on 

pas 

( } ) JSl, Z 1 h il e r. m a n pag 3. ' 
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pas en droit d'en conclure la vérité 
du fifteme qui l'explique , & que M. 
db Haller n'avoit propofé que 
comme une conjecture? L'âge qui 
donne la fermeté au mucus , diminue 
cette exceflive mobilité, auflî Ton 
voit tous les jours les femmes hiflcri- 
ques ceffer de l'être à un certain âge, 
ou l'être beaucoup moins. Il eit un 
point au delà duquel la confidence 
du mucus eft un mal, parce que l'Ir- 
ritabilité eft trop foible, pour que 
les mouvemens puiflent fe faire par 
les caufes ordinaires; cet épaiffiife- 
ment étant la fuite inévitable de la 
vieillelTe, lavieillefle conduit nécef- 
fairement à la mort , qui n'eft qu'une 
ceffation de tout mouvement: dans 
la vieilleflfe plus d'irritabilité, fans 
l'irritabilité plus de mouvement , fans 
le mouvement plus de vie. La Na- 
ture fait dans les tendons l'effet de 
la vieillelTe, & quoi que compofés 
xle fibres mufculaires & continuation 

* * des 
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des mufcles, leur trop de compacité 
empêche qu'ils ne foient irritables. 
Ce phénomène bien examiné pourra 
peut-être fervir à faire connoitre en 
quoi confilte l'irritabilité du mucus ; 
les explications dans lefquelles je 
viens d'entrer fournirent celles d'un 

* 

grand nombre de » phénomènes , & 
conduifent aux véritables régies de la 
pratique dans bien des cas , fur lcf- 
quels jufqu'à préfent l'on n'en avoit 
que de très fautTes. 
" L'irritabilité fou vent jointe à l'a- 
tonie , en déguifant les fimptomes 
qui caraderifent cette maladie quand 
elle eft feule , a occafionné & occa- 
lionne encore tous les jours dans la 
pratique une foule d'erreurs ; en ce 
qu'on attribuoit les phénomènes qui 
dépendoient de l'irritabilité qui étoit 
inconnue, à des caufes qui n'exif- 
toient pas , & qu'on combattoit par 
des remèdes qui augmentoient les 
véritables ; l'on imputoit à la crifpa- 

tioit 
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tîon des fibres & à Pacreté des hu- 
meurs des maux qui dépendoient 
de relâchement & d'irritabilité ; on 
ordonnent ( puflfais-je ne pas dire ) 
& on ordonne des adouciflans, des 
caïmans , des relachans dans le tems 
qu'il ne falloit que des fortifians ; du 
petit lait au lieu d'acier, des émul- 
lions au lieu d'aromatiques , des eaux 
chaudes au lieu de pain fec. Quand 
le fiege du mal fe trouve dans les 
premières voyes , Ton aceufe les ma- 
tières putrides , & l'on employé pour 
les vuider les purgatifs qui entretien- 
nent & augmentent le mal au point 
de le rendre enfin incurable. L'expé- 
rience avoit défabufé les grands Mé- 
decins de cette funefte pratique , mais 
ils font fi rares qu'elle peut encore 
paflfer pour générale : il faut efperer 
que les nouvelles découvertes contri- 
bueront en fe répandant à la détrui- 
re , & que quelque jour l'on regar- 
dera comme une régie fondamen- 

. * 2 taie 
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taie de médecine pratique cet axio- 
me fi vrai ; c'cft qu'excepté dans un 
très petit nombre de cas , tout pur- 
gatif détruit notre corps, & que moins 
un a de fanté à perdre moins on doit 
eu prendre. 

Les maladies des premières voyes 
dont la guerifon eft quelquefois fi 
longue & fi difficile, que d'habiles Mé- 
decins les ont regardées comme in- 
curables lorfqu'elles font invétérées, 
fe guériront avec plus de facilité , par- 
ce que leur caufe connue* fait con- 
noitre les véritables remèdes. Le ha- 
sard a découvert que l'air foufflé dans 
l'anus des noyés , les rappelloit quel- 
quefois à la vie, la raifon nous ap- 
prend aujourd'hui que c'efl en reveil- 
lant l'irritabilité des jnteftins qui ra- 
nime celle des organes vitaux , & l'on 
en conclut qu'un irritant aufli inno» 
cent & plus fort que l'air, comme. 
Teau froide , produira le même effet 
plus fûrement. Il eft aifé de conce- 
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voir comment des remèdes peuvent 
agir lorfqu'il n'y a plus de fentiment, 
depuis qu'on fait que les organes du 
mouvement & du fentiment ne font 
pas les mêmes. On peut voir dans 
l'ouvrage de M. Z i m m e r m a n ( 4 ) 
la façon dont il explique ce phéno- 
mène inexpliquable jufqu'à prefent, 
pourquoi quelques paralitiques con- 
fervent le fentiment 4 pendant que 
d'autres perfonnes qu'on nomme pa- 
réfiques, perdent le fentiment & con- 
fervent le mouvement. Les palpita- 
tions s'expliquent aifément , & poirr 
l'honneur de tous les Pathologiftes qui 
en ont recherché les caufes, il feroit 
fort à fouhaiter que l'Irritabilité eut 
été découverte plutôt. En dépofTedant 
plufieurs parties du trifte droit qu'on 
leur avoit donné d'être le fiege des 
douleurs , & en marquant celles qui 
le font véritablement , MdeHal- 
1ER apprend quelles font celles qu'il 

* * 3 faut 
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faut traiter, & par là il perfedionne 
l'art de guérir, dans une de fes par- 
ties bien importantes, celle de calmer 
les fouffrances. 

La théorie des tempérammens é- 
claircie par l'Irritabilité., dans l'ou- 
vrage que M. Zimmerman prépa- 
re fur cette matière , répandra un nou- 
veau jour fur toute la pratique & fur 
les fondemens de la morale. L'influ- 
ence de nôtre corps fur nos idées eft 
fi feniib'e , qu'elle n'échappe à perfon- 
ne; il eft vérifié tous les jours qu'un 
peu plus ou un peu moins de vian- 
de, quelques gouttes de liqueurs, 
quelques grains de folanum, chan- 
gent entièrement notre façon d'envi- 
fager les chofes, & par confequent 
d'en juger. Nos idées du beau & du 
bon , du bien & du mal, ou du vice 
& de la vertu, & nos actions qui en 
dépendent , varient fuivant que nôtre 
fang circule plus ou moins rapide- 
ment, qu'il eft plus ou moins épais: 

il 
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il eft donc certain que la façon de vi- 
vre change la façon de penfer; que 
les opérations de l'efprit entant qu'uni 
au corps , peuvent être variées par l'u- 
fage de Pair , des alimens , de la veil- 
le, du fommeil, du mouvement, du 
repos, des remèdes. Il y a par con- 
fequent une médecine de l'efprit, on 
Ta fenti de tout tems; de tout tems 
on â fouhaité qu'on traita cette matiè- 
re , qu'on en rechercha les vrais prin- 
cipes, qu'on en donna les vrais pré- 
ceptes pratiques; mais cet ouvrage 
n'a pas été mûr jufques à préfent; tout 
ce que nous avons , même de plus 
moderne, fur cette matière, prou- 
ve la difficulté de Pentreprife & le 
courage des entrepreneurs, bien plus 
que leur capacité ; (5) il faut pour 

* * 4 un 

■ 

Je dois excepter deux ouvrages eT?cek 
lens mais qui ne font point complets , l'un eft 
le difco'urs de Pilluftre M. G a u bius de régi- 
g? mi ne mentis quoi medicorum eji ; & l'autre 
un traité tout nouveau de M. Klobkhof 

célèbre 
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♦un ouvrage comme celui là réunir 
tant de connoiflances , qu'il eft peu 
furprenant s'il nous manque encore ; 
c'eft un vuide bien eflentiel dans les 
bibliothèques des Moraliftes & des 
JVIédecins , que le traité de M. Z i m- 
me rm a f remplira dignement, & 
dont nous aurons l'obligation à l'Ir- 
ritabilité. 

Il ne fera plus befoin de recourir à 
des fuppofitions imaginaires, pour 
expliquer les phénomènes de l'apople- 
xie : fi le cœur & les autres organes de 
la circulation continuent leurs mou- 
vemens, quand tous les mouvemens 
animaux reftent fufpendus, c'eft par 
la même raifon qui explique l'adlion 
de l'opium ; parce qu'il y a un ftimu- 
lus qui détermine le mouvement du 
cœur , indépendamment de tout fen- 
liment & de tout autre mouvement ; 

l'apo- 

célebre Médecin Hollanrîois de morbis animi 
ex infrrmata medttûa cerebri ; il feroic bien 
à fouhaitar qu'il voulut achever la malierc. ■ 
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l'apoplexie eft un fommeil profond r 
elle dépend des mêmes caufes que le 
fomtoieil, elle s'explique delà même 
façon ( 6 }. 

La théorie des fièvres, celle des 
inflammations , en un mot de toutes 
les maladies qui dépendent d'une aug- 
mentation de circulation, feront fi- 
xées déformais , puifque la caufe de 
la circulation connue , conduit à la 
connoiffance de celles qui peuvent 
l'augmenter ou Paffoiblir. Le fang 
devenu plus acre eft par là même 
plus irritant * l'acrimonie produira 
donc la fièvre ; & les différentes es- 
pèces d'acrimonie , Pordre de leur 
génération , celui de leur évacuation » 
le lieu où le ftimulus exerce princi- 
palement fon attion* formeront les. 
différentes efpeces de fièvres. Iî refte 
encore des découvertes, à faire fut 
l'Irritabilité , fur tout relativement k 

** S la 

(O Voyez Tes Print* Hum plfy/iologît* > 
W-S«« 57«> & 400» 
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la force des differens ftimulus , qui 
dépend peut-être de plufieurs caufes; 
plus l'on en fera , plus il fera aifé de 
rendre raifon de tous les mouvemens 
qui dépendent de cette propriété. 

Plufieurs accidens de chirurgie qui 
n'étoient fâcheux que parce qu'on fe 
trompoit fur leur caufe, cefferont de 
l'être, à préfent que leur caufe mieux 
connue conduit au véritable traite- 
ment , & le traitement connu affiire 
la guérifon'(7). L'incertitude où l'on 
étoit fur la poffibilité de plufieurs 
opérations importantes, que les grands 
maîtres n'hazardoient que comme des 
remèdes défefperés , & que les. au- 
tres ji'ofoient pas employer , a été 
caufe de la mort d'un nombre de gens 
qu'on fauvera à' l'avenir , parce que 
les nouvelles expériences conftatent la 
fécurité de ces opérations. ; ; 

Les exemples que je viens de rap- 

por- 

(7) Voyez M.:.Zj m-mbb m a n pag. 14, 
iç > & 16. M. C as r jrll §. 42, 43, 44, 
& 4Ç. 
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porter fuffiront , j'efpere , pour con- 
vaincre l'opiniâtreté la plus affermie , 
des avantages réels que procure la dé- 
couverte de l'Irritabilité. Je finirai par 
quelques réflexions générales fur les 
ôbje&ions qu'on peut faire ou qu'on 
a déjà faites. 

i °. Ce n'eft point un fifteme idéal 
que M. de Huler annonce dans 
fon Mémoire , ce n'eft point un af- 
femblage de conclufions analogiques , 
fondées fur quatre ou cinq expérien- 
ces faites en courant , & fou vent fi 
mal , que le premier foin de, l'auteur 
eft d'en concilier les refultats ; c'eft 
ùn enchaînement de faits , qui ont 
été conftatés , par une fuite d'expé- 
riences faites avec la plus grande exac- 
titude , & réitérées très fréquemment 
pendant le cours de fix ans , avant la 
publication de ce Mémoire, & de- 
puis lors jufques à prefent ; dont les 
refultats ont conftamment été unifor- 
mes j & concourent tous a confirmer 
" v . ..**,« la 

■s » 
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la même vérité. Ce n'eft donc point 
par quelques raifonnemens qu'on doit 
attaquer l'irritabilité ; ce n'eft point 
par des objeâions triviales , fondée* 
fur les confequences chimériques * 
qu'une imagination échauffée peut en 
tirer ; ce n'elt point non plus par 
quelques obfervations , ou par quel- 
ques expériences faites à la volée. 
Si Ton veut nier les faits que M. de 
Haller avance , ou plutôt fi l'on 
veut nier que fes expériences ayent 
été bien faites ; il faut parokre auflt 
armé que lui , & hériflfé , pour ainfi 
dire , d'une foule d'expériences auflî 
bien atteftées que les fîennes. Mais, 
on ne doit pas s'attendre que l'Irri- 
tabilité foit Jamais attaquée de cette 
feçon ; ce feroit faire tort à la Na- 
ture que de le croire ; invariable dans 
fes loix , ceux qui fauroiit & qui 
voudront l'interroger , la trouveront 
toujours la même. Quand les obfer- 
varions fur le même fujet ne fe re£* 

fèaw 

* « 

> 
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fembîent pas , c'eft , ou parce que 
l'un des obfervateurs n'a pas apper- 
çû les différentes circonftances qui 
dévoient néceffairement les varier ; ou 
parce que, comme il n'arrive que 
trop fouvent , on décide le refultat 
de l'obfervation avant que de la fai- 
re , & on ne la fait que pour qu'elle 
le confirme : on voit ce qu'on a re-* 
folu de voir. Quelques Phyficiens 
traitent le Hvre de la Nature , com- 
me les Théologiens ont traité la Bi- 
ble ; ils ne la confultent pas pour 
fa voir ce qu'elle contient, mais pour 
y trouver dequoi autorîfer leurs idées. 
On n'interroge pas la Nature , on 
feint des oracles * & on les débite 
hardiment comme fes décifîons ; les 
livres fe multiplient & les embarras 
à proportion, parce qu'il faut éla- 
guer le faux , avant que de pouvoir 
tirer parti du vrai ; & je ferois peu 
furpris , fî un homme qui ne con- 
noitroit l'univers , que par les ouvra* 

* gea 
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« 

ges des obfervateurs mal habiles ou 
lîftématiques , ( c'eft le grand nom- 
bre ) le croyoit celui du hazard , 
tant il y trouveroit peu d'uniformité 
& d'harmonie. 

2°. Les expériences relatives à l'Ir- 
ritabilité ayant été faites fur des ani- 
maux , peut-on affirmer la vérité du 
refultat pour les hommes ? Il eft ai- 
fé de voir que cette objediion eft le 
fruit de cette balTe jaloufie , qui per- 

fecute les talens & le mérite , ou 

• 

plutôt le genre humain , èn cherchant 
à décourager les grands hommes qui 
Téclairent ; fi les grands hommes pou- 
rvoient être offenfés par ces traits » 
qui, comme ces miferables ftêches 
que les enfans lancent d'un bras foi- 
ble , ne peuvent s'élever qu'autant 
qu'il faut, pour retomber fur la tê- 
te du mirmidon. Mais il ne faut pas 
même laifFer cette trifte confolation 
â l'envie; en mépnTant l'infefte qui 
Çerfecute '& qu'on né diftingue pas 

de 
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de la foule de fes femblables , on 
cherche à fe garantir de fa piqûre , 
dont l'effet eft d'autant plus fenfîble, 
qu'il s'acharne fur un plus beau vi- 
fage. Le Mémoire de M. de Hal- 
l e r a deux parties , la première rou- 
le fur la fenfîbilité , & les expérien- 
ces qu'il rapporte , contraires à ce 
qu'on avoit généralement cru jufques 
à préfent , font celles que l'on au- 
roit le plus fujet de foupçonner d'ê- 
tre inappiiquables à l'homme ; mais 
il a été le fujet de plufieurs de ces 
expériences , &tous les doutes cef- 
fent par là même. M. de Haller 
• indique quelques auteurs qui avoient 
' obfervé avant lui rinferçfibiUtétJu tcn-P 

* 

doji , il la prouve par un fait dont 
il a été témoin lui même : il cite 
dans le fuppîement l'illuftre M. 
le r dont l'autorité ne fauroit rêtre. 
fufpe&è ; comme témoin de celle de 
la dure raere ; & M. Castell 
rapporte d'aUtrês faits" qui prouvent 

• w la 
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la même chofe ( 7 ). L'on frouve 
dans les obfervations de chirurgie de 
M. Delaise (8), imprimées il y 
a trois ans , un fait qui prouve Tin- 
fenfibilité de la dure mere , & qui ré£U 
ni aux faits précedens leur donne un 
nouveau degré de force ; & depuis 
la première édition de ce difcours, 
f ai eu deux occafîons de m'afTurer par 
moi même , que les tendons fléchit 
feurs & extenfeurs des doigts font 
dénués de tout fentiment ; le dé- 
tail des obfervations ferok déplacé ici. 
L'on n'a pas le même nombre d'ex- 
périences fur l'Irritabilité humaine p 
mais Ton en a quelques unes , & 
quand on n'en auroit point, l'ana- 
logie la plus févere fèroit également 
en droit de conclure qu'elle exifte. 
Le Pirrhonifme qui nie toute certitUr 
de , & celui qui n'admet que la cer- 
titude géométrique , font également 



4 



(7) K>6.*f. «4- j* 
LU) obi 4*. 
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ridicules & dangereux ; les induétions 
ont leurs régies , & les propofîtions 
qu'on dérouvre en les fuivant exacte- 
ment , ont le même degré de for- 
ce , que les propofîtions mathéma- 
tiques les plus rigoureufement dé- 
ipontrée6 ; il n'eft permis de les con- 
tefter qu'à l'ignorance jaloufe , tou- 
jours inconfequente dans fes démar* 
ches , parce qu'elle n'a point de prin- 
cipes. La plupart des expériences 
phyfiologiques qui depuis un fîecle 
ont porté la médecine au point ou 
elle eft aujourd'hui 5 ont été faites fur 
des animaux ; c'eft à ces expériences 
que nous devons la connoifTance de 
la circulation , le mécanifme de la 
refpiration les routes du chile , 
l'hiftoire de la génération" ; l'on n'a 
jamais élevé d'objeélions contre leur 
application à la phyfiologie de l'hom- 
me , parce qu'on ne peut pas fe fai- 
re illufîon fur la parfaite uniformité 
de leur mécanifme > par rapport aux 

fone- 
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fondions vitales & naturelles ; elle 
eft démontrée par Pexade reflem- 
blance des parties lîmillaires , & des 
parties organiques eflenrielles. La dik 
férence des extrémités , ou plus gé- 
néralement les variétés de l'envelop- 
pe , ne prouvent point celles du prin- 
cipe de leurs mouvemens ; une gruë 
qui levé une poutre ou un bloc de 
marbre, eft toujours la même gruë, 
& elle agit de même dans Pun & Tau-» 
tre cas ; concluons donc que l'Irri* 
tabilité dans l'homme eft une de ces 
vérités irrévocablement démontrées; 
& la Poftérité qui peut feule appré- 
cier le mérite des découvertes , par-» 
ce qu'elle fait abftraciion des perfon- 
nes , faura donner à celle-ci le rang 
Çue fon utilité lui alftire. Elle rira 
cette même Poftérité de voir , qu'a- 
près n'avoir pas pïi réiiïïir à en per- 
fuader la nullité , on a cherché à la 
rendre odieufe , par les confequences 
qu'on prétend en être la fuite ; elle 

rira 
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rira devoir les Médecins, fuivans à la 
pilte les Téologiens fe&aires & les 
dévots de profejfton , intéreffer la eau* 
fe de Dieu à la leur , & accufer de 
Déïlme Ccûx qui ne penfoient paè 
comme eux fur le battement des ar- 
tères. Un auteur connu par la beau* 
té de fes talens & par l'abus qu'il en 
a fait , avoit mêlé dafis le même ou- 
vrage quelques idées d'Irritabilité & 
quelques idées de Matérialifme , & 
avoit cherché à expliquer les fenfa* 
tions par cette propriété ; M. de 
Haller a prouvé à la fin de fora 
Mémoire la futilité de ce fifteme t 
comme cette objection fe trouve ce r 
pendant très preffée dans une petite 
dilfertation de M. Delius Pro- 
feffeur à Erlang (,8 ) & qu'il va, ( tant 
fa religion eft charitable ) , jufques à 
vouloir prouver fillogiftiquement , 

que 

» * . , . . 

( 8 ) Animadverfiones in do&rinam de irri- 
tabilitate , tono , fenfatione , & motu corpo- 
ris humani. 
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que le nouveau fifteme conduit à l'ii> 
religion , cette propofition mérite 
d'être examinée. 

i °. D'un aveu général , les nerfs 
font l'organe , le cerveau eft le ré- 
ceptacle de toutes nos fenfations , 
fources de toutes nos idées , & les 
nerfs & le cerveau ne font point ir- 
ritables ; l'irritabilité n'a donc rien 
de commun avec nos fenfations. 2 0 , 
Quand on affirmerait qu'elle en eft 
le principe , comme elle paroit être 
celui des autres mouvemens , quelle 
conclufion dangereufe pourroit-on en 
déduire ? Que ce foit l'irritabilité ou 
quelqu'autre propriété de la matière > 
qu'importe aux vérités qui dépendent 
de la nature de Pame ? L'analogie 
que j'ai prouvé plus haut entre l'hom- 
me & les animaux, (je parle tou- 
jours des quadrupèdes, ) cette ana- 
logie , dis - je , nous prouve que le 
principe des fenfations eft le même 
dans l'un que dans les autres > & ce 

prin- 



- Digitized by Google 

'A 



PI^ELIMINAIBJE. xlv 

principe n'étant pas l'ame dans les 
animaux , n'eft pas l'ame non plus 
dans l'homme. La fenfation fe fait 
chez les uns comme chez les autres ; 
dans les animaux , le refultat de la 
fenfation fe borne à une détermina* 
tion mécanique confequente ; dans 
l'homme l'ame apperçoit la Jfenfction , 
cette perception forme l'idée , & ce 
paffage de la fenfation à l'idée eft le ca- 
ractère effentiel qui différencie l'hom- 
nie du brute. Cette différence que 
tant de Théologiens nient , pour 
avoir le plaifir mortifiant de rabaiffer 
l'homme au deffous des animaux , & 
de lui trouver moins de raifon , dç 
fageffe 5 de conduite , qu'à eux ; cette 
différence , dis-je , a été mife dans 
tout fon pur depuis peu , & Ton a 
fapé par là le principe fur lequel le 
Déïfme fondoit un de fes plus forts 
argumens. Cette induftrie, cette fa- 
geffe , cette prévoyance 9 cette re- 
connoiffance , toutes ces merveilles , 

dirai- 
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dirai - je plutôt , tous ces monftres 
de raifonnement , enfans de l'imagi- 
nation des obfervateurs & du défir 
de trouver par tout ces caufes finales , 
fruits de la vanité qui veut tout ex- 
pliquer , & de l'incapacité qui rap- 
porte à de petites vues , ce qui n'e- 
xifte que pour faire harmonie dans 
le tout , toutes ces chimères s'éva- 
nouïffent ; & fi des êtres entière- 
ment corporels font leurs travaux 
avec plus d :>rdre que l'homme , c'eft 
que la matière conduite par le Créa- 
teur eft mieux régie que celle qui 
Fcft par la créature. Les animaux pro- 
prement dits font aftreints à des loix 
iàges , qui , chez eux , s*exécutent in- 
variablement , au lieu que l'ame les 
boule ver fe fou vent dans fon animal 
De toiis ces faits il en refaite ce fil- 
logifme fi oppofé à celui du Profef- 
feur d'Erlang. Une propriété com- 
mune à deux êtres n'eft pas la caufe 
de leur différence ; l'Irritabilité eft 
commune à l'homme & aux animaux , 
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die n'elt donc pas la caufe de la pen- 
lée. Elle opère les mouvemens vu 
taux , elle opère les mouvemens na- 
turels 5 on pourroit encore accorder 
qu'elle opère les fenfations , & tous 
les mouvemens animaux qui en dé-? 
pendent , fans que cette doctrine pûtr 
être fnfpe&ée , puifqu'il eft fur que 
la caufe du fentiment eft indépen- 
dante de la penfée. Peut-être l'ame 
s'abfente du corps , ou pour parler 
plusjufte, ne prête aucune attention , 
à ce qui s'y palfe , fans que la vie de 
Thomme en foit altérée ; quel em T 
toi auroit l'ame préfidente au foli r 
taire à'Arnobe fi jamais il étoit réalifé ? 
Quel emploi peut-elle avoir dans le fér 
tus , cette maflfe organifée mais privée 
de tout fens , & plongée dans un fom- i 
meil continuel ? Donne-t'elie quelque 
ftgne de préfence dans un enfant qui 
vient de naitre ? L'on s'eft perdu dans 
des queftions chimériques fur le mo- 
ment de l'union de l'ame & du corps , , 
Ce moment a'eft fans doute point un ; 



! 
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le corps peut vivre fans Pâme ; cette 
union ne conûfte que dans l'intuition 
que l'ame fait du corps , elle n'a lieu 
que quand cette intuition s'exerce , & 
que l'ame en confequence opère quel- 
que mouvement dans le corps ; pen- 
dant les premiers mois de l'homme , 
cette union n'eft rien moins que conti- 
nué , elle le devient peu à peu davanta- 
ge , mais elle a , peut-être , pendant 
toute la vie , fes interruptions , qui font 
vraifemblablement la caufe de ces con- 
trariétés, dont jufques à prefent on 
n'a pas rendu raifon. 

L'on ne connoit encore qu'impars 
faitement les phénomènes de l'aiman , * 
de l'attrattion , de Péleftricité ; l'Irri- 
tabilité eft venue ouvrir un nouveau 
champ de recherches , une nouvelle 
fource de folutions; peut-être nous 
touchons à la découverte de quelque 
autre propriété , qui répandra fur ces 
matières obfcures , un jour dont nous 
, ne voyons que l'aurore, 

MEM. L 
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SECTION L 

SUR LA SENSIBILITÉ. 
Lu le 22 Avril 17^2. 

Devant la Société Royale des Sciences 

de GôTTINGUE. 



— 



IL y a quelques mois (a) que M.' 
Z immerman mon élevé, mon pa- 
rent & mon ami publia une Dijfertation 
Inaugurale fur I'Irritabilite' : 
il avoic fait en ma préfence une partie 
des expériences qu'elle renferme. Je les 
rapporterai telles qu'elles fe trouvent 
dans rnçs cahiers. Il y en a d'autres aux- 
quelles je n'ai point aiîifté , & que je 
citerai d'après fa Diflfertation. Depuis 

Tan (£) J 74^ j' er * a * moi-même 

A 2 plu- 

(a) En Juillet 17,-1. 
0)-C'eft de cette année que je date mes 

fie- 
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plufieurs autres avant lui & avec lui 
& depuis le commencement de Tan 1751 
}\ii foumis à plufieurs Eifais 190 ani- 
maux: cfpece de cruauté pour laquelle 
je nie feutois une répugnance, qui n'a pu 
erre vaincue que par Penvie de contri- 
buer à Futilité du genre- humain ( e). 
Je ne donne point ici un Journal entier 
de ces Obfervations. En les faifant , ou 
cft obligé d'en effayer d'inutiles , & d'en 




fréquentes expériences fur les animaux vî- 
vans. La difpute fur la Refpiration m'enga- 
gea à les multiplier , & peu à peu le gout 
b'en repandit. Flufieurs de mes élevés vou- 
lurent faire des Cours d'expériences , pour enri- 
chi/- leurs Thefes Inaugurale^. Je çonduifis 
leurs expériences i j'en fis un nombre prêt 
qu'incroyable > & des faits détachés s'offrirent 
de tous c6.es à mes yeux , dans les tems me- 
me, que j'avois d'autres phénomènes en vue. 

ic) Ce font ces expériences que l'on a 
trouvé à propos d'ajouter à la féconde édition 
de ce Mémoire. On fc flatte , qu'on y apper. 
cevra & le nombre des expériences, fur lefquelles 
on a établi des théorèmes contraires aux opi- 
nions reçues , & la bonne foi , avec laquelle 
l'auteur a porté fur fes regiftres des événemens 
contraires les uns aux autres , & qui , par 
leur contradidt on , n'auroient pu que l'emba-. 
rafler, s'ils n'avoient pas été abfolument indiffé- 
rais pour les réfultats qu'il attendoit de la Na* 
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répeter plufieurs. Les communiquer tou- 
tes, c'eut été allonger inutilement l'ou- 
vrage : Je me fuis borné à rapporter 
celles qui ont une utilité réelle , & qui 
font Conftamment vrayes. 

Le refultat de toutes ces expériences 
a donné lieu à une nouvelle divifion 
des parties du Corps humain , que je fui- 
vrai dans ce petit ouvrage , en diltinguant 
celles qui font fufceptibles d'irritabilité 
& de fenfîbilité , de celles qui ne le font 
pas. 

Quelle efl: la caufe de ces deux pro- 
priétés ? Pourquoi quelques parties en 
ïont - elles douées , pendant qu'on ne lea 
trouve pas à d'autres ? Ce font des pro- 
blèmes théorétiques , que je ne promets 
point de refoudre. Cachées vraifembla* 
blement dans la texture des dernières 
molécules de la matière , hors de la por- 
tée du fcalpel & du microfeope; tout 
ce que l'on peut dire là-deffus , fe bor- 
ne à des conjectures , que je ne bazar- 
derai pas ; je fuis trop éloigné de vou- 
loir enfeigner quoique ce foit de ce que 
j'ignore : & la vanité de vouloir guider 
les autres dans des routes , où Ton ne 
voit rien foi -même, me paroit être le 
dernier degré de l'ignorance. 
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Je me fuis d'autant plus volontiers 
déterminé à travailler cette matière , 
que les expériences que j'annonce , font 
la fource de plufieurs changemens dans 
la Phisiologie, la Patholo- 
gie & la Chirurgie, & décou- 
vrent plufieurs vérités contraires aux 
opinions généralement reçues. Cette der- 
nfere raifon m'a obligé à être extrême- 
ment févere fur mes preuves , parce que 
j'étois bien perfuadé , qu'un fentiment (i 
peu prévu , paroitroit peu probable , & 
qu'on ne céderoit, qu'à la convidion* 
Il a fallu pour cela réitérer & multiplier 
mes expériences , pour les élever au rang 
des témoignages , à l'autenticité defquels 
les plu$ incrédules ne pufTent pas fere- 
fufer , & qui me préfervaflent moi - mê- 
me de l'erreur. La plupart de celles, qui 
régnent en Médecine , me paroiffent ve- 
nir, de ce que tous les Médecins n'ont, 
pas pris les mêmes précautions. Ils ne 
font que peu ou point d'expériences , 
& ce qui eft plus dangereux encore, ils 
leur fubftituent des analogies , auxquel- 
les ils donnent la même force. 

Un fécond motif, qui m'a encouragé 
dans ce travail , c'eft l'empreffement 
avec lequel quelques hommes célèbres 

ont 
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©nt faifî les premières notions de FI R* 
r 1 T A B 1 L 1 T e' : ils font allés ju& 
qu'à prendre cette propriété de nos fi- 
bres , pour bafe d'un nouveau fyftème 
de Y'Oeconomie animale* & en ont dé- 
duit les fondions des vaiffeaux , de3 
nerfs , des mufcles , en un mot de tous 
nos organes. L'on peut s'en convain- 
cre en jcttant les yeux fur le difcours 
que Fllluftre M. J. F. W i n TER pro- 
nonça à Franeker en 1746, fur la Dit 
fertation de M. Lu PS, de IrritabilU 
tate , & fur celle de MM. de Maoni 
& L A MotTE , dans laquelle ils 
concluent , que toutes les maLdies dé- 
pendent de l'augmentation ou de la dimi- 
nution de Pbritabilité des vaijfeaux^fy^ 
terne qui revient à peu près à celui qu'ont 
foutenu MM. K r u g e r , Ni co- 

L A I , W H Y T T , DELIU.S, & quel- 
ques autres grands Phifiologiftes , qui 
regardent les fenfations, comme caufe de 
tous les mouvemens. 

J*appeHe partie irritable du corps hu- 
main, celle qui devient plus courte, quand 




(d) Ergo àvaforum an ci a Mit dimhntta ir» 
ritabilitate omnis rnorbns.. 
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fortement (e). En fuppofànt le taA 
externe égal , l'irritabilité de la fibre elè 
d'autant plus grande, qu'elle fe raccour- 
cit davantage. Celle qui fe raccourcit 
beaucoup par un léger contait , eft très 
irritable s celle fur laquelle un contaél 
\iolent ne produit qu'un léger change- 
ment, l'eft très peu. 

J'appelle fibre fenfible dans l'homme, 
celle qui étant touchée , tranfmet à Ta- 
me i'impreffion de ce contadl : dans les 
animaux , fur l'ame defquels nous n'a- 
vons point de certitude , Ton appellera 
fibre fenfible , celle dont l'irritation oc~ 

cafion- 

( c ) L'Irrit bilite n'eft pas ce penchant natu- 
rel à fe racourcir , qui eft commun à la fibre 
animale & à la fibre végétale , qui furvit à 
h plante & à J'animai , que le deffechement 
ne détruit point , ou qui ne fe montre qu'a- 
près la feparation des parties de la fibre- L'ir- 
ritab'litè ne demande pas cette dhTolution ; 
elle fe montre après l'attouchement de fes fi- 
bre* entières, foit qu'on l'irrite avec le fcal- 
pcl ou avec quelque acide , ou même avec l'air 
ou la chaleur. Elle ne fubfifte qu'avec la vie, 
& peu de tems après , que l'animal a perdu 
connoiflance. Son effet eft infiniment plus 
fort que celui de l'clafticîté , qu'on a confon- 
due avec elle : 11 furpafle fa caufe , & un lé- 
ger fouffie anime le cœur , d'une manière à 
lui faire furnionter un grand poids. 
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cafionne chez eux des fignes cvidetls 
de douleur & d'incommodité. J'a pelle 
infenfible, au contraire, celle qui étant 
brûlée , coupée , piquée , meurtrie juf- 
ques à une entière dettrudion , n'occa- 
fionne aucune marque de douleur , au- 
cùn changement dans la fituation du corps. 
Cette définition eft fondée, fur ce que 
nous Avons qu'un animal qui fouffre , 
cherche à fouftraire la partie léfée à la 
caufe offenfante , il retire fa jambe bief- 
fée , il fecouë la peau fi on la pique , 
& donne d'autres marques qui nous 
prouvent qu'il foufré. 

L'on voit qu'il n'y a que les expéri- 
ences, qui puiifent nous fournir des dé* 
finitions des parties fenfibles & irrita- 
bles j & ce que les Phifiologiftes & les 
Médecins ont dit de ces qualités , fans en 
avoir fait , a été la fource de plu- 
fieurs erreurs. Cette même inexa&itude 
appliquée à d'autres objets , en a prodùit 
dans toutes les Sciences, 

Quand M. Boerhaave eut éta- 
bli que les nerfs étoient la bafe de tous 
nos îblides , il en vint bien-tôt à affûrer; 
qu'il n'y avoit aucune partie dans Te 
corps humain qui ne fut ftnfible & ca- 

, h S pable 
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pable d'un mouvement propre (/) , & 
ce fyfttme, dont j'ai fait voir ailleurs (g) 
rinexedîtude , a été admis prefque gé- 
néralement- 

Les parties du corps .humain les plus 
ilmples^ font les nerfs , les artères, les 
veines , les vailfeaux d'un ordre inférieur, 
les membranes , les fibres mufculaires , 
tendineufes , ligamenteufes , oflfeufes , - 
le cartilage, & la toile cellulcufe. 
* Les parties plus compofées , font les 
mufcles, les tendons, les ligamens , les 
vifeères ; les glandes , les grands refer- 
voirs , les conduits excrétoires , & les 
plus gros vaifleaux fanguins. 

De toutes ces parties , quelles font 
celles qui font fenfiblcs ? C'eft ce que 
Ton découvrira à Paide des expériences, 
que je rapporterai dans la première 
partie ds ce Mémoire. Pour les faire 
avec fuccès, voici la méthode que j'ai 
fuivle. 

J'ai pris des animaux vivans de dif- 
ferens genres & de diflferens âges * 
après avoir mis à nud la partie que je 
youlois examiner, j'ai attendu que l'a- 
nimai 

(/) Inftitut ,Med. N\ jor. 

(g) Commeutar.inVzMLii ct. *o*aij t 
loc çi& 
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nimal ceflant fes mouvemens & fcs plahv 
tes fut dans un état de tranquillité >• 
alors j'ai irrité cette partie , avec le 
loufle , la chaieury l'elprit de vin , le 
Scalpel , la pierre -infernale , l'huile de vi- . 
triol , le beurre d'antimoine. J ai- exa- 
miné attentivement , fi en touchant , en 
coupant , en brûlant, en lacérant cette 
partie, l'animal perdok fa tranquillité , 
s'flgitoit, s'il rctiroitla partie bleflTée: s'il 
venoit quelque convulfion , ou fi rien 
de tout cela n'avoit lieu. Quel qu'ait 
été l'événement de ces differens cifais 
fouvent répétés , je l'ai rapporté exacte- 
ment dans mes Mémoires.. Que m'im- 
porte en effet r que la Nature décide 
d'une façon ou d'une autre ? & n'y au- 
roit - il pas de la folie à hazarder la ré- 
futation d'obfervateur fidèle & éclairé,, 
pour un fait imaginaire,, dont l'expé- 
rience la plus fimple prouveroit le faux 
à un autre Anatomifte qui voudroit le: - 
réitérer ? 

Quelqu'ordre qu'on olfèrve , cela eft: 
aflez indiffèrent ; ainfi je commencerai 
par les expériences qui regardent la peau; 
par rapport à l'épidémie, il eft bien 
démontré qu'il eft deftitué de tout fen- 
txment > puifqu-w peut le brûler fur la 

À S pro- 
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propre main , avec de l'efprit de nître, 
ju r qu'au point de lui donner une teinte 
jaune atfez durable , fans fentir la moin- 
dre douleur. 

La difficulté, qu'il y a à féparer lu 
mucofité de Malpighi de f épider- 
me , m'a empêché de la foumettre à des 
eifais , dont je n'avois pas befoin pour 
me perfuader de fon infenfibilité. 

La peau eft fenfible entre les par- 
ties du corps humain il y en a peu, qui 
le foient davantage : de quelque façon 
qu'on l'irrite , l'animal crie , s'agite , & 
donne toutes les marques de douleur 
dont il elt capable. Cette grande fen- 
iibilité de la peau , m'a déterminé à la 
prendre pour le degré fixe de la fenfi- 
bilité ,* & j'établis comme peu fenfibles 
les parties qu'on peut irriter fans al- 
térer la tranquillité de l'animal, pen- 
dant qu'il dou*re des marques de dou- 
leur , quand on irrite la peau du voi- 
iinage. 

La graifle & la toile celluleufe ne 
peuvent point caufer de douleur : c'eft 
un fait connu , démontré par d'autres » 
& qui le feroit fuffifamment par ce. qu'on 
dit de Denis, le Tyran d'Héraçlée , & de 
quelques animaux , chez lefquels on 

peut 
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peut enfoncer une éguille très profondé- 
ment au travers des graifles , fans qu'ils 
éprouvent de douleur , jufques-à-ce que 
la pointe touche les chairs ( h ). 

La chair des mufcles a de la fenfibi- 
lité , mais elle la doit aux nerfs qu'elle 
reçoit 5 & fi l'on lie toutes les branches 
des nerfs qui fe diftribuent à un mufcle, 
il devient totalement infenfible , & l'on 
a beau l'irriter , l'animal ne fait au- 
cun mouvement. L'on fait déjà que tous 
tes mufcles peuvent reffentir de la dou- 
leur, fans en excepter ceux qui font 
creux & très vaftes , tels que l'eftomach, 
les ïnteftins , la veflie. 

Il n'en eft pas des tendons comme 
des mufcles , ils font incapables de tout 
fentiment & de toute douleur : c'eft un 
premier paradoxe, que j'avance contre 
l'opinion commune , & qui n'a trouvé 
que peu de partifans. Les Auteurs les 
plus modernes , la F A Y E ( i ) , H e i s- 
TER (k), ÇARE»eîOT(/), re- 
gardent 

• 

( b ) Commentât. Bouh. Tora. III. N° , 
jjj. Not h. * 

( i ) Chirurgie de Dionis, dernière édi- 
tion , pag. 680, 681. 

(*) lnft. Chir. , pag. 423. èdit. de 17*9. 

(/) Opçrat de Ctor. T«il 1IL ch. 7* 

* 

. V 

♦ 1 
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gardent les playes des tendons, comme 
très dangereufes & très difficiles à gué- 
rir. B o E r H A A V E , fou digne éleve 

VanSwI'ETEN W, ACREL ( 7t\ 

<l_v esnay(o) ont adopté la même 
dée. 

'La vérité que je propofe a voit ce- 
pendant déjà été connue. Job van 
Mekren (f ) , Chirurgien très ex- 
pert 5 dit, que les tendons font très 
peu Tenfibles , ; & il eite pour exemple 
celui de la rotule. Bryan Robin- 
10N témoigne, que dan» uïi chien vi- 
vant, l'irritation des tendons ne parut 
pas fort douloureufè, & t}ue celle des 
mùfcles ; l ? étolV beaucoup plus (q). Geor- 
ge T H o M s o «a remarqué, que la lé- 
w fion du tendon ne produifoit aucun mou- 
vement (r), ,&M. SCHIICHTING 
a vu h même chofè dans l'homme & 
-dans 4e chien '(/). Mais ces Auteurs ne 
font *qu*en petit -nombre , & ils n'ont 
"fait que peu inexpériences. 

J'ai 

(m) Tom. I. n. i6j. p. 
0») ©ra ifridca for p. a*i. ffeqq. 
{ o ) De la fupurat. p. azi # 
Ofef. cent. p. *62. 
( q ) Animal. Oeconom. p.. ço- 
* ( r ) Anatom. of human bones p, 170, 
\i) Twumotolog. $.<%\% % 
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J'ai ordinairement mis à nud le ten- 
don cT achi Ue,ou celui des extenfeurs droits 
du tibia. Je l'ai piqué dans cet état > 
je l'ai coupé tranfverfalement & dans 
toute fon épaifTeur , jufques à une par- 
tie & même à la moitié de fa largeur: 
enfin je l'ai coupé dans toute fa largeut 
jufques à la moitié de fon épaifTeur , c'eft 
la Mesure que M. Boerhaave re- 
doute le plus. Depuis Tan 1746 j'ai ré- 
pété peut être cent fois cette expérien- 
ce fur des animaux de diflferens genres. 
Le fuccès a toujours été le même. 

L'utilité de cette expérience eft de 
prouver , que fi l'on irrite les fibres muC 
culeufes , elles fè contraient ; qu'il n'en 
eft pas de même du tendon , & qu'on 
peut le piquer & le lacerer'fans qu'il s'en- 
îiiive le moindre mouvement , ou dans le 
tendon ou dans le muïcle ; tout comme 
généralement , la contraction du mufcle 
ne produit point celle du tendon , W:i L- 
Lis s'en étoit déjà aperçu (s) , & je 
m'en fuis convaincu plufieurs J fois. 
L'on peut donc regarder comme dé- 
montré , qu'il n'y a dans le tendon au- 

1 curi 

( t ) De motu mufcular. p. ng. Confrontez 
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cuti organe de mouvement nî de fen- 
timent. 

L'animal dont on laceroit , bruloit- » 
piquoit le tendon , rcftoit tranquille 9 
îans donner la moindre marque de dou- 
leur; & quand on le lâchoit, pourvû 
que le tendon ne fut pas abfolument 
coupé , il marchoit avec facilité & fans 
peine. J'ai vu un chien , à qui l'on avoit 
percé dans le milieu les deux tmdons fa- 
chille , marcher à deux pieds ; & un che- 
vreau à qui j'avois coupé les mêmes ten- 
dons à demi, fe promener librement. 
Je gardai un autre chien, qui n' avoit d'en- 
tier que le tendon foleaire feul , & dont 
ceux des mufcles gaftrocnemiens , après 
leur feâion , s'étoient retirés & for- 
moient des nœuds : Je ne remarquai 
aucun fymptome extraordinaire. Aufïï 
les playes des tendons font celles de tou- 
tes , qui fe gueriflent avec le plus de fa- 
cilité , fans aucun fecours & fans aucun 
accident ; de façon qu'il n'y a rien d'éton- 
nant dans Pobfervation de M. de la 
ïaye (m), qui a vu le tendon du biceps 
coupé , fms que le mouvement du bras 
tn fut altéré. L'oa ne peut point blâ- 
/ nier 

( « ) Chir. de Dxohis, p. 6g i. Not. «. 
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mer Vesling(^) & quelques autres, 
d'avoir hardiment recommandé la future 
du tendon , & M. Bienàise de l'a- 
voir hazardée , après en avoir fait Teifai 
fur un chien (*)• M. Zimmerman 
n'a trouvé aucun fentiment dans l'aponé- 
vrofe des mufcles de l'abdomen , en la 
touchant avec de l'huile de vitriol (y)* 

Quand j'eus conltaté ces faits , il me 
fut aifé d'en découvrir la caufè : c'eft 
qu'il fe diftribue des nerfs dans les mut 
cles , & non pas dans les tendons ; il y a 
longtems que Jérôme Fabrice d'A- 
quapendentc l'avoit avoué , en difant , 
qu'avant que d'arriver au tendon ils s'é- 
panouillbient en manière de membrane 
(z) , & Leuwenhoek avec fes mi- 
crofcopes , n'a pu découvrir fur les ten- 
dons que quelques filamens nerveux qui 
n'en paffoient pas la furface (*). 

Puis donc que dans l'homme il n'y a 
que les nerfs qui foient fufceptibles de 
fentimens, il eft très naturel, que les 
tendons , qui ne reçoivent point de nerfs 

n'en 

( v ) Epiftol. pofth. àB a rtholino edit. 

(x) Ver duc Opérât, de Chirurg. c. jï. 

{y) Diflert. cit. p. x6. 

( z ) De Fabrica mufeufor p. 27. 

la) Epiftol. Phyfiolog. p. 44 j. 
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n'en aient aucun; & j'ai eu plus d'une 
fiais occailon de m'en aflurer , en exa- 
minant tes tendons découverts. Un jeu- 
ne homme avoit le tendon du ftéchiffenr 
de tinàex à nud i enhardi par mes et 
fais fur les animaux , je le faifis avec 
une pincette , le malade ne fentoit pas 
même qu'on le touchât. J'ai vu arrofer 
le tendon du fttpinatmr lovg d'huile de 
tërébentine chaude pour arrêter une hé* 
moragie , la douleur étoit très vive dans 
la peau >. mais le tendon fot arrofc , fans 
que le malade s'en apperqut : auflt , de- 
puis très longtems , les Chirurgiens re* 
gardent l'huile de tcrébentine chaude 5 
comme un 'excellent remède dans les 
playes des tendons ; mais cette huile eau-. 
feroit certainement autant de douleur au* 
tendons qu'elle en caufe à la peau , s'ils 
étoient également fenfibîes. 

Les blelfures des tendons de quelle na- 
ture qu'elles foient , ne doivent donc ce- 
cafionner aucune crainte. La fcd'oa 
d'un tendon considérable peut faire boi- 
ter un malade , ou le priver de l'ufage 
d'un membre,fur lequel les mufcles n'ont 
plus d'adion, quand le tendon eft détruit,, 
mais cet accident eft le feul qu'on doi- 
ve craindre ; quelques fois même la na- 
ture 
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ture y remédie tellement par le fecours 
<les mufcles voifins > ou par une nou- 
velle toile celluleufe , :que le mouvement 
de cette partie fe fait :avec la même fa- 
cilité qu'auparavant. J?ai vu une nou- 
velle ccllulofné bleuâtre renaître en peu 
-de jours , & réiinir les bouts coupés 
du tendon d'achilte dans, un chien. Dès 
qu'elle fut née, l'animal «e fefentit pl\\$> 
4e fon malheur , & fauta avec la même 
agilité qu'auparavant fur tes chaifes & les. 
tables. 

D'où peut donc venir 'cette eneur à 
l'égard des playes des tendons, dans lau 
quelle tous les Auteurs , même les plus 
refye&ables & les plus éclairés ., font gé- 
néralement tombés ? Elle me par oit dé- 
pendre , de ce que l'on a confondu lafi- 
gnificatien du mot vevçov avec celles de 
tsvcûv & de g-vvJso'/acç qu'ainfi on lui 
a fait fignifier tout i la fois wr/, tm* 
don & ligament, & que la bleifure dx$ 
nerf eft accompagnée ( comme nous le 
dirons tout-à- l'heure ) de fimptomes très 
violens. Auflî je fuis perfuad£ que c'eft 
à la bleffure du nerf médian , ou peut- 
être quelques fois à c^lle d'une branche 
du mufado cutané , qui accompagne la 
veine médiane , qu'il faut attribuer les 

acci- 
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accidens , quî furviennent aux faignées 
malheuretffes , & qu'on attribue à la pi- 
quûre du tendon du biceps , qui fe trou- 
ve dans le même endroit. Pare' nous 
a laifle la relation de l'accident qui arriva 
à Charles IX. Ceft aufli les grands 
nerfe,qui fe diftribuent dans toute la Ion- 
geur du doigt , & non point les tendons* 
qu'on doit regarder comme les caufes des 
fuites funeftes de quelques panaris, dont 
on a depuis long tems attribué le danger 
à leur fiege dans la gaine du tendon 0 
comme GARENGEOTl'a encore fait 
depuis peu ( b ). , 7 

Les ligamens & les capfules des articu- 
lations , approchent de la nature des ten- 
dons > les ligamens ont été compris fous 
le nom de vsvpov » & les capfules font fa- 
meufes par le danger qu'on attribue à 
leurs playes , & parce que d'habiles gens 
les ont regardées comme le fiege de la 
goutte (c). 

En voulant les foumettre à des expé- 
riences , j'ai trouvé une certaine difficuL 

te, 

( b ) Opérât, de Chirurgie , Torn- III p. i%6. 
301, 302. 

(O M. BoB*HÀVi jîpbor. 11 eft 

vrai que ce grand homme admet aufli les nerfs 
comme fiege du mal. 
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te, par la néceflîté de bien enlever la peau 
dans les articulations étroites des petits 
animaux ; & la difficulté de le faire fans 
faire crier ranimai, quand on failit la peau 
avec les pincettes. Je l'ai cependant vain- 
cue plufieurs fois & les expériences ont 
très bien réuflî , même avec des poifons. 
J'ai rempli l'articulation du fémur & du 
baflîn d'un chat, avec de l'huile de vitriol, 
fans que ce venin fi aélif , & que j'ai vu 
détruire dans une minute toute la matrice 
d'une chienne, parut lui occafionner au- 
cune douleur, au moins il ne fe plaignit 
point du tout. En faifant ces expériences 
fur l'articulation du genou , qui offre plus 
de facilité, parce qu'elle eft prefque à nud, 
j'ai fouvent employé de petits bâtons 
trempés dans l'huile de vitriol ou dans le 
beurre d'antimoine, avec lefquels j'ai bru- 
lé les ligamens latéraux , celui de la ro* 
tule , l'une & l'autre face de la capfule , 
& la glande d*Havers , fans que cela ar- 
rachât la plus petite marque de douleur 
à l'animal ; & ces playes qui paffent pour 
fi d t ngereufes , fe guériflbient avec tant 
de facilité , que la feule falive des ani- 
maux fuffifoit pour les confolider , fou- 
vent elles n'en avoient pas même befoin^ 
Tous ces eJîais j qui ont été taierés fur 
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des chiens , des chats & des chevreaux, 
juflifient l'obitï vation de M. LA M o T- 
TE (d)i qui avoit trouvé infenfible le 
ligament extenfeur du tibia. Quelques 
fois j'ai 1 au lieu des caultiques , employé 
uneéguille, & j'ai eu plus de facilité à 
faire l'expérience. On fait uneincîfion du 
côté externe de l'articulation du genou , 
on met à nud la capfule, la rotule, le li- 
gament qui va de cet os au tib*a , & le 
ligament latéral interne ou externe , on 
racle avec un couteau la furface externe 
de la capfule & du ligaments on va, à 
l'aide d'une éguiile ou d'un couteau poin- 
tu , piquer la face interne & l'articu- 
lation , de façon que la pointe reflforte à 
travers la peau s pendant toutes ces opé- 
rations l'animal ne marque de douleur, que 
dans le moment que la pointe du couteau 
ou de l'éguiHe, après avoir percé la cap- 
iule de l'articulation , touche à la mem- 
brane cellulcufe. 

Ge n'eft doint point à la capfule arti- 
culaire , dans laquelle il eft ii difficile de 
trouver des nerfs, & qui n'a point de - 
iènfibilité, qu'il faut attribuer les dou- 
leurs aiguës de la goutte : leur véritable 
iîege eft dans la peau & dans les nerfs, 

td) Chirorg. compl. No. 3*S« 
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-qui rampent fur fa furface interne , & la 

nature a voulu , bien à propos , que des 
parties expofces à un froccement conti- 
nuel fuirent dénuées de tout fendaient. Si 
les playes des articulations donnent quel- 
ques fois beaucoup d'embarras, il faut 
l'attribuer à l'humeur, qui s'y fépare con- 
tinuellement , & qui acquérant aifément 
une putridité rance , fait l'effet d'un ve- 
nin , qui empêche la playe de fe fermer. 
Dans les chiens , autant que je m'en rap- 
pelle , elles fe font toujours confulidées 

fans difficulté. 

Le périolte étant femblable aux liga- 
mens & aux capfules , & ne formant mê- 
me avec eux dans le fétus qu'une même 
membrane épaifle , pulpeufe , & qui 
continuant d'un os à l'autre, renferme 
entre deux l'articulation i je n'ai point 
été furpris de le trouver infenfible, d tns 
les nombreufes expériences que j'ai faites 
£ur le tibia, le fémur, le metatarfe & le 
péricrane, qui eit de la même nature que 
le période. 

Les Médecins, les Anatomiftes (e) 



CO Winslow. Traité des os frais/ No. 
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& les Chirurgiens , qui, avec toute l'an- 
tiquité , penfent différemment , voudront 
bien me pardonner d'être d'un avis fi op- 
jpofe au leur, & différer de me condam- 
ner , jufques-à-ce qu'ils ayent comparé les 
expériences , qui ont donné lièu à l'un & 
à l'autre fyftème. Cent fois j'ai lacéré, pi- 
qué , brûlé le période , l'animal n'a ja- 
mais donné de figne de douleur -, de 
petits chevreaux alaitoient' pendant ce 
tems-là; fi je touchois la peau , ils fai- 
foient des cris , & tomboient dans des 
çonvulfions. 

Cette infenfibilitédu période a déjà été 
remarquée par M. Çheselden (/) 
& elle ne furprendra pas dans une partie, 
où l'on ne trouve point de nerfs, où Nes- 
Bir(g) lui-même en a cherché inuti- 
lement , & où il n'en a établi d'invifibles, 
que poujr expliquer la fenfibilité, qu'il 

avoit 

m s n ofteol. p. |t. Duvrrney Traité des 
maladies des os , Tom. IL p. 4) t 

(/) Anatom. of bum bod. Edit. III. pag. IL 
Il attribue la douleur, qui caufe la lie aux 
nerfs voîfins de l'os , & il remarque qu'il n'a ja- 
mais apperqu beaucoup de douieur , en mettant 
le crâne à nu pour le trépan. J'ignore pourquoi 
ce paffage ett omis dans 1* fixteme édition, 

ÎS) "JLuc. wit. utfyjna. 
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avoit attribuée à cette membrane par un 
effet du préjugé. Car les nerfs qui ram- 
pent en abondance fous la peau de la che- 
velure, & qui ne viennent point de la di- 
xième paire , mais de la féconde & troifie- 
'me paire do coi , & de la troifieme , cin- 
quième & feptieme du cerveau , fe rendent 
à la peau de la tète, & lui communiquent 
leur fenfibilité. 

L'on a difputé fur la fenfibilité des os ; 
je n'ai aucune expérience fur cet article , 
& il y a -beaucoup de difficulté à en faire 
d'eïaftes , par celle qu'on trouve à diftin- 
guerles nouvelles douleurs-, qu'on pour- 
roit produire, de celles qu'entraîne né- 
ccffairement une opération auffi cruelle , 
que celle qu ? il faut pour ouvrir les os. 
L'on connoit la fenfibilité des dents , mais 
la même raifon qui l'explique , me perfua- 
de que les os n'en ont aucune , puifquc 
celbnt les nerfs qui la -donnent aux -dents, 
& que je n'ai jamais pu trouver aucun 
nerf, qui aocompagnât l'artere & la veine 
à leur entrée dans l'os ( h ) ; s'il y an -a voit, 

les aurois découverts dans mes nom- 

B breufes 

ib) Nervi ad ofla milli , Riolam 
Enchrid. &îatonnç, Al. Monhc lue, cit. 
p. i5. 
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fcreufes defcriptions des artères , finoft 
ailleurs , au moins dans la vafte & lice 
Superficie interne dû crâne , & ils ne m'au- 
roient pas échapé dans mes prépirations 
des artères nourricières de tout le corps. 
Cependant Deidier a écrit ( i) que 
les os refous en fubftance molle , occa- 
ilonnoient de vives douleurs > mais outre 
qu'il eft facile de fè tromper dans une 
maladie auifi terrible , M. I m b e r t té- 
moigne le contraire ( i) y & j'ai vu faire 
l'opération du trépan à des hommes, qui 
avQÎent la liberté d'efprit & Pufage des 
viens, fans que la perforation du crâne 
leur caufèt de la douleur. 

De ven ter (/), Amb. Pare' (ni), 
J. Du VERNg y (w) , & prefque tous 
'les Auteurs s'accordent à dire , que la 
moelle occafîonne de vives foufFrances ; 
cela paroit fans fondement, puifqu'elle 
eft de la nature de la graiffe 5 & qu'elle 
rue reçoit aucun nerf. Je n'ai cependant 
.aucune expérience là delfus. 

La. dure mere eft une efpece de pério- 
de. 

( i) Anat. raif. p. 6, 7. 
(k) Qiiseft. Media 12. p. $j. 
(/) Van beenfiekten p. So. 
(w) Adminiftrat. aaatom. p. 8}. 
(«) Mem. deTAcad. des Scienç» 1700 , p. 
«05. 
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fte. Pacchioni & Bagl i y i lui 
ont attribué une force égale à celle du 
cœur, & le général des Médecins la re- 
garde comme le fîege de>plufieurs mala- 
dies s mais leurs idées ne changent point 
la nature éternelle des chofes : j'ai prouvé 
ailleurs [:<jj qu'elle étoit, comme toutes 
les autres membranes du corps , compo- 
sée de la toile celluleufe , & cette analo- 
gie a été confirmée par les expériences de 
M. Z i n N [p] , par celles de Z im- 

MERMAK [q] de Mr. WtALS- 

DORPF, & par les . miennes propres , 
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-mi 





elle donne naiflance , pouvoic être bcuiée 
avec l'huile de vitriol , le beurre d'anti- 
moine , Pelprit de nitre $ vou coupée avec 
mn couteau, & déchirée avec des tenailles, 
fans que l'animal parut le moins du:moii- 
de foutifrir. Mrs. Zi h?n & Mje;k e. l 
ont . trouvé da même infenfibiiité dans U 
dure mere d'un homme , à qui la. carie 
avoit ouvert de crâne. -, ;&ifans douteles 

h Z an- 

f o ] Prim. ideae phy fiol. N 9 . XL 
tp ] Expérimenta circa corpus calioC ccre- 
•telluin &c. Goett. 1749 , p. z8. feg. 
£#].Loc. cit. p. 6. &c. ^ - 
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anciens Médecins, Cardan[t], Se 
avant lui Gàliek, fe fondoient fur 
l'expérience , quand ils ont écrit , que 
Ton pouvoit , & qu3 Ton devoit emplo- 
yer pour la dure mère les remèdes les 
plus violens > & l'Anatomie comparée, qui 
Ta trouvée cartilagineufe dans les tortues, 
nous apprend bien manifeftement, qu'elle 
eft moins un mufcle qu'une enveloppe , 
deftinée à fervir de rempart au cer- 
veau [/]. 

Gomment fe pourroit-il , qu'une mem- 
brane auflî infenfible & auffi immobile , 
eut la force de renvoyer les efprits au 
cœur , & fut le fiege des maux de tète , 
de la phrénefie ou de la manie , à moins 
qu'on ne veuille dire , que quand elle eft 
altérée > le cerveau par fa proximité doit 
s'en refTentir ? Auffi les Chirurgiens 
François ont eu bien raifon de s'ha- 
zarder à la couper , toutes les fois qu'elle 
couvre des épancheraens de pus ou de 
lang. 

Qu'on me permette ici une digreflïoii 
qui ne fera"pas inutile. M. Schlich- 
T 1 N G a écrit [ t ] que le cerveau étoit 

mobile 

[ y ] De Vulneribus capitis p. M 9. 
[ s ] Stephani L 0 a e n z 1 n 1 Obf. 
[*] Mémoir. préfentcsj p. 114.& fuirt 



sur i a Sensibilité'. 2> 

mobile , qu'il s'élevoit & s'abaiflpit alteiv 
Hâtivement , & il s'eft extrêmement em- 
porté contre les Sophîftes, qui refufoient 
de le mettre dans le rang des parties du? 
corps humain, qui ont du mouvement* 
Sûr, comme je l'étois , de la forte adhé- 
fion de la dure mere au crarie, & de la 
totale plénitude de la boëte ofleufe de la 
tète , je ne pus ni'empècher d'admirer la 
hardielTe , avec laquelle cet Auteur foute- 
noit le contraire > je ne crus cependant 
point devoir le combattre par des autha- 
rités ou par des raifons a priori , & je lui 
oppofai les mêmes armes, que celles avec 
lefquelles il attaquoit, e'eft l'expérience. 
Je trépanaî plufieurs chiens avec un cizeau 
tranchant & un marteau , ce qui eft plus 
commode qu'un trépan, & découvre une 
plus grande partie du crâne. Je trépanai 
des chiens , des chèvres , des rats , des 
grenouilles r le refultat de ces expériences 
fut toujours le même. Je vis ce mou- 
vement alternatif que Schlighting 
avoit obfcrvé ; le cerveau montoit dans 
l'expiration, defeendoit dans Tinfpiration. 
Ce feul mouvement m'a fait faire 
plus de trente expériences avec M. 
"Walsdorff, qui les a publiée* 

B 3 depuis^ 
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depuis la première impreflîon de ce Me* 

moire. 

J'aime trop le vrai , pour qu'une nou- 
velle découverte, quelqu'oppofée qu'elle 
{bit à mes idées , me fafle de la peine > 
mais ce qui m'en faifoit , c'étoit de ne 
point découvrir la raifon de cette correC 
pondance , entre les mouvemens du cer- 
veau & celui de la refpiration ; & nôtre 
efprit s'impatiente à la vuô d'un phéno- 
mène , qui paroit répugner à la raifon» 
Mais des expériences re itérées ont fait 
cefTer cette contradi&ion apparente. La 
dure mere & le cerveau n'ont de mouve- 
ment que quand on a enlevé le crâne , qui 
dans l'animal vivant & fain , y met un 
obftacle total. M. Schlichtino 
lui - même l'avoue [v] , & le plus fou- 
vent même l'on n'a pu appercevoir ce 
mouvement dans le cerveau , qu'après 
avoir exactement rompu ou avec les 
doigu , ou avec quelque infiniment , les 
adhéfions qui attachoient la dure mere 
au crâne , & qui , tant qu'elles fubfiC 
toient , la rendoient absolument im- 
mobile. 

Il refulte de tous ces faits , que puifque 
cette correfpondarice de mouvemens en- 
tre 

O] Ibid. pag. 116. 
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tre le cerveau & la refpiration , n'a Heu» 
que quand la dure mere eft détachée du 
crâne , & qu'elle ne Peft jamais dans un 
homme fain , on ne doit point la re- 
garder comme réellement exiftante. D'aiU 
leurs elle ne feroit point particulière ai* 
cerveau des expériences réitérées me 
l'ont faite remarquer dans toutes lès 
groffes veines , Tune & l'autre cave , 
les fouclavierts , la partie fupérieure de 
la bafilique & les jugulaires . Elles fe gon- 
flent toutes pendant l'expiration ». & de- 
viennent alors d'un bleu foncé,& pendant 
i'infpiration elles fe vuident , s'aplatifTent 
& paliffent. Le phénomène qu'a obfervé 
M. S c H L I G H x I N G , n'eft donc * 
je le répète , point particulier au cerveau, 
& il dépend uniquement de la facilité 
que le fang du ventricule droit du cpeur 
trouve à fe répandre dans le poulmon 
pendant Pinfpiration & de celle que les. 
gros vaiffeaux veneux trouvent paiMà- 
même à fe vuider dans ce ventricule 
[*]. Dans l'expiration, au contraire,, 
le poulmon comprimé ne peut pas re- 
cevoir le fang du cœur , les grofles vei- 
nés ne pouvant pas fe vuider, fe gon- 

B 4 fient 

* * i * 

|*1 Prim» Line» Pbyfiol. N*. 29^. 
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fient , & ce gonflement s'étend jufques 
au cerveau, qui fe trouve gorgé de fang, 
parée qu'il ne peut pas fe vuider dans 
les jugulaires [y }. Je n'ignore point 
qu'en prolongeant volontairement l'in- 
Ipiration , on retarde le fang qui pafle 
par le poulmon [ z ] > mais dans l'alter- 
native ordinaire de la refpiration , le 
fang n'en entre pas moins avec plus de 
facilité dans le poulmon pendant fin- 
fpiration, quoique, dans l'état contre 
nature , lorfque le poulmon eft rempli 
de fang , & que le fang , faute d'expira- 
tion , ne peut pas aller au ventricule 
gauche, il en refulte une dilatation du 
ventricule droit , & une ftagnation dans 
les veines , prefque égale à celle qui ac- 
compagne naturellement l'expiration. 

Qu'il me foie permis d'ajouter en 
deux mots , que le finus longitudinal 
ne bat point , même après qu'on a en- 
levé le crâne, & quand on le perce, 
que le fang n'en fort point par bonds, 
mais qu'il coule uniformément , comme 
quand on ouvre les veines ; ce qui con- 
firme la propofition que j'ai établie ail- 
leurs 

lyl Ibid. §. 297. 
J>] lbid. $. 294. 
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leurs [a] , que les finus du cerveau n'ont 
point de pouls. C'eft par la même rai- 
fbn, que les petites artères , qui vont de 
la dure mere au crâne y & dont la plus 
grande partie prennent leur origine à la 
furface du finus, peuvent être remplie* 
dinjedtion , fans que celle-ci pénètre ja- 
mais jufques dans le finus mtime par- 
les artères. 

Les Médecins Italiens * & tous tes; 
autres qui nient Pexiftence des efprits. 
animaux , Gohl furtout * conçoivent 
les nerfs comme des cordes tendues , que; 
les impreilions des objets mettent en mou- 
vement y & qui communiquent leurs vi- 
brations aux méninges, qu'ils regardent 
comme l'organe des fenfàtions : j'ai re- 
futé cette théorie par plufieurs argumens, 
& je vois que non feulement ils ont plu 
à. M. Fleming [ b \ , mais que les 
fe&ateurs les plus modernes de POrga^ 
nifme admettent les efprits > comme M 

W H Y T T. 

Il y a cependant encore un Argument 
<^ui prouve plus démonftrativement , que 

B Ç la 

• 

[>] Comment ad Inft. Boerh. N°. 114. 
[6] Of the Nature U the nervous fluide 
tendon 1751» 8°. 
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la faculté de fentir, quelle qu'elle folt,"* 
ne relide point dans les membranes des 
nerfs. Déjà par rapport à la dure mere, 
je fuis entièrement convaincu , quoique 
plufieurs Anatomiftes le penfent autre- 
ment , qu'elle ne forme point l'enve- 
loppe extérieure des nerfs (c) : mais il refte 
la pie mere, qui entoure effectivement 
chacune des fibres médullaires , qui font 
fi déliées , qu'il y en a près de cent 
dtms le tronc d'un des rameaux de la 
cinquième paire : il ne faut donc que 
prouver , que cette pie mere n'eft pas 
fcnfîble , pour renverfer le fifteme que 
)e combats , & pour démontrer , que 
la fenfibilité appartient à la fubftancc 
médullaire des nerfs. 

J'ai mis à nud la pie mere, en en- 
levant une partie du crâne & la dure 
mere correfpondante ; je l'ai touchée avec 
du beurre d'antimoine ( on doit le pré- 
férer dans ce cas à l'huile de vitriol , 
qui confume trop promptement les mem- 
branes , & il eft prefque impoflible de 
la piquer avec un couteau , fans pi- 

cuer auflî le cerveau ) il s'eft for- - 

mé 

[ici Mr. Zinn a démontré cette vérité 
dans un Mémoire , qui fe trouve dans le IXme. 
. Volume pag, ijt, # les fuivantes, décerne de 
Berlin. 
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me une efcare, la pie mere a été brû- 
lée , fans que l'animal ait fait la moindre 
plainte , ait eu la moindre agitation , 
ou le plus petit mouvement convulfif... 
Dès que je bleffois le cerveau , de quel- 
que façon que je le fifle , de violentes 
convulfions faifiifoient fur le champ ra- 
nimai v & courboient fon corps en forr- 
me d'arc. 

L'infenfibilité des méninges & du pé->- 
riofte fait préfumer celle des autres mem- 
branes , & les expériences que j'ài fai- 
tes avec beaucoup de foin fur le pérk 
toine féparé des mufcles droite,, fur la* 
pleure féparée des intercoftaux & des; 
nerfs , fur le péricarde même y ont réa- 
lifé cette conjecture 3 lés animaux n'ont 
jamais donné aucun figne de fentimenfc 
dans ces parties. Le célèbre M. Storch,. 
à ce qu'il paroit par le Journal de la ma- 
ladie dont il eft mort, ne fentit rien 
quand , en lui faifant la paracentefe , le 
trois-quart perça le péritoine. 

H y a d'habiles gens qui attribuent 
à l'irritation de la pleure les v'ves dou* 
leurs de la pleuréfîe , & dont le fyfte* • 
me eft contraire à mes expériences. Mais, 
je ne puis rapporter y que les faits que 

fa vîu 

.B G L'oit 
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* 

L'on ne fera pas étonné, que je refuté 
bien des explications pathologiques : M* 
Boerhaave a cru il y a long- 
tems, que dans l'infpiration , la pleure 
ie trouvoit plus lâche , parce que les cô- 
tes s'approchant , les intervalles qui les 
réparent devenoient plus petits , & qu'au 
contraire dans l'expiration , cette mem- 
brane çtoit plus tendue, parce que les 
côtes s'écartoient les unes des autres. 
Cependant c'eft dans le tems de l'infpi- 
ration , c'eft-à-dire , de' la moindre di- 
iiention de la pleure, que les pleuriti- 
ques fou firent le plus : auffi ce grand 
homme ne mettoit pas le fiége de cette ' 
maladie uniquement dans la pleure, il 
y joignoit l'inflammation des mufcles , 
qui fervent à rapprocher les côtes. Il 
fijffit félon moi , pour expliquer ce phé- 
nomène , que les nerfs qui font entre 
les eûtes , foient dans un écat de fouf- 
france. 

Le médiaftin qui eft fi délié, & Ci 
femblable à l'omentum , eft dans le 
même cas , que la pleure ; toutes ces 
membranes font de la nature de la toile 
celluleufe , & ne reçoivent aucun nerf, 
elles ne doivent donc aYQÎl aucun fen- 
rimenç. 

Les 
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r Les artères & les veines ne paroiflent 
pas fufceptiblcs de douleur \ mais les 
nerfs qui les accompagnent , & dont l'ir- 
ritation donne de la douleur à L'animal» 
ne permettent pas de s'en aflurer aifé- 
ment. La fenfibilité qu'on pourroit trou* 
ver aux membranes des carotides , des 
linguales , des temporales , des pharin- 
gienes , des labiales , de la thiroïde & 
de l'aorte près du cœur , dépend des 
nerfs que j'y démontre ordinairement , 
& qui ne paroiflent pas s'étendre plus 
loin ; là où il ne fe trouve plus de 
nerfs les artères font fans doute dénuées 
de fentiment s je les ai fait lier plufieurs 
fois très fortement , même fur les hom- 
mes , fans qu'ils fe plaignirent. Pour 
les membranes internes de l'eftomac , des 
inteftins, de la veflîe, des uretères, du 
vagin , de la matrice, comme elles ne font 
que des continuations de la peau, on 
fëpt qu'elles doivent avoir la même fen- 
fîbilité. 

Celle du cœur , dont je ne me fuis 
point convaincu par moi - même , mais 
qui eft aflurée par d'autres auteurs, 
n'eft point étonnante ; c'eft un mufcle 
qui reçoit des nerfs. Si je ne l'ai pas dé- 
couverte moi mèjne, c'eft qu'il étoit très 



< 
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difficile , au milieu des douleurs qu'é- 
prouve l'animal, à qui on a ouvert la: 
poitrine , de diftinguer celles qui pour- 
roient dépendre d'une légère irritation de : 
plus. 

Je me fuis aflliré par un grand nom- 
bre d'expériences que les vilceres pro- 
prement dits , le poulmon , le foye , la. 
rate , les reins , n'ont point de fenti- 
ment, ou n'en ont qu'un bien foible : 
je les ai irrites , j'y ai planté le.fcalpel ^ 
j'en ai coupé des morceaux, fans que 
l'animal parut le fentir. M. Z i M M E ïu 
MAN a vu la: même chofe.. C'eft cette 
infenfibilité qui fait que les ulcères du> 
poulmon, des reins & du foye, ne- 
font pas accompagnés de douleurs , & 
qu'on porte une pierre dans, les reins* 
pendant plufieurs années fans le fa- 
voir. 

Si Ton objedle qu'il y a des nerfe dans» 
ces vifeeres , je repôhdrai , que je ne: 
prétends pas qu'ils foient prives de tout 
fendaient, mais fèulément qu'ils n'en ont 
qu'un très foible , tel qu'ôn peut le trou- 
ver dans urte partie , qui n'a que très 
peu de nerfs relativement à fa mafle. Car 
tous les vifeews ont de grands vaiflfeaux 

& 

« 
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& de petits nerfs, même le foye 3 mais 
furtout la rate & les leins. 

Les glandes reçoivent fouvent quel- 
ques nerfs , qu[ leur procurent un fenti- 
ment généralement aflez foible , ce qui 
rend les fchirres & les tumeurs enciftées 
fi indolentes. Et il eft bien furprenant 
que depuis peu M. DU Bordeu, 
cenfeur aflez vif des écrits des autres f 
ait pofé comme axiome , que les glandes 
xecevoient beaucoup de nerfs , & ait 
fondé là deflus un fifteme , pour expli- " 
quer le mécanifme de leurs fondions , 
dans lequel il prétend , que ce n'eft point 
la compreflîon mais l'irritation 5 qui fait 
qu'elles déchargent leurs liqueurs. Il 
eft cependant aifé de prouver 5 que le 
thymus & les glandes les plus confide- 
rables , ne reçoivent aucun nerf qui foit 
connu 5 que ceux qui vont à la thiroïde 
font de beaucoup plus petits , que ceux 
d'un mufcle dïx fois plus petit que cette 
glande , & qu'il n'y en a aucune dans 
le corps , dans laquelle on puifle démon- 
trer un nerf un peu confîderable. D'ail- 
leurs , que l'on ouvre la bouche lors mê- 
me qu'on n'a aucun appétit , on verra 
faillir un ruifleau de faUve par la feu- 
le compreflîon du digaftrique; du boiç 

que 
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que l'on mâche , en eft fort bieiiàr^. 
rofé. 

Les tnammellcs font cutanées & gar- 
nies de beaucoup de nerfs. Le pénis qui 
qft auflî cutané , & qui reçoit plus de. 
flerfc qu'aucune autre partie du corps, 
d'un volume égal , a une fenfibilité pro- 
portionnée. La langue qui a aufli beau- 
coup de nerfs , eft douée d'un fentiment 
plus vif & plus délicat que le tad , &. 
qui forme le goût. L'on peut juger de. 
la fenfibilité de l'œil & furtout de la ré-, 
tine , par l'irritation & l'inflammation, 
qu'elle éprouve par une lumière éclatan- 
te. La choroïde & l'iris paroiffent aulfi. 
être fenfibles ; je n'ai jamais pu voir des. 
nerfs dans la cornée, qu'on perce fans, 
aucune douleur: & ce qui me perfuade. 
que l ? iris eft beaucoup moins fenfible. 
que la rétine , c'eft une expérience que 
j'ai fôuvent vérifiée. Après avoir percé" 
la cornée , on irrite l'iris avec l'éguille 9 , 
elle ne fe contrariera point ,. au lieu 
qu'elle le fait à la moindre augmentatiorv 
de lumière s preuve évidente , que cette, 
eontradlîon ne dépend point de fa pro- 
pre fenfibilité, mais de celle de la ré- 
tine. La goutte fereine fert encore à proo- 

^çr la piçme chofç , l'iris n'y eft point 

altérée 
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altérée , & elle perd pourtant tout moti* 
vement , dès que la paralifie du nerf op- 
tique , a détruit le fentiment de la ré* 
tine. 

Les nerfs , qui font la fource de la 
fenfibîliçé > en ont eux mêmes une très» 
grande > l'on ne peut fe repréfenter qu'a* 
près Tavoir vu , l'état de douleur & d'an- 
xieté dans lequel on met un animal en 
touchant , en irritant , ou même en liant 
quelque nerf. L'expérience m'a appris > 
qu'en liant quelque rameau confiderable, 
non feulement de la huitième paire , mais 
même des extrémités , des chiens périf- 
folent au bout de quelques jours 5 ce 
qui m'a fait craindre encore plus qu'au- 
paravant, ces ligatures des nerfs fi ordi- 
naires dans les amputations. Le nerf 
coupé & irrité au deflbus de la fedion > 
n'a point occafionné de fenfation à l'a-~ 
nimal , preuve que la douleur ne fe pro* 
page pas par anaftomofe d'un nerf à 
l'autre. 

Nous avons vu que les parties fenfi- 
bles du corps , font celles qui reçoivent 
des nerfs , & les nerfs eux mêmes ; en 
interceptant la communication entre 
une partie &' fon nerf, on la prive fur 
le champ du fentiment , c'eft un fait prou- 
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ve par des expériences connues , & qu'orî! 
peut voir dans mes Commentaires fur 
Eoerhaave. Il n'y a donc que les. 
nerfs de fenfibles par eux-mêmes , & 
toute leur fenfibilité réfide dans la partie 
médullaire , qui eft la fubftance interne 
du cerveau , à laquelle la, pie mere four*- 
mit une enveloppa. 



Seffîoa i r. 
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SECTION IL > 
L'IRRITABILITÉ' 



Luë le 6 May 17 y 

Devant la Société Royale des Science* 

de GôTTINGUE. 



JE viens à l'Irritabilité , elle eft fi dif- 
férente de la fenfibilité , que les par- 
ties les plus irritables ne font poihtfenfi- 
bles , & que les plus fenfibles ne font 
point irritables. Je prouverai Tune & 
l'autre de ces propofitions par des faits > 
& je démontrerai en même tems , que 
l'Irritabilité ne dépend point des nerfs* 
mais de la fabrique primordiale des par- 
ties , qui en font fufceptibles. 

D'abord les nerfs , ceux mêmes qui 
font l'organe dfc toutes les fenfations , 
n'ont aucune irritabilité. Cela paroitra 

éton- 
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étonnant, maïs cela n'en eft pas moins vrai 
Si Ton irrite un nerf, le mufcle auquel 
i) fe diftribue , entre fur le champ en 
convulfion. Je n'ai jamais vu manque!: 
cette expérience, & j'ai fouvent fait en- 
trer en convulfion , par ce moyen , le 
diaphragme & les mufcles de l'abdomen 
dans un rat , & les jambes de devant ou 
de derrière , dans une grenouille. L'on 
peut voir les expériences concordantes 
de S WAM MER DAM, & en les fai- 
fant j'ai trouvé y comme M. Oe dei 
que l'irritation d'un nerf, ne communi- 
que de mouvement qu'aux mufcles auf- 
quets fe nerf va fe rendre , & qu'elle 
n'ébranle poinfc ceux , qui tirent leurs 
nerfs d'ailleurs.. 

J'afàttflï remarque confïamment , que? 
la convulfion du mufcle avoit lieu , quand, 
on irritoit le mufcle avec un fcalpel, 
& qu'elle ne le fait point , quand on y 
employé les corrofifs. 

Mais pendant qu'on, irrite les fibres- 
charnuës du mufcle il n'arrive point de 
contradion dans le tronc du nerf. Ja 
m'en fuis aflùré pluficurs fois dans les 
chiens , & fur tout dans les grenouilles 
quelque irritatipn que j'aye donné aii 

. , . / mufcle, 
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fwufclç , elle n'a jamais communiqué de 
mouvement au nerf. ' 

J'ai fait enfuite la même expérience 
•que M. Zi nn a faite à Berlin , j'ai 
appliqué un inftrument de mathémati- 
que, divifé en très petites parties , te 
long d'un long nerf d'un chien vivant , 
de façon qu'il me fit appercevoir les plus 
|>eti tes contrarions > dans cet état j'ai ir* 
rite le nerf, il eft refté parfaitement im- 
mobile. 

Ces expériences prouvent, pour le dire . 
en paflTant, que la force d'ofcillation qu'on 
avoit attribuée aux nerfs , n'eft pas con- 
forme à l'expérience. 

La peau , qui eft le fiége de Patouche- 
ment , les membranes nerveufes de l'e- 
ftomac , des inteltins , de l'urètre, n'ont 
aucune irritabilité , & il faut bien prendre 
garde de ne pas confondre avec cette pro- 
. prieté , une efpece de mouvement ver- N 
miculaire dû à la corroGon, que l'huile de 
vitriol* ou l'efprit de nkre, communi- 
quent aux nerfs , aux artères , à la mem- 
brane de la veffîe , à la velicule du fiel. 
Cette corrofion n'a rien de^commun avec 
la vie, elle fubfifte vingt quatre heures 
•après la mort , & cela pro ,ve évidem- 
ment 



* ■ 

1 



46 Dissertation 

ment , qu'elle n'eft point une fuite du 
Sentiment. 

L'Irritabilité tfeft point îion plus pro-' 
portionnée à la fenûbiUté , l'eftomac eft 
extrêmement fenfible , lesinteftms le font 
moins , aufli n'éprouvent - ils pas cPaulIî 
vives douleurs dans un homme vivant * 
& cependant je les ai trouvés plus irrita- 
bles que le ventricule. Le cœur qui eft 
extrêmement irritable , n'eft que peu fen- 
fible, & en le touchant dans un hom- 
me qui a fes fens * on lui procure plu- 
tôt un évanouiHement que de la dou- 
ceur. 

De ce qu'une partie du corps eft feu-' 
lîble , on ne peut point conclure qu'elle 
foit irritable , & la diffedion d'un nerf 
qui détruit la fenfîbilité , ne détruit point 
•l'irritabilité, j'ai répété plufieurs fois l'ex- 
périence de B e llik i, avec un fuc- 
cès un peu différent de ce qu'on le dit 
ordinairement > pour cela je iàifis le nerf 
•phrénique d'un animal vivant , ou mort 
depuis peu , car l'expérience rétiflit éga- 
lement ; cette compreffion irritant le nerf 
met le diaphragme en mouvement ; fi, 
je lie le nerf, & que j'en irrite la partie 
inférieure à la ligature, la même chofe ar- 
rive i fi je le coupe , & que je l'irrite 

en 
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en deflbus de la fedion , où il n'y a plus 
de fentiment, parce qu'il n'y a plus de 
communication avec le cerveau, le dia« f 
phragme entre également en convulfîoiu 
En coupant le nerf crural d'un chien , on 
prive fa jambe de tout fentiment, & on 
peut la déchiquefer fans le faire fouffrir V 
cependant fi l'on irrite le nerf, que l'on s 
<oupé, les mufcles de la jambe fremiflent 
t ^encore; cette jambe eft doncirritable, quoi- 
qu'elle foit infenfible. 

On a trop embelli cette expérience. Il 
eft vrai que la prelîîon & l'irritation du 
>nerf , met le diaphragme en mouvement, 
niais cela a également lieu , foit qu'on 
prefle le nerf du haut en bas ou de bas 
en haut ; l'expérience réulîit pourtant 
mieux , quand le nerf eft tendu, que 
iors qu'il eft relâché. Si l'on preffe le 
nerf, & qu'on l'irrite au deflus de la corn- 
prelîîon , de quelque façon qu'on l'irrite, 
il n'en refuhe aucun mouvement dans 
le diaphragme, & c'eft à faux que Fré- 
déric O rt LOB a écrit, qu'il entroit 
enmouvement, quandondirigeoiten def- 
fous la compreffion du nerf,&q^'il cefTef/] 

tort 

[/] *r*fat. ad anatom. tation. Dà*. 
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lof fqu'on Fait glifler le doigt vers le haut 
de la poitrine. 

Enfin fai lié dans de petits animaux > 
les troncs des nerfs, qui vont aux extré- 
mités : j'ai rendu par là ces extrémités 
infenfibles & paralitiques , j'en ai en- 
fuite irrité les mufcles , & j*ai vu qu'ils 
fe contractaient comme auparavant, quoi- 
qu'ils ne fiiflentplus fournis à l'empire de 
4'ame. 

J'ai fait des expériences femblablçs fur 
les parties féparées du corps. Les inteftins 
«dans cet état , privés de tout commerce 
avec le cerveau , confervent leur mou- 
vement périftaltique s & fi on les touche 
avec un couteau ou avec des corrofifs* 
ils offrent les mêmes phénomènes , que 
dans leur fituation naturelle, & ils con- 
fervent leur liaifon avec les nerfs & le cer- 
veau [g]. L'on obferve la même chofe 
dans le cœur , & dans un mufcle coupé 
quelconque [6J. Dans une anguille, le 
cœur continue pendant des heures entiè- 
res fes mouvemens avec la plus grande 
régularité , quand même il eft arraché de 
la poitrine. 

Je 

ÙO Voobward, Supplément, pag. 76* 

J>J ZlMMEKM AN) pag, J?. 
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Je crois qu'on convient , qu'un ani- 
mal fent , lorfque l'ame (/) perçoit l'im- 
prefîion de quelque objet étranger ; l'on 
ne foupçonnera donc pas de fentimcnt 
dans une partie du corps qu'on a fe- 
parée du refte, ou à laquelle, par ladiC 
îedlion du nerf, on a ôté toute com- 
munication avec le- cerveau. En foute- 
jiant , qu'il n'y avoit dans notre corps 
de mouvement , que par l'ame , M. 
Whytt s'eft trouvé réduit à admet- 
tre la divifibilité de l'ame, qu'il croit 
Réparable en tout autant de parties que 

le 

( i ) Il y a plufieurs raifons de ce reflus do 
fang veineux ; celle que je viens d'alléguer 
en eft une. Une autre c'eft la compreflion de 
la poitrine , rétrccie par les organes de l'exfpi- 
ration , qui en font fortir le fang par les 
deux veines caves. J'avois fait dès 17 çi , 
comme on verra dans le Journal & dans le 
Mémoire de Mr. Valsdor f, des expé- 
riences , qui mènent là , & j'ai fait refluer 
le fang an cerveau , cnpreflant le thorax d'un 
animal vivant. La troifieme peut être quelque 
fois la contradion de Foreillete droite, qui, 
fort fouvent, a gonflé fous mes yeux ta vei- 
ne jugulaire 3 en y pouffant une partie de y 
(on fang. 

c 
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le corps ( k ). J'ai réitéré bien des fois 
l'expérience dont je viens de parler: 
J'arrache le plus promptement qu'il m'eft 
poflîble les inteftins, je les coupe en 
quatre ou huit pièces , elles rampent tou- 
tes périftaltiquement , & fe contractent 
par quelque irritation qu'on y excite. 
Woodward avoit déjà fait les mê- 
mes expériences fur les inteftins ( / ) • 
B A G L I v i fur le cœur d'une grenouille 
( m ) , & avant ejix tous M. À. S e v fi- 
ni n ( n ). J'ai vû le cœur divifé en 
plufieurs petites parties, & chacune fe 
mouvoir fur la table. M. Lups(o) 
a trouvé dans les membranes de l'œuf 
des quadrupèdes une irritabilité qu'elles 
ne tirent pas du nerf , puifqu'il n'y en 
a point , mais je n'ai point d'expérience 
à moi fur cet article. Je' trouve que 
Baolivi a employé les mêmes argu- 
mens pour établir Pexiftence de l'irrita- 
bilité dans les folides ( f ) , & nous de- 
vons bien prendre garde , à ne pas em- 
ployer 

(*) L. C. p. m. 
(/) L. C. pag. 80. 
(m) Défibra motrice p. 7. 
( n ) Vipexa pythia pag. x 1 9, 
( 0) L. C pag. î4. 

( f|) De fibra motrice & morbofa pag. 7. 
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employer l'analogie des infeétes , qui 
font irritables & fenfibles par tout 

L'ame eft cet être, qui fe fent , qui 
fe repréfente fon corps , & par le mo- 
yen du corps toute l'univerfité des cho- 
ies. Je fuis moi , & non pas un au- 
tre , parce que ce qui s'appelle moi , 
éprouve du changement dans toutes les 
variations qui arrivent au corps , que 
ce moi appelle le fîen. S'il y a un mu- 
fcle , ira inteftin , dont les changemetis 
faflent impreffion fur une autre ame 
que la mienne , & non pas fur la mien- 
ne, famé de ce mufcle n'eft pas la 
mienne , elle ne m'appartient pas. Mais 
un doigt coupé de mon corps , un 
morceau de chair enlevé à ma jambe , 
n'a aucune liaifon avec moi , je ne feras 
aucun de fes changemetis , ils ne peu- 
vent me faire éprouver , ni idée ni 
fenfation ; il n'eft donc point habité par 
mon ame, ni par quelqu'une des parties 
de cette ame i s'il l'étoit , je fentirois fes 
changemens : je ne fuis point dans cette 
jambe , elle eft entièrement féparée , & 
de mon ame , qui eft reftée dans tout; 
fon entier 5 & de celles de tous les au- 

C 2 trcs 
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très hommes. Son amputation n'3 pas 
porté la moindre atteinte à ma volonté, 
elle refte très entière, mon ame n'a riea 
perdu de fes forces , mais elle n'a plus 
d'empire fur cette jambe , & cependant 
cette jambe continue d'être irritable ,5 *1'ir-< 
, ritabilité eft doge indépendante de l'ame 
# de la volonté, 

Ces expériences prouvent encore., 
>que toute la force des mufcles ne dépend 
. pas des nerfe , puifqu'après qu'on les a 
liés ou coupés , les fibres mufculaires font 
,-encore capables d'irritabilité & de con- 
traction ; & un jour , peut-être , l'on re- 
cuira l'ufage des nerfs , par rapport aux 1 
mufcles , à leur porter , de quelque fk- 
$on que la chofe fe faffe , l'impreflîoti 
de volontés de Pame, & à augmenter cette 
.tendance naturelle , que les fibres ont 
^îéja par elles mêmes , à fe contracter. 

Mais je reviens à l'hiftoire des expé- 
riences, par lefquelles j'ai trouvé quel- 
Jesfont les parties du cor^s humain, qui 
font irritables , & dans quel degré elles 
le font. 

c * J'ai exclu la peau. Le tiflu cellulaire 
avec la graifTe ; , que dévore fi avidement 
l'huile de vitriol , eft reconnue pQur im- 
mobile d'un aveu général , à moins d'u- 
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îic irritation extrêmement forte. Ainfi ni- 
Te poumon ( quoique les violens acides le* 
felfent entrer en contraction ) ni le foye^ 
ni les reins 5 ni la rate , n'ont aiicun* 
irritabilité ; parce qu'ils font Gompdfés dif 
tiflu cellulaire , qui , comme je viens 
de le dire , n'en a point , & de> 
vaifleaux, qui en font également dé* 
îiués. 

Ce cara<flère d*îrritabilité me paroie 
mêfne être , ce qui diftingue la fibre cellu- 
Ièufe de la fibre mufculaire , avec laquelle 
elle a tant de rapport , qu'on les confond 
même tous les jours , fcofnmeil paroit par 
l'exemple du dartos , que tant de gens re- 
gardent encore .comme une membrane 
mufculaire y & par celui de la capfule de 
G L I S s 0 S', & du ligament grêle de Pu* 
terus 3 où , bien des Anatomiftes s'obfti- 
pérît à trôuver des fibres mufculaires. 
l 9 ^Irritabilité du tiflu éellulaire eft pré- 
eîfémérît la même , que celle des fibres dô 
chair morte ; quand on la touche elle cè- 
de , fi on lapréfleclle fè plie, fi on Pa- 
tandorîilé elle fc remet , fi tin la coupe el- 
le fe rétire cfè piart & d'autre , & bifle uni 
vuide .Mâis la fibre mufculaire, quand on 
Pirrite dans l'animal vivant avee un cou- 
ieau oU par les corrofifs,s*accoureit>fes ex- 

C 3 ttèmités 
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mités fc rapprochent , bientôt elle fè re- 
lâche i & ces alternatives de conftri&ion 
& de relâchement fubfiftent pendant quel- 
que tems. 

Les tendons font auffi peu irritables 
qu'infenfibles > aucune irritation faite avec 
le couteau , ou avec un corrofif doux, ne 
peut les faire entrer en convulfion, ni 
mouvoir le mufcle d'où part le tendon ir- 
rité- Si Ton tire une forte étincelle éle&ri- 
que des tendons, le célèbre M. J à l a- 
1 e r t a obfervé , que les autres parties 
du corps les plus folides & les plus du- 
res, en donnoient également de très 
vives. 

Les lîgamcns, le période, les ménin- 
ges & toutes les membranes , étant com- 
poses de la toile eelluleufe , font deftî- 
tuées d'Irritabilité > & ces expériences 
peuvent fervir à ditîuader ceux qui ont 
cru voir des fibres charnues , dans la dure 
mère & dans le péricarde. Qu'on perce ces 
membranes , qu'on les brûle , qu'on les 
pique , l'on ne peut y remarquer aucun 
mouvement fenfîble. J'ai répété cent fois 
cette expérience , auffil bien que 
MM. Zinn, Walsdorf ! 
C a s T e l l , OEDER & d'autres en- 
core 
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core , nous avons toujours eu le mème^ 
fuccès. 

La membrane mu feu luire des artères» 
& la néceffité de trouver une raifori 
de leur contraction , qui alterne perpétu- 
ellement avec celle du coeur , ont per fin- 
dé cju'elles étoient irritables , & Pont fait 
que MM. de S e n a c & Whytt , 
ont regardé cette irritabilité comme eflen- 
tielle aux artères. Le premier de ces au- 
teurs la prend pour une caufe de la cir- 
culation , plus efficace que le cœur mê- 
me , & j'avoue que ce fifteme n'.eft pas 
fens vraifemblance. Les inteftins, dont le 
mouvement périftaltique fait avancer les 
liqueurs qu'ils contiennent , l'arterc prin- 
cipale des vers à foye , qui fait l'office de 
cœur 9 les animaux à qui Ton a coupé 
ce vifeere , & chez qui la circulation fe 
continue quelque tems par la feule force 
des artères ; enfin les inflammations loca- 
les que les irritans occafionnent , for- 
ment autant d'analogies , qui réùnifTent 
les preuves de ce fifteme. En examinant 
avec le microfeope le fang dans un poUTon 
& dans une grenouille , auxquels on avoit 
arraché le cœur , le fang continua en- 
core pendant quelque tems à fe mou- 
voir dans les vaifleaux , & je le vis 

C 4 aller 
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aller & venir dans les vaiffeaux d'un pe- 
tit poifibn , qui n'avoit plus de mouve- 
ment dans le cœur & dans les nari- 
nes , & qui ne donnoit plus aucune mar«i 
que de îenlibiité ( r ). * - 1 

Cependant tous ces faits ne prouvent 
point encore l'Irritabilité des artères y 
irritez l'aorte d'un animal quelconque, 
intérieurement ou extérieurement, avec 
les inftrumens ou avec les corrofifs , & l'e- 
fprit de nitre fumant , vous n'appercevrez 
aucun mouvement , feulement l'huile de 
vitriol y produira ce refièrrement, dont' 
j'ai parlé plus haut , &quia également 
Heu plufieurs heures après la mort, lorC 
que l'irritation des nerfs même," n'agir 
plus fur les mufcles. Dans les grenouil- 
les j'ai fouvent irrité les artères avec de 
Talcohoi , de 1' efprît de nitre , & d'au* 3 
très liqueurs acres , je les obfervois at- 
tentivement pendant ce tems-là avec lemi-' 
crofeope , je n'y pus démêler aucun mou- 
vement , quoique le fang qu'elles con- 
tenoient , fe changeât en bouillie épaiffe 
de couleur de terre (s). 

De 

(r) Ces expériences fe trouvent expofées 
au long , dans le Mémoire fur Je Mouvement 
du fang. 

(x) Dans le Mémoire que je viens de citer. 
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De plus , dans les animaux , dont j'ai 
examine la circulation avec le microfeo- 
pc , je n'ai jamais remarqué, que les ar- 
tères fe contra&aflent. J'ai vu la circula*- 
tion continuer pendant des heures en- 
tières dans des poiflbns & des grenouil- 
les y pendant tout ce tems la les parois 
des vaifleaux reftoient auffi immobiles que 
•celles du tube , avec lequel je les confî- 
derois ; & fi le poulx de l'artere eut oc- 
cafionne quelques mouvemens dans la 
veine voifine , il n'eut pas échapé àu 
microfeope. Par rapport à Pobfervation 
que rapporte de Heidk (t) qu'en 
coupant l'artere d'une grenouille, elle fe 
contra&e au point de fe boucher entiè- 
rement , j'ai vu très fouveut le con- 
traire , la fcdtion conferve fa figure & 
refte très immobile , fans s'élargir ou fe 
diminuer. 1 

Ainfi quoique je ne nie pas abfolu- 
ment l'Irritabilité des artères , je ne vois 
point que mes expériences l'établillcnt. 
Je ne l'accorderai pas avec plus de fa- 
cilité dans les veines \ j'y trouve bien , ' 
À la vérité, un mouvement qui dépend 

C f de la 

CO Obferv. 3j. 



> 



58 Dissertation 

de la refpiration , & j'ai fréquemment 
obfervé , fur tout dans les animaux froids, 
celui de la veine cave,qui fe contracte près 
du cœur, & qui chafle dans Poreillete le 
fang qu'elle contient. Je convienslors qu'on 
touche les veines avec quelque corrofif 
extrêmement acre , comme l'efprit de 
vitriol , ou Fefprit de nitre fumant , qu'el- 
les fe contractent d'une façon beaucoup 
plus fenllble que les artères , & chaflènt 
le fang, comme jefai vu dans un che- 
vreau & dans un chat. Mais comme ni 
le fcalpel , ni des corrofifs médiocres ne 
produifent point ce changement , & qu**l 
n'y a aucun corrofif de cette force par- 
roi les liqueurs humaines , je regarde 
l'Irritabilité des veines comme nulle,ou au 
moins comme bien foiWe. 

Si l'on touche les vaHTeaux la&és avec 
l'huile de vitriol , ils fe refferrent & fe 
vuident , & ce qui prouve qu*ils ont 
. une irritabilité conficierable , c'eft que 
quelques remplis de chile qu'ils foient 
à l'heure de la mort , il le vuident 
abfolument & fe contra&ent fi fort* 
tju'on ne peut plus y découvrir dte 
cavité. 

Les diiîerens conduits excrétoires 
n'ont pus plus d'Irritabilité que les vei~ 

nés» 
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nés. La veficule du fiel , le canal cho- 
lédoque 3 les uretères , l'urethre , fe reC 
ferrent , quand on employé un corrofif 
extrêmement acre , un acide plus foible 
n'y produit point de changement. L'u- 
retère n'eft pas même irrité pat 
l'huile de vitriol i tant il eft peu muk 
culaire , auflî n'a-t-on jamais pu démon* 
trer, qu'il fut compofé de fibres char- 
nues. 

Je me fuis aflùré par une expérience, 
de la nature de la veflîe, en la piquant 
avec un fcalpe! , ou avec ulie éguille dans 
un chien à demi mort ; je l'ai vue , non 
pas toujours , mais très fou vent fe rei- 
ferrer confiderablement > & chaffer l'u- 
rine long-tems après l'ouverture du bas 
ventre i je l'ai vûë même le refferrer na- 
turellement après la mort , & fe vuider 
de toute l'urine qu'elle contenoit, ob- 
fervations deja faites par WepfeRi 
& que j'avois ci- devant citées d'après 
lui (u). 

Lè larmoyement que les irritans pro- 
duifent, l'écoulement de mucus, qu'at- 
tire une injedtion un peu acre dans l'ure- 
thre, prouvent que les glandes & les 

C 6 finus 
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finus nucqueux dans l'homme , font Ir- 
ritables , je n'ai pas fait d'expériences 
là deffus dans les animaux vivans. 

L'uterus des quadrupèdes eft irritable, 1 
& fe meut d'une façon pour le moins aufli 
fenfible que les inteftins , foit qu'il tien- 
ne encore au corps , foit qu'on l'ait cou- 
pe. La forte contraction de la matrice hu- 
maine , qui procure l'accouchement , & 
qui fe fait fentir fi manifeftement à ceux 
qui y portent la main , en prouve l'Ir- 
ritabilité ; & c'eft ce qui a déterminé 
R u i s c h à abandonner , comme 
on fait , la fortie de l'arriére faix a la 
nature. 

L'Irritabilité des parties génitales pa- 
roit être d'une nature particulière, eu 
ce que les idées voluptueufes font Pé- 
guillon le plus propre à les mettre en 
mouvement. Elle reflembîe cependant à 
celle des autres parties , en ce qu'elle 
fe met en jeu & produit PéreéHon , 
lorfqu'elle eft excitée par une abondance 
d'urine , de femence , par Pacreté des 
cantharides , ou par celle du virus 
d'une gonorrhée. Irritation , dont Pe& 
fet eft toujours de refferrer les Veines, 
& de retarder fe mouvement du fluide 

qu'elles contiemie^t, JV1« *W £ Y t t a 

x . ~ ' ' cru 
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€tu que l'ére&ion dépendoit d'un plus 
grand afflux du fatlg artériel , & paroit 
âvoir ignoré , qu'elle a Keu , fi on lie la 
verge, & que dans le paraphimofis, le 
ferrement du prépuce occafîonne un pro- 
digieux gonflement dans le gland, quoi- 
que dans l'un & Vautre cas on ne puiflfe 
pas foupçonner un plus grand afflux du 
îang artériel. 

Tous les mufcles font irritables ; je 
n'en connois aucun * qui ne palpite na- 
turellement après la mort , ils fe tendent 
& fe relâchent alternativement ; je l'aï 
obfervé fur le temporat, fe petforal* 
les fternocoftaux , les mufclfes droits dt 
l'abdomen , le cremafter , te fphinéter 
de l'anus; M. Whytt(x) l'a vû 
dans ce derniermufcle , Gaufres auteur^ 
Sans d'autres parties du corps humains & 
£ai fouvent remarqué , avec glatfiç , par 
ïapport aux, liernocoffaux > qi^ân^ iui 
avoit coupé le ftenaum , qu'ils .coyifçFv -> 
Vent aflTez d€ force , pour coufbeir les 
cartilages des côtes & les fléchir ën <fcu 
dans. 1\S confervent quelques fois, lcuç 
Irritabilité plus long-tems que, Ip dia- 
phragme. Les^çhairs dos anijii*ux e&gé. 

• - nëral 

C*) Pag. 9J. 
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néral palpitent naturellement après leur 
mort, & c'eft un fait connu généralement 
& de tout tems (jy) > il eft aifé , quand 
elles ont fini ce mouvement , de le repro- 
duire , en irritant ou le nerf qui va au 
jnufcle , ou le mufcle lui même avec un 
fcalpel, ou avec les corrofifs. M. Z i m- 
Ji E R M A N a fait là deflus ( z ) les mê- 
mes expériences que moi. W ood- 
vard ( a ) en a fait fur les mufcleg 
des bœufs. Crooke ( b ) fur un mu- 
fcle du fémur humain , qu'il toucha avec 
une liqueur acre , & M.Bremond 
( c ) fur une grenouille , M. O e d e r 
\ d) a vû les mufcle s entrer dans une 
violente convulfion , quand on les tou- 
choit avec du fel. Il importe même peu 
gue le nerf foit entier & communique 

avec 

• 

(jp)Highmor, difquîfit anatom. pag. 
^37. C.Langbiih de motu mufcoU pag. 
(i, WoodvaeD) pag. 74. P A R s o N s de 
motu 'Dmfcul. pag. 68. W, Cioomb, de 
mpfu mufibuL pag. 10. M a 2 i n i de mecha- 
oîc. medic. pag. x j. Hughes of Barbuda* 
pag. Î09. 

(*) Pag. 19. 

(«) Pafr 7J. 74- 75* * 7*. 
(6) Pag. fo. 

( e ) Mera. de 2739. p» 74* 
(rf) Pag. a. 
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avec le cerveau > au qu'il ait été coupe 
( e ). Dans Pun & l'autre cas la fibre 
mufculaire fe contra&e , fes èxtrèmités 
fe rapprochent, & la fucceffion de (es 
mouvemens , repréfente une efpece d'on-« 
doycment fur la furface du mufcle. Ea 
examinant dans une grenouille , avec 
un microfcope, ce mufcle ainfi agité , 
Ton n'en voit point fbrtir de lang , & 
la circulation s'y fait également bien. Il 
n'y a aucun animal , dont les mufcles 
paliflcnt pendant qu'ils font en aélion , 
& j'ai averti , il y a longtems , que4a 
pâleur que HARVEYavû dans le cœur 
pendant fa contraction , avoit été u»e 
fource d'erreurs > dans lefquelle9 des 
grands hommes font tombés (/)• Ceft 
le fang de la cavité du cœur & de Po* 
reillete qui en fait la rougeur en y en* 
tnmt , & la pâleur , en fortant de ces 
cavités. Le changement de couleur ne 
fe fait pas dans les fibres charnues du 
cœur. 

Dans la plupart des mufcles l'Irrita- 
bilité eft fi forte i qu'après une feule ir- 
ritation , le mufcle fe contracte & fe re- 
lâche 

(O Pag. 

( f) Comro, ift Bqçi^u n. ^00. Priai* lia 
phyf. n. 4. 
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lâche plufieurs fois , par des ofcillations 
qui diminuent graduellement, jufquesà 
ce qu'elles finifleat tout à fait ( g )* Elle 
eft très fenfiWe dans les mufeies droits- 
de l'abdomen , & dans les fternocoftaux r 
où Ton ne trouve point de différence 
dans les pofitions des fibres g différen- 
ce que M* Hamberger(/j) & quel- 
ques autres auteurs, n'avoient pas be- 
foin , par confequent , d'introduire dans 
le cœur , puifque les tfrufcles , dont je 
viens de parier > ofeillent parfaitement, 
quoique toutes lcu*s fibres, foient droites 
& parallèles. Cependant M.Whytt 
( i) s'eft trompé , en croyant que cette 
ofcillation' avoifc lifeu dans tous les mut 
cles •> elle n'atrive point dans la veffie 
wlnaire, qui * leurs qu'elle a commencé, 
fe contradïe fans dilcontinuer jufques a 

ta fin* f v * - 1 

' . Ce qui furprendra c'efl; que l'iris , 
Gomme je Pai déjà dit, n'à aucune irri- 
tabilité , quand on l'irrite avec des ir» 
«itans mécaniques. Pendant que je par- 
te dé Wris, )'ai remarqué contre le ce* 
c.\ . . lebîe 

(g ) WM Y T T, p. 18. 

( b ) Progr. de cauf. dilat. ÇOrd» ^ . 
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célèbre M- W rt~Y tt, que fa dilata- 
tion ne dépend point d'une force mutV 
cuîaite 5 puifqu'après la mort la prunelle^ 
refte très large (k). Je Pavois, déjà re« 
marqué pluileurs fois, & je le vérifie; 
fur un chat mort dans les tourmens # 
& qui a la prunelle fi fort ouverte , 
qu'on ne voit prefque aucune iris. On 
la trouve auffi fans irritabilité dans 1» 
grenouille. ? 

Il y a des mufcles qui ont une force* 
contraélive plus grande que d'autres , & 
qui la confervent plus long-temsj l'os* 
peut mettre à la tète le diaphragme f 
j'ai toujours remarqué qu'il continuent 
à igt mouvoir bien long-tenas. après, les. 
autres , ou qu'au moins en irritant les* 
iierft , on reffufeitoit fcs mouvemens* Je 
l'ai vu avec M. Z i m me rhan con- 
ferver Ion irritabilité plus d'une heure 
après la mort , quand les inteftins Pa- 
voient déjà perdue (/), Wepfe r ^ 
l'a vû fe mouvoir après la fe&ion de 
Teftomac (m). Je ne cacherai pointée* 
pendant , que j'ai vû quelque fois dans : 

(*) Sedl 7. 
(/)Pag. 19. 

{m) De cicuta aquatica p, ijç. 
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les animaux encore chauds, d'aûtreg 
laufcles & l'œfophage, continuer leurs 
palpitations , après que le cœur avoit 
fini les tiennes. M. Oeder en rap- 
porte un exemple ( n ). Mais à l'ordi- 
naire i le diaphragme , le coeur & les itv» 
teftins confervent leurs mouvemens plus 
long- tems que toutes les autres parties , 
ou au moins ou peut les leur rendre 
par l'irritation , lorfque les autres n'en 
Jbnt déjà plus fufceptibles. La longueur 
du tems , que chaque partie a pafle à dé- 
couvert , y entre pour beaucoup. Com~> 
tne la graifle fe fige à l'air, & qu'elle 
empêche alors le mouvement des mut 
des , les parties qui y font expofees les 
premières perdent les premières leur 
mouvement Dans les animaux à fàng 
-froid , où ce figement n'a pas lieu » il ne 
fauroit y avoir de doute, fur l'avanta* 
ge que le cœur a fur les autres mufij 



phragme , fe contracte d'une façon a£ 
fez fenfible. Ou peut par ce moyejt 
y produire le mouvement périftaltique, 
que j'ai auflî vû , indépendamment de 



des. 




toute 



*) Sur les m. temporaux p. 4. 
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toute irritation , aflèz confiderable , pour 
pouffer une bouchée alternativement de 
haut en bas , & de bas en haut , ce 
qui me paroit détruire les doutes , qu'un 
/avant avoit élevé depuis peu , contre 
les mouvemens de ce canal. 

L'eftomac a une irritabilité aflez con- 
fiderable. Quand on le touche avec quel- 
que poifon , fqn impreffion produit fur 
le champ , un long fiilon , légèrement 
enfoncé. Si on l'irrite avec un canif , ou 
au pilore ou ailleurs , il fe contracte 
fur le champ. Je l'ai vû , fur tout en le 
touchant à la gauch* du pilore avec un 
poifon , fe contracter circulairement ; fî 
après l'avoir ouvert on l'irrite de la mô* 
me façon , il regorge de l'écume , & les 
bords de la plàye fe roulent comme ceur 
des inteftins. L'on peut s'aflurer que fon 
mouvement périftaltique, n'eft point com- 
me l'a foupqonnéM.S CHWAR z,dépen- 
dant de l'air extérieur, parce qu'on l'ob- 
ferve très diftin&ement à travers le dia- 
phragme & le péritoine, qu'on met à 
nud , & qui font très tranfparens dans 
les petits animaux. Je l'ai vù très maniJ 
feftemertt dans un chat , dans un petit 
chien & dans uu rat, fubûfter plus d'une 

heure» 



ne heure * pendant que celui des inteftins 
ctoit fani. 

L'on peut dire cependant qu'en le corn-? 
parant avec les inteftins , on lui trouve 1 
quelque ehofe de moins adifi enl'irri-r 
tant dans une grenouille avec un poifon 
il ne fe contrade ab&luraent point dans 
bien des individus* J'ai fouvent donné 
des poifons , & je n'?y vû qu'une fois 
les mo*ivemen& qui produifent le vomifi 
feipent, & quiconfiftent en de fortes & 
€Ourtes lècouffes qui reviennent de tems- 
en tems. J'ai vu une aytre fois le fublimé 
corrofif, retferrer & applatir entièrement 
Ce viicere. • y 
„ Les inteftins tant les gros que les grc- 
lcs, & même le cœcum , dans les ani- 
maux chez qui il eft confiderable , fontf 
extrêmement irritables. Après avoir ou- 
vert & détruit les mufcles de l'abdomen r 
j'ai Vu les ex c remens chaiTes par L: 
feule force des inteftins , comme \# £ p- 
ïïR & Stahl Tavoient déjà ob* 
fervé(o), , • . , ' 

L'o» peut ajouter à ces» faits,, fi cpn- 
tr aires au fïfteme de ceux qui regardent 
les mufcles de l'abdomen, comme la prin- 
cipale 

(o) Theor. vil. fcmort. 
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cîpale caufe de Pexpulfion des matières 
fécales , que dans une conftipation opi- 
niâtre, dans laquelle les excremens rc- 
r Xiffcenc , malgré nôtre volonté & les ef- 
forts réitérés de la refpiration , & nV 
<vancent pas .vers l'anus, il ne faut , pour 
les faire fortir , que réveiller par un la- 
vement l'Irritabilité des inteftins. Il n'y 
a point de partie dans le corps de l'animal, 
qui continue plus longtems à fe mouvoir, 
fouvent plus que le cœur , comme je l'ai 
remarqué quatorze fois > & dans le cas 
du contraire , je l'ai attribué à ce que 
l'abdomen avoit été le premier ouvert , 
& que les inteftins s'étoient refroidis. 
Généralement cependant , il eft prouvé 
par d'autres expériences, que le cœur 
eft la partie , dont les mouvemens font 
les plus vifs & les plus durables. L'opium 
.qui détruit fouvent le mouvement péri- 
ftaltique des inteftins , & prefque toute 
l'Irritabilité du corps , laifle les forces du 
cœur dans tout leur entier , comme je l'ai 
.toujours remarqué. Dans bien des ex- 
périences , le mouvement du cœur a duré 
plus kmg-tems que celui des inteftins , 
j'en trouve fept exemples dans les cahiers 
de mes différions. Ce font les animaux 
froids fur tout qui donnent l'avantage 

au 
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au cœur , il furvit pljufieurs heures aux 

inteftins. 

Souvent après avoir cefle leurs raou- 
vemens , les mteftins les recommencent, 
& les augmentent peu à peu , foit que 
ce foit le froid , ou quelque caufe cachée 
qui les irrite. Quand on arrache les 
inteftins du corps , Ton voit fouvent aug- 
menter ce mouvement, qui, fuivant 
les fîftemes oppofés , devrôit totalement | 
s'éteindra , & M. Félix mon élevé 
a deja fait cette remarque ( p ). On peut : 
faire entrer en contraction les inteftins, | 
en les irritant extérieurement avec uae 
éguille, unfcalpel, l'alcohol, ou quel- | 
que corrofif , mais leur furface interne 
eft beaucoup plus irritable. Quand on 
ouvre Finteftin, & qu'on fait tomber 
quelque corrofif dans fa cavité , Fan 
voit la bile alternativement defeendre & 
remonter , & s'écouler en partie avec 
beaucoup d'écume. Les lèvres de la fec- 
tion -de Finteftin fe renverfent , & elles 
viennent embrafler la partie fupérieure 
de Finteftin, de façon que le velouté 
fe trouvant placé extérieurement,s'attache 
aux corps voifins. Si l'on ne foit qu'u- 
ne 

. . . 

|C t ) JDe /notu periftaltico n. i f • 
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• 

lie légère incifion à Pinteftin , Tes lèvres 
fe retirent également. 

Au refte il eft fi difficile d'obferver 
le mouvement périftaltique, qu'on a bien 
de la peine à en déterminer les règles } 
allez ordinairement cependant on voie 
d'une manière diltinfte , pendant que 
la partie fupérieure de Pinteftin fe con- 
tracte , que l'inférieure fe relâche, & re- 
çoit ce que la fupérieure lui envoyé. 
Quand on irrite Pinteftin t il fe contra- 
ire fi fort , dans Pendroit irrité , qu'il 
s'y ferme entièrement , & les matières 
qui s'y trouvoient, palfent dans l'endroit 
le plus voifin , fupérieur ou inférieur » 
qui fe dilate , & qui bientôt après , en 
confequence de cette dilatation , fe con- 
tracte, & chaffe ces matières plus loin. 
Je n'ay jamais vu le mouvement périftal- 
tique d'une façon aufli marquée , que 
dans un chat , qui a voit pris du fublimé 
corrofif. 

J'ai vu Pintrofufception dans un petit 
chien , qui avoit pris du poifon i une 
portion de Pinteftin rétréci & refferré, 
s'introduit dans la partie voifine , qui 
fe trouve plus grande , & en reffort 
enfuite avec facilité ; pendant ce tems- 

là cite charte également te chyme de 

haut 
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liaut en bas & de bas en haut. Il eft 
aufll fûr , que l'inteftin change de fitua- 
tion longitudinalement , fè mouvant al- 
ternativement , de droit à gauche & de 
gauche à droite ; mouvement qui rend 
îes fibres longitudinales extrêmement 
fenfibles , comme celui de conftridiom 
fait aux tranfverfales. 

Dans les animaux froids , les inteftins 
.me paroiflènt proportionellement moins 
irritables. Une heure après avoir ouvert 
le ventre -d'une grenouille , j'ai encore 
trouvé de l'Irritabilité dans l'eftomac 
-& dans les inteftins , mais le mouve- 
ment du cœur a duré beaucoup plus 

iong-tems. 

Peu à peu me voici parvenu à l'Ir- 
ritabilité du cœur , l'organe de tous qui 
^n a le plus , & auquel elle eft le plus 
Jiéceflàire : Caufe de tous les mouve- 
jmens de nôtre machine, il devoit être 
lui même extrêmement mobile. Toutes 
les expériences , fur tout fur les animaux 
froids , prouvent effeûivemenc qu'il l'èft» 
& qu'il l'eft beaucoup plus que les in- 
teftins. Car premièrement dans un ani- 
mal froid , il fe meut beaucoup plus 
long-tems , qu'aucune autre partie du 
corps , même après la mort , & quelque 
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fois jufques à vingt & quatre & trente 
heures [ q ] , & même plus long-tems [rj. 
Dans un animai à fang chaud , il fe 
meut , jufques à Ce que le froid ait épait 
fi la graiffe , ce qui eft le ter/ne com- 
mun , qui finit le mouvement de tous 
les mufcles. J'ai remarqué dans les gre- 
nouilles , qu'ordinairement le cœur con-i 
tinue fon mouvement , depuis midi ju£ 
ques afles avant dans la nuit , mais ra* 
rement jufques au matin. En fécond 
lieu quand le cœur a cefle de fe mou- 
voir, on peut rappeller le mouvement 
fort aifément , par quelque irritation ex- 
terne que ce foit , avec une éguille , un 
couteau , du fel [ / ] , du poifon , & 
quelque fois même , comme Ta fait Wod* 
WARD [/], avec de la fimple eau 
chaude. L'oreillette irritée par un poifon, 
s'eft contraâée plufiedrs fois de fuite. 
J'ai vu la même chofe dans le cœur. 
Mais j'ai remarqué dans ces irritations, 
produites par un poifon, que le mouve* 
ment qui en refulte eft fort court , 

D . prefquè 

^ ( q ) Char, a s dans une vipère , de Ja the« 
rriaque p. 4J. 
(r) Caldksi, dans une tortue. 
( j) Oeder pag. j. 

O) Pag- S*. 



$4 * Î)ISS ERT ATI OH 

prefque toujours local , & borne à la 
place qu'on à irrité. La meilleure fa- 
çon de reflufciter les mouvemens du cœur* 
c'eft d'en irriter la furface intérieure* 
& fouvent j'ai rétifli en foufflant dedans, 
quand tous les corrofifs avoient échoué s 
& l'inje&ion des autres fluides , qui ont 
plus de confidence que l'air , opère le 
même effet. On rend également le mou- 
vement au cœur , (bit qu'on y injeéte 
de Y-em , foit qu'on lui fouftle de l'air , 
ou par l'une & l'autre cave, ou par 
la trachée artère , ou par le c^nal tho- 
rachique [ u ] , expérience que j'ai faite 
fur un chien ; en un mot il fuffit , que 
l'air parvienne a.u ventricule gauche; 
jc'eft une expérience que j'ai vérifiée très 
fouvent , & qui revient à cçlle de Robert 

flOOKE. 

Cette irritation des parois internes 
4u cœur , produit des ofcillations beau* 
coup plus durables , que celles qu'on 
fait aux parois externes , & slles ne s'af- 
jfoiblifTcnt qu'infenfiblement. Elle a cet 
avantage , qu'elle ne diminue point Tlr- 
yitabilitc du cœur , au lieu que celle , 
jju'on occafianne par les poifons , ôte 

abfo- 

(«) W e p f e si de cicuta aquatica 5 p. 29. 
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àbfolument au cœur la faculté de fe mou- 
voir , après la contra&ion qu'elle a pro- 
duite. 

v II eft difficile de décider , qu'elle eft 
h partie du cœur la plus irritable. Les 
Anatomiftes préferoient ordinairement 
le ventricule droit & fon oreillette. Mais 
je crois avoir prouvé , que ce côté n'a 
aucun avantage fur le gauche , dont les 
dicillations durent plus long-tems, dès 
que la caufe irritante, lui a été appli- 
quée plus long-tems, qu'à l'oreillette droi- 
te [x ]. Il m'a paru quelque fois, que la 
partie inférieure de l'oreillette droite a été 
le dernier mobile , d'autre, fois c'étoît la 
pointe du cœur. Il ne paroit pas que 
le poids de la liqueur qu'on employé , 
contribue à l'irritation , puifque l'air pro- 
duit le même effet que l'eau , quoi qu'il 
foit près de mille fois plus léger ; & 
puifque le cœur du fétus bat beaucoup 
plus fort & plus vite que celui des a- 
dultes , dont le fang eft beaucoup plus 
denfe & beaucoup plus pefant. Je con- 
clus que la différence des fangs , n'in- 
flue point fur le mouvement de cet or- 

D % gane. 

( x ) Voyez le Mémoire imprimé à la fuite 
de xelui-ci. 



*jé Dissertation 

ganç. L'air & l'eau prouvent , qri'U 
n'eft point befoin d'acreté fans les flui- . 
des , pour occafionner l'Irritation > ce- 
pendant elle l'augmente , comme il pa- 
roit , par l'exemple du Tel. Mais l'acre^ 
té & l'irritation , ne croiflent point dans 
là même proportion , & quelque acreté 
qu'ait l'efprit de nitre fumant , appliqué 
fur la furface interne du cœur, il n'y 
produit aucune contraction au prix , de 
ce que l'air fait produire. 

Si l'on me demandoit actuellement * 
d'où vient cette plus grande Irritabilité 
du cœur, j'aurois beaucoup de peine à 
.repondre : Il n'y a pas plus de nerfs 
( dans le cœur que dans d'autres mufcles 
& il y en a même moins , qu'aux muf- 
cles de l'œil. M. Whytt conjec- 
ture que ces nerfs font plus fènfibles 3 
mais d'où leur viendroit cet excès de 
fenfibilité? Seroit-ce parce qu'ils font 
plus à nud , plus près de la furface in- 
terne du cœur , & par là même plus 
proches du ftimulus? L'anatomie ne nous 
donne pas beaucoup de lumière là-dçf- 
lus , à moins qu'on ne veuille fe fervir 
de l'exemple des oreillettes, qui font en 
effet très minces & très irritables. Ce 
qui me porteroit à adopter cette expli- 
« cation , 
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dation, c'eft la grande Irritabilité qu'on 
remarque dans les inteftîns , quoi qu'ils 
ayent peu de nerfs , mais qui font très 
ànud. Pour s'afTûrefc combien cette cir- 
conftancê augmente la fenfibilité , il ne 
fout qu'examiner les fimptomes qui ont 
lieu 3 quand le mucus de la velîie de 
Furethre vient à être emporté, ou la peau 
découverte de PEpiderme. Mais il eft 
difficile d'étajter' ce fifteme par des faits 
ânatpmiques : bien- loin dé démontrer, 

?ue les dernières ramifications des nerfs 
)nt extrêmement à découvert dans le 
cœur , on- a* beaucoup de peine à en 
trouver les troncs principaux. Au relte 
4e tous les animaux , l'anguille eft celui 
dont le cœur & les autres mufcles , 
m'ont paru le moins irritables. 

De toutes ces expériences réunies , 
il paroit qu'il n'y a d'irritable dans le* 
corps humain , que la fibre mufculaire, 
& que la faculté de chercher à s'accour- 
cir quand on la touche , eft propre' à 
cette fibre. Il en refulte encore , qvje 
les parties vitales font les plus irrita- 
bles y le diaphragme fe meut très fou- 
vent , quand tous les autres mufcles ont 
ceiTé , les inteftins & Peftomac fe meu- 
vent plus, long- tems*encore, dans le granet' 

D 3 nom- 
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nombre des expériences \ enfin le cœur 
eft la partie, dont les mouvemens fur- 
vivent à ceux de toutes les autres, lorf- 
que la graifle figée n'arrête pas fa for- 
ce contradive. Cela fournit un caiaélere 
différencicl , entre les organes vitaux & 
les autres. Les premiers , étant extrême- 
ment irritables , n'ont befoin que d'un 
très foible éguillon , pour être mis en 
jeu* tel eft le fang ou l'humeur qui pat 
è par leur cavité. Les autres , qui le 
bnt très peu, ne font ébranlés, que 
parles déterminations de la volonté , ou 
par des irritations très fortes , dont l'ap- 
plication peut leur procurer ces mouve- 
mens violens , connus fous le nom de 
convulfions. 

L'Irritabilité cft-elle différente de tou-^ 
tes les autres propriétés des corps ? C'eft 
ce que je prouverai très aifement [y]. 
,'élafticité , qui eft celle, qui paroit avoir 
5 plus de rapport avec die , en diffère 
refqu'en tout. TElle appartient aux fibres 
xhes , & dans cet état elles n'ont plus 
ucune Irritabilité : On peut s'en con- 
vaincre en fechant une grenouille. 2°. 

L'éla- 

[*]Zimmeimann in addend. O r- 
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L'clafticité eft une propriété des corpsr 
ks plus durs , & l'Irritabilité des corps 
ks plus fouples. Le Polipe cft fi irrita- 
ble , que la lumière l'affe&e fcnfiblcment, 
quoi qu'il n'ait point d'yeux. Les ani- 
maux gélatineux , & bien éloignés de 
toute élafticité , le font beaucoup. M. 
W h y T T ajoute [z] y que le mou- 
vement du cœur cefle fpontanément & 
recommence de même , ce qu'on n'ob- 
ferve dans aucune fibre élaftique , & 
qu'en piquant de l'acier avec une éguille, 
en n'y produit aucune irritation [a]. 
Guillaume Battie fait obfcrver , 
que l'Irritabilité eft plus petite dans 
ks vieux fujets , que dans les jeu- 
Mes , quoique les fibres des vieillards 
foient plus élaftiques , que celles des en- 
fans. 

Les fibres mufculaiïes étant compofees 
d'élemens terreftres , & d'une mucofité 
gélatmeufe , on peut demander , dans 
laquelle de ces deux parties l'Irritabili- 
té réfide. Il paroit que c'eft dans la 
partie géUtineufe , parce qu'elle tend à 
fc raccourcir quand on l'étend, au lieu 
que la terre , qui eft le plus fec de tous 

D 4 l es 
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[a] De Frinçip. arini. pag. 34^ 
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les corps , ne change jamais de figure 
par elle même , & qu'étant extrêmement 
friable , quand lès parties font une fois 
féparées , elles relient conftamment dans 
cet état- Cette idée eft fortifiée par ce 
que les enfans , chez qui la gélatinofité 
domine, font beaucoup plus irritables' 
que les adultes : la vivacité de leur pouls, 
qui &it 140. vibrations par minute, 
pendant que celui des vieillards n'en fait 
que foixante ou foixante cinq , le prou- 
ve évidemment, Une autre preuve en- 
core, c'eft qué les parties les plus foli-» 
des & les plus terreftres de nôtre corps, 
les os , les dents, les cartilages, n'ont 
aucune irritabilité , & qu'on la fait per- 
dre aux parties les plus irritables, en 
les privant de leur mucus par le defle- 
ehement. 

11 refteroit à rechercher comment ce 
gluten , formé d'une limphe infcnfible , 
peut devenir irritable. M. Whytt 
& les autres Stahliens prétendent , qu'il 
acquiert cette propriété, en recevant des 
parcelles de l'ame, qui étant fenfibles au 
tadl , contrarient , & retirent la fibre 
pour Péviten 

Quelque fimple que foit cette théo- 
rie , & quelque commodité qu'elle offre, 

en 
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en nous débaraffant de bien des diffi- 
cultés 5 elle ne peut pas quadrer avec 
les faits. Premièrement l'Irritabilité des 
parties diffère totalement de la fenfibilité, 
& les plus irritables font celles , qui ne 
font point foumifes à l'empire de l'ame, ce 
qui devroit être tout autrement , fi elle 
croit le principe de l'Irritabilité. En fé- 
cond lieu , l'Irritabilité fubfitte après la* 
mort y des parties , féparées du corps & 
entièrement infenfibles r font encore ir- 
ritables. Rien de plus commun que 
de voir battre le cœur d'une grenouille,. 
& fes mufcles refter irritables , après 
qu'on lui a coupé la tète & la moelle 
épiniere. MAVhytt fe tire de cette 
difficulté avec beaucoup d'adreffe ( b ) 
en difant , que le tems de la mort cli 
très incertain , & que fouvent un ani- 
mal a encore de la vie , quoi qu'on ne 
lui en croye plus depuis long-tems > il 
le prouve par l'exemple des noyés , & 
des perfonnes qui tombent en fincope. 
Mais il fuffit de la certitude où nous 
Xommes , que le flcge de l'ame cft dans 
la tête.* & qu'elle n'a plus aucune com- 
munication avec les parties des œrps, 
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quand les nerfs en font détruits ; cette 
remarque doit donc convaincre, puifque 
l'Irritabilité fubfilte après la deftru&ion 
des nerfs , qu'elle ne dépend point de 
Pame. Cela ell fi évident , qu'il eft in- 
utile d'ajouter , que l'Irritabilité s'exerce 
fans que Pame fente, & qu'elle n'eft point 
foumife à fa volonté j l'exemple du cœur 
prouve ces deux vérités: Pour en éviter 
les confequences , les Animiftes font o- 
bligés de reconnoitre un fentiment infen- 
fible , & des ades de volonté involon- 
taires , c'eft à dire , d'admettre des pro- 
pofitions contradictoires. 

Qu'eft-ce donc qui empêche d'admet- 
tre l'Irritabilité , pour une propriété du 
gluten animal , tout comme on recon- 
noit l'attradlion & la gravité , pour pro- 
priétés de la matière en général , fars 
pouvoir en déterminer les caufes ? Les 
expériences nous ont îppris l'exiftence * 
de cette propriété , elle a une caufe 
phyfique fans doute , qui dépend de 
l'arrangement des dernières parties , 
fnais que nous ne pouvons pas con- 
noitre , parce qu'il ne peut pas être 
faifi par les expériences auflî grofïi*. 
res , que celles auxquelles nous fommes 

bornés. 
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L'Irritabilité eft détruite par le defle- 
chement, & par la congélation de la 
graifle , & dans l'animal vivant par l'u- 
fage de l'opium ; ce remède anéantit fou- 
vent fi fort le mouvement péiiftaîtique 
du ventricule & des inteftins , qu'on ne 
peut le rappelier par aucune irritation. 
Je l'ai vu moi même , & Pilluftre Kà AU 
Boerhaave l'a déjà remarqué (c). 
Une fois cependant j'ai trouvé , que le 
mouvement périftaltique a refufé de cé- 
der à l'opium , c'étoit un chat. Il ané* 
antit également U force de la veflie uri- 
naire , dans une grenouille il détruifit 
le mouvement périftaltique , l'Irritabilité 
dey inteftins , & la convulfibilité des 
nerfs. M. Whytt dit qu'il détruit 
aufli l'Irritabilité du cœur, je n'ai jamais 
pu le remarquer ( à). 

Quelques auteurs célèbres ayant écrit 
que l'Irritabilité étoit une propriété in- 
connue jufques à préfent, &m'ayantfait 
honneur de la découverte , pendant que 
d'autres, loin de la regarder comme nou- 
velle , l'ont crue imaginaire , j'ay cru 
devoir en donner une hiftoire abrégée. 

D 6 ~ QueU 

(c) In împetum facient. Ilifpocnit. . 
(rf) Pag. 17:. y<z K 
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Quelques expériences obfcures & 
qui s'ofiroient naturellement , ont été 
connues de tout tems : Virgile fa~ 
voit deja , que les chairs fraîches palpi- 
tent. Mais je ne vois point , que les an- 
ciens ayent tenté aucune expérience , 
dans la vuë d'irriter les fibres , & de 
rappeller leurs mouvemens. François 
Glisson ( e) qui découvrit la force 
vive des élemens des corps , eft le pre- 
mier qui ait imaginé le mot d'Irritabi- 
lité ; il l'attribue à une perception na- 
turelle , qui n'eft point accompagnée du 
fentiment, & qui dépend de l'archée , 
qui eft l'archjtedte de fon propre corps 
( e). Il en diftingue deux, l'une dé- 
pend du fens externe , l'autre de l'ap- 
pétit interne (g ). Il rapporte aufli quel- 
ques faits , pour prouver que ce mou- 
vement fe produit indépendamment du 
fentiment ; & qu'après la mort , tes chairs 
fe contra&ent , quand on les touche 
svec des liqueurs acres & piquantes. Il 
donne même tant de généralité à cette 
propriété , qu'il l'accorde aux os & aux 

fucs 

( e ) De ventriculo & inteftinis , cap. 7. 

(/) N. 6. 
Ci') N.„,ii. . 
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focs du corps humain ( h ) ; il en a 
tiiftingué les dilferens degrés , & n'a 
point omis cette Irritabilité exceflive, 
que M. Boerhaave appélloit $ru- 
rientem (;). 

Bellini ( h) parle d'une con- 
traélibilité naturelle , & il explique mé- 
caniquement , comment les acres , qui 
peuvent irriter les fibres , en font chat 
îes par le moyen de cette propriété ; 
il déduit de là, comment les irritans 
peuvent faire mouvoir les mufcles , ac- 
célérer le mouvement du fang , occafion- 
ner une inflammation , produire une 
revulfion , ou une évacuation quelcon- 
que y mais il ne confirme fes idées par 
aucune expérience. Baglivi (/)par 
les Hennés a plus approché du but, il 
a vû les fragmens d'un cœur privé de 
tout nerf , qui confervoient leurs mou- 
vemens alternatifs de conftridion & de 
relâchement ( m ). Il a remarqué , que 
les fibres mufculaires fe contra&oient , 

quand 

(b) Cap. 8. n. *• 
( i ) Ibid. n 6. 

( k ) De ftimulis cpufcul. & in lib. de mit 
fione fanguinis. 
( / ) De fibra actrice & mbrbofa. 
(«) Pag. 7, 
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quand on les touchoit, fans que l'ame 

y eut aucune part , ni qu'elle le fentit 

» ri 
même [n j. 

Depuis lors tous les Stahliens ont beau- 
coup parlé du ton & de la contradion na- 
turelle des fibres , mais ils l'attribuent à 
l'ame , & comme ils ont toujours eû de^ 
Paverfion pour Panatomie , ils n'ont fait 
aucune expérience , pour illuftrer cette 
fcculté. 

M. B o erh A A VE [o] a reconnu 
une force adive dans le cœur, & un 
principe caché de mouvement dans fes 
morceaux coupés -, mais fon filleme fur 
la caufe du mouvement des mufcles , 
qu'il attribuoit aux nerfs , prouve qu'il 
n'a point connu affez manifeftement , 
que la caufe de ce mouvement étoit dans 
les mufcles mêmes , que les nerfs n'â- 
voient d'autres fondions , que de l'aug- 
menter au gré de l'ame [p] , & 
qu'ils pouvoient bien l'augmenter ou la 
^diminuer , mais qu'ils n'en étoient point 
la caufe , puis qu'elle a une étendue bien 
plus vafte que les nerfs , & qu'on la trou- 
ve dans des infedes , qui n'ont pas mê- 
me 

[7/] Pag. iî. i 
[ 0 ] Inft. rei med. n. 1S7. 
[p] Ibid,n, 402, 
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me de tète. L'on trouve nombre d'ex-, 
périences intéreflantes fur cette matière > 
dans le fupplement pofthiïme de Wood- 
WArd, publié par Hollovay. S T u- 
art [q] a vu auffi plufieurs faits très 
utiles , & avoit deja remarqué , que les 
fibres cônlervoient leur Irritabilité , 
quoi* qu'on en eut détaché le nerf. Il 
y a dans d'autres auteurs encore , bien 
des chofes relatives à cette matière, 
mais qui paroilfent dues au hazard. . 

Ce fut en 1739. que je dis, dans 
mes commentaires fur les Injlitutions de 
M. Boerhaave [ r ] , Donc le cœur 
efl mu par quelque caufe inconnue , qui 
ne dépend ni du ^cerveau , ni des artères* 
& qui eji cachée dans la fabrique même 
du cœur. La nature de la chofe m'obli- 
gea à abandonner l'idée de mon maitre. 
Trois ans après j'annonçai [ s ] , que 
toute fibre animale irritée fc contra&oit, 
que ce cara&ere la diftinguoit de la fi- 
bre végétale , & que la feule perpétuité 
de l'irritation , étoit la caufe de la con- 
tinuation du mouvement dans les orga- 
nes vitaux, pendant que les organes ani- 
maux 

[ 9] De motu mufcular. pag. 13. 
CrJ lnft rei med. n. 187. pag. x. a. 

% CO Comm. Tom. 4, png % ^ aan^,^}. 
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maux ccflbient les leurs. Dans mort a- 
bregé de Phyfiologîe. [ t ] , j'ai attribué 
pofitivement le mouvement du cœur à 
la force du ftimulus , & dans la féconde 
édition , j'ai confirmé avec plus d'éten- 
due l'Irritabilité de la fibre mufculaire 
[«], & j'ai enfeigné qu'elle étoit indé- 
pendante des nerfs , & de toute ^utre 
propriété connue- Si quelqu'un eft d'un 
îiutre avis , je le prie de me fa^re con- 
noitre , quelle cft cette propriété, dont 
l'Irritabilité dépend. Depuis lors enco- 
re, des expériences nombreufes m'ont 
fait connoitre les vérités que je viens 
d'expojfer , & j'ai vu avec bien du plaifir* 
que dans le même tems M. deGûRTER 
[x] cmployoit les mêmes principes, & 
que l'illuftre M. Winter [y J , Mé- 
decin ordinaire de la Maifon d Orange, 
dans un difcours fur la certitude de la 
médecine pratique , attribuoit tous les 
1 mouvemens du corps humain , à l'Irri- 
tabilité des fibres , & à la force du fti- 
mulus. Ces deux hommes célèbres ont 

ete 

1*2 Ann. 1747. n, 113. p. 5 r. 

\tl~) N. 408. p. 2^2, 

]x2 Exercitat. de motu vital!» 

CjÎ Franckr 1746. fol, 
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été fuivis par d'autres- M. Abram 
K A a u [ z ] , neveu du grand B o E R- 
H A a v E 5 a fait , quoique pour un au- 
tre but, un grand nombre d'expérien- 
ces 5 & depias peu le célèbre M. 
Whytt [a] attribue tous les mou- 
vemens du corps humain à h force du 
ftimulus : avec cette différence , entre 
lui & les Auteurs que je viens de nom- 
mer , qu'il attribue l'Irritabilité à l'ame , 
qui, Tentant Pimpreflion de l'irritation* 
occafionne la contraction de la fibre. Il 
n'a fait qu'un petit nombre d'expérien- 
ces fur des animaux mourans, dont il 
appuyé fon fifteme , mais qui n'ont pas 
été réitérées afTez fouvent , pour qu'on 
puifle les regarder comme fûres , & dont 
quelques unes même font contredites par 
les miennes. 

Deux de mes élevés MM. Zimmer* 
MAN & Oeder ont fuivi la vérita- 
ble route, pour parvenir à connoitre 
cette propriété s l'expérience leur a appris, 
qu'elle étoit , comme l'attra&ion , une 
loi de la nature , & ils ont abandonné 
des recherches inutiles fur la théorie. Un 

• 

autre 

i 

\z ] De impet facîente Hipp. 
[ a] Of ?iul motions , Edimb. 1751. 8. 
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autre a vérifié les expériences for la f<M* 
fibilité , c'eft M. Castel Mr. 
Walsdorf a fait des expériences* 
fur le mouvement du cerveau. M. Zinn- 
fur Pinfenfibilité de la dure mere. Mrs. 

5 P R o E G E L & de B r u N N , à l'occa* 
fion de leurs recherches , en ont fait plu- 
lleurs qui entrent dans mes vues. M. 
H E u E R M A N N en a fait avec le même? 
fuccès à Coppenhague , M. Mulhmann & 
Kônigsberg , & M. Bassanù Rome.. 
Enfin M. Far ion a vérifié mes épreu- 
ves fur les tendons du pié de l'homme. 

Feu M. de la Mettrie a fait de l'Irrita- 
bilité , la bafe du Cfteme qu'il a propofé- 
contre la fpiritualité de l'ame [ b ] 5 après 
avoir dit , que Stahl & Boerhaave. 
ne l'avoient pas connue , il a le front de 
s'en dire l'inventeur s mais je fais par des* 
voyes fûres , qu'il tenoit tout ce qu'il pou- 
voit favoir là deflus , d'un jeune SuifTe,. 
qui , fans être médecin , & fans m'avoir 
jamais connu, avoit lu mes ouvrages» 

6 vu les expériences de l'illuftre M. A l- 
b 1 n u s y c'eft là deilus ^j.ue la Met- 
trie a fondé ce Citerne impie , que 
fes expériences mêmes fervent à réfuter*. 
En effet puifque l'Irritabilité fubfifte après* 

la 

[l>2 L'homme machine > n. ig. 

m 
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la mort , qu'elle a lieu dans les parties 
féparées du corps , & fouftraites à l'em- 
pire de l'ame, puifqu'on la trouve dans 
toutes les fibres mufcularres , qu'elle efb 
indépendante des nerfs , qui font les fa- 
tell ites de l'ame , il paroit qu'elle n'a rieix 
de commun avec cette ame , qu'elle en 
eft abfolument différente , en un mot 
que l'Irritabilité ne dépend point de l'ame* 
& que par confequent l'ame n'cft point 
l'Irritabilité, 



SUPPLE. 



St DlSSERTAriOW 

SUPPLEMENT DE V AUTEU&- 

Refonfe a quelques ObjeâionSr 

AYant vû 3 ifepurs que mon» Mémoire- 
eft publié , les obje&ions de M. L W- 
Cat, placées lians un Mémoire qu'il a 
envoyé à l'Académie Royale de Berlin y 
[ c ] , j'ai cru devoir y répandre en peu> 
de mots. 

Je ne fais pas , ce qui a engagé cet au^ 
teur , ou M. Deli us, à me réfuter r 
avant que j'eufle écrit moi même. Ils fe 
font attachés , ou aux thefes de quel- 
ques uns de mes difciples, ou aux expreC 
fions , que j'ai laiffe paroitre dans quel- 
que lettre amicale. C x eft là ie cas de 
M. Le Cat. Si ces MM. avoient en 
la bonté d'attendre mon Mémoire , ils fe 
feroient épargné une grande partie de leur 
critique. 

Il s'agit dans mon premier Mémoire , 
de favoic , fi la dure mere & les tendons 
font irritables , s'ils entrent en contrac- 
tion , quand une caufe étrangère les a 
ébranlés, & s'ils peuvent en effet agir 
t comme. 

[c] A la fuite d'un Mémoire fur le mouve- 
ment mufçtjlaire. 
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^mme des mufdes. Gela entre eflfentieli- 
ilement dans le fifteme de B a g l i v i 
,& c'eft dont le contraire eft bien avéré* 
Tous les animaux que f ai vu, ont la dure 
>mere fortement attachée au crâne > quand 
t on l'en a détachée , tous ces animaux 
l'ont immobile. Ceft en vain qu'on l'ir- 
<rite avec le fcalpel , i'éguille, & les cor- 
rofifs plus ou moins doux , il n'en refulte 
.âucun mouvement dans l'animal. Il eu 
eft de même de la pie mere. L'efprit 
>de vin s'eft à peine faitfcntir à la .dure 
mere , dans l'expérience de M. le Cat> au 
rlieu qu'il excite une douleur des plus vi- 
<v<es dans la peau ; marque que la première 
ai'a aufcune fenfibilité , vis à vis de la fé- 
conde. Les convulfions fe font bientôt 
appercevoir , quand on irrite la moelle 
du cerveau , oh celle de l'épine du dos. 
Donc la caufe du mouvement eft dans la 
dernière, & les méninges n'y entrent 
pour rien. 

La féconde chofe que j'ai défendue * 
c'eft que les bleffures du périofte , des 
tendons , des ligamens & de la dure mere, 
n'intéreflènt point l'animal , & qu'elles 
guériflènt fans aucun accident. C'eft en 
vain que M. Le Cat , en appelle contre 
moi à des obfer varions. Elles font 

ttop 
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déterminées. Il falloit produire des 
" malades , où un tendon , un ligament, 
une méninge eut été bieflee inconteftable- 
ment & uniquement , & qu'il en eut rc*. 
fuite de fâcheux accidens. Ce qu'il dit de 
la dure [ d] mere , s'explique par la corn- 
preflïon qui refulte dans le cerveau , à la 
fuite de celle des méninges. Quand on 
détache avec le doigt la dure mere du crâ- 
ne, on fait crier l'animal , une compref. 
fion du cerveau médiocre le fait fouffrir 5 
& fi elle eft bien forte , elle l'endort. 1 
Dans le nommé Clermont , dont Af. Le 
Vat parle [ e] , le nerf optique a été lefé 
tle fou propre aveu , & il eft bien difficile 
dans une difledfion ordinaire de favoir , 
fi les nerfs de l'œil du nommé Courvet, 
& fur tout ceux, qui rampent au fond de 
forbite , pour en fortir vers les tempes, 
ont été confervés. Le fpafme peut avoir 
des raifons abfolument inacceffibles à nos 
fens , & fondées dans la ftruéture la plus 
fine des nerfs ; les tetanes hiftcriqucs , & 
ceu3ç des animaux empoifonnés en font 
foi, & l'obfervation de M. LeCat[f\ 
ne prouve abfolument rien , parce qu'elle 
n'exclut pas ce dérangement , trop inti- 
me 

[4] P. n%. 

t'1 P. us. [/] P. iig. 
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ime pour être vifible, L'hiftoiré de Per- 
chepié [g] ne devoit pas être alléguée 
eontre moi. Cet homme avoit du pus 
dans les ventricules & fous la bafe du cer- 
veau , en voila plus qu'il n'en faut pour 
faire naître le délire. Pour me réfuter, ii 
falloit à M. Le Cet , des expériences 
telles que les miennes ; des dures mères 
inifes à nud, & irritées par le fcalpel 
d'un Anatomifte auxquelles ilferoit furve- 
nu des convulfions; des tendons percés ou 
bleffs, des Hgamens piqués ou brûlés , 
que de grands accidens auroient fuivis- 
Mais ces expériences ne fauroient exif- 
ter , la nature eft trop confiante , & je 
l'ai trop fouvent vu agir. La différence 
de l'homme à l'animal ne fauroit être ci- 
tée ici. Si* les bleffures des tendons 
avoient quelque influence fur le mouve- 
ment , un chevreau , un lapin , un chien 
ne fauteroit pas fur des chaifes , immé- 
diatement après qu'on lui a coupé , dé- 
truit , ou percé le tendon d'achille [éj. 
On peut contefter les preuves de fa dou- 
leur , mais on ne peut pas difputer fur les 
convulfions qui doivent refulter des bief» 
iures des tendons également dims le la- 
pin 

Igl Pag. 119. 

£ b [ Voyez la thefe de M, C astil. 

I 
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pin & dans l'homme. Il n'y a aucune 
raifon, qui difpenfe l'animal des fuites de 
ces léfions , li elles font effectivement dan* 
gereufes divis l'homme. L'anitnal fouffre 
également avec lui , dès qu'on blefle fes 
sierfs. 

J'aî dit enfin que les tendons , le pé- 
riode , la dure mere font infenfibles. Je 
ne fuis pas tout à fait le premier qui ai 
avancé cette vérité , & j'ai cité des ob- 
servateurs , qui n'ayant aucun fifteme à 
défendre , ont vu la même chofe avant 
moi. M. Le Cat ne m'oppofe des expé- 
riences , que par rapport à la dure mere 
£ i ]. Il rapporte qu'un nommé Fleuri 
s'eft plaint , quand il apreffé cette mem- 
brane avec un crochet ; qu'un a^tre blet 
*fé nommé Mabire [ k ] a fenti le mouve- 
ment du curedcnt fur la dure mere, qu'il 
a apperqû Pefprit de vin [ /] , & Padion 
du Chirurgien qui lavoit fa pkye [ m ] ; 
& que par confequent il faut que la dure 
mere ait été prefque cartilagineufe * ou 
oflifiée, dans les fujets qui n'ont pas pa- 
ru avoir de fentiment dans cette membra- 
ne : il paroic même par fes expreffiôns , 

qu'il 

t«] Pag. i*2. T*] Pag. 1*4. 

VI Pag. 129. i«0 Pag.iaj. 
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qu'il a vu des exemples de cette infenfî- 
bilité [« ]. % 

J'ai égratigné, brûlé, coupé la dure 
mère , dans je ne fais combien d'animaux 
divers, & plus fouvent que je n'ai eu la pa- 
tience de mettre en compte, ils ne fe font 
jamais plaints , & ont paru encore moins 
fentir l'efprit de vin , infiniment moins 
agiffant, que le beurre d'antimoine ou l'e£ 
prit de nitre. De jeunes animaux ont fu- 
cé , ont avalé du lait, avec tranquillité , 
pendant qu'on déchiroit cette membrane. 
Il eft abfolument impoffible d'attribuer 
une dure mere prefque cartilagineufe , 
ou prefque olfeufe, à des animaux jeunes 
& fains. Ces mêmes animaux fentoient 
fort bien le pincement & le tiraillement 
de la peau , ils s'en plaignoient , & cher- 
chaient à s'y fouftraire. L'expérience a 
été faite fur des animaux féroces & impa- 
tiens , tel eft le chat , qui devient fu- 
rieux dans le danger & dans la douleur. 
On a fait la même expérience dans l'hom- 
me, & M. Zinn Pa vérifiée à Berlin 
mime, fur la dure mere d'un homme , 
a qui la carie avoit découvert cette enve- 
loppe [ o ]. Si le blelfé de M. Le C«t a 

E fentâ 

O] Pag. 129. lignes j. & a. au defllis de la 
oemiere. 

[o] Mem dcl'Acad. de Berlin Tom IX. 
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fenti la preflîon , il n'a fait que ce que 
font les bètes s elles fentent fort bien le 
détachement de la dure mere , & le doigt 
qui appuyé fur elle , comme je viens de 
le remarquer. Il ne feroit même pas ira- 
poflible, que des remèdes extrêmement 
vifs ne pufTent agir à travers la dure merç, 
comme i'ëau froide & lçs acides affe&ent 
le nerf des dents , à travers de leur émail 
& de leur ftru&ure ofleufe. Mais je ne 
me fuis jamais apperçûde ce fait, & je le 
«répète , la dure mere n'étant qu'une toile 
cellulaire, le devenant évidemment en ac- 
compagnant les nerfs , & n'ayant point 
de nerf elle même , ,ne Gjauroit être fu£ 
ceptible de fentiment. 

Je n'ai plus qu'un mot à dire, c'eft 
de prier tous ceux qui s'intérefTent à l'art 
de guérir , de faifîr les occafions de s'in- 
.ftruire, fur l'infenfibilité des périodes , 
des tendons , des ligamens Se des enve- 
loppes du cerveau. Elles ne fauroient 
être fort rares , & quand ils auront tenu 
un tendon entre les bras d'une pincette, 
comme je l'ai fait avec le flexeur de la 
troifieme articulation d'un doigt , ils 
s'enlnrdfront à faire eu expériences, qui 
font fans danger & fins inconvénient. 

Fin du prtmïer Mémoire. 
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PREFACE, 

JE m'a quitte un peu tard \ jfrejZ 
Jîeurs y d'un travail , qui devoît 
avoir paru avec le premier Memoû 
Ae, auquel Vous donriates une pla- 
ce entîre Vos ouvrages en 17^2 ( a $ 
J'y parlai de Fiitfcnfibilifé découver- 
te dans les tendons , Ta dure mere, 
le période , & les ligamens. J'y éta- 
blis dans les mufcles Une irritabilité 
indépendante des nerfs 5 & f attri- 
buai au cœur Une impatience pour 
toute efpece de Stimulus , fupérieure 
à tout ce que les parties du corps 
animal font voir dans les' expérien- 
ces. J'aurois dû me fou venir dès tors , 
que j'avançois des opintons prefque 
paradoxes , & qui n'avoient jamais 
paru en forme de fyfteme. Les Mé- 
decins , les Chirurgiens furtout, ne 



( a ) C'eft celui, dont M. T 1 s s 0 t a don- 
né la traduction* 
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dévoient pas fe rendre aifément à des 
affertions fi contraires à leurs pré- 
jugés ; & il devoit me revenir natu- 
rellement , que la fecte organique ne 
verroit pas avec indifférence le mou- 
vement des folides difputé à Pame , 
& rendu à la nature irritable des fi- 
bres du corps animal. J'aurois bien 
fait , de n'avancer ces nouveautés , 
que fous l'efcorte de mes expériences, 
& fous la proteftion de celles de mes 
amis , ou des auteurs les plus ac- 
crédités : J'aurois dû , en un mot , 
ajouter à mon Mémoire le Jour- 
nal de mes expériences, & produire 
les témoins, qui les ont vuës faire. 

Vous favez , Mejjienrs , ce qui 
m'empêcha de m'aquitter dès lors, 
de ce que je vous devois , & de ce 
que je devois à la vérité & à moi 
même. Le loifir me manquoit pref- 
qu'entierement , j'étois accablé par 
les differens devoirs de ProfefTeur , 
d' Académicien , de Magiftrat & de 

Litte- 
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littérateur. Je ne croyois pas même 
cette précaution aufïi néceflàire , qu'el- 
le l'eft devenuë du depuis. Mes ex- 
périences avoient été faites dans le 
fêin de l'Académie. MM. Ho l- 

M A N N , H A H N, MeKEL,ZiNN, 
RoEDERER, SpROEGEL, SlDREN & Oe^ 

cer, tous Profefleurs , & célèbre» 
chacun dans fa fphere , MM.Tren- 

DELE NB URG, DeTLEF, de 

BrunNj Kuhlemann , R e- 
mus, Castetl, Walstorp, 

I T H, N-0 R E Ht 9 ÀLBRECHT& tant 

d'autres jeunes- Médecins , dont plu- 
fieurs font en même tfcms d'habiles 
Anatomiftes* , avoient affifté à mes 
vivife&ions , & pouvoient en attefter 
lès faits , qu'ils avoient vu tant de 
fois , ou mtfdémentir à vos yeux. 

Rempli d'ailleurs du- fentiment de 
mon intégrité , plein des vérités que 
je vérifiois tous les jours , & for- 
tant chaque après dinée d'une nou- 
velle conférence avec ta nature , je- 

E 4* cro- 
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croyois impofïible pour tout le mon- 
de , ce qui Pétoit pour moi , & je 
ne Yoyois aucune apparence à des 
doutes contre ma bonne foi , ou con- 
tre ma véracité. Mais j'ai appris du 
depuis , que tout ce qui me paroif- 
foit li avéré , fi abondamment éta- 
bli , a été mis en doute par des gens 
ou aliénés contre moi , ou prévenus 
des préjugés de leur jeuneffe , & de 
leur le&ure. On eft allé plus loin ; 
on a prétendu avoir fait des expé- 
riences 5 ou du moins en avoir fait 
faire , dont les réfultats difFeroient 
elfentiellement des miens ( b ). Il 
eft [vrai aufli que d'un autre coté 
on a vérifié ces expériences fur l'a- 
nimal , & même fur l'homme à Ro- 
me , à Copenhague , à Berlin , à 
Konigsberg , à Paris , à Lion , à Mont- 
pelier même ; & on a confirmé les 
miennes. Eh ! comment la Natflre 

pour- 

( b ) M. Bianchi dans la lettre à M. 

ï A S S A H h 
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pourroit elle fe contredire, & parw 
1er un langage différent à Gôttingue 
& à Montpelier ? Eft-ce à elle à par-, 
tager avec les hommes l'açcufation 
de l'incertitude & de l'inconftance ? 

Avec tout cela des gens de fort 
bon fens , m'ont donné le confeil 
que je m'apprête à fuivre , d'après, 

lesBoNNETS&lesTREWBLEIS, 

Je vais donner le Journal de mes 
expériences , tiré de mes cahiers, 
écrits d'après l'animal même , & de- 
vant les compagnons de mes diflfçc- 
tions. On y verra la marche , dont 
la Nature s'eft fervie pour me con- 
vaincre. J'ai cru avec mon illuftre 
Maitre Boerhaavb, la dure mè- 
re fenfible , les tendons très dange- 
reux à blelTer , & le période fuf- 
ceptible d'une vive douleur. Ce n'eft 
pas la réflexion ni la le&ure , qui 
m'a ôté ces préjugés , c'eft le témoin 
gnage réitéré de mes fens. Et j'a- 
vouerai qu'il me paroit bien çrrrtl , , 

et: * 



Ctitie citation. La lecture combinée 
avec les faits m'auroit mené trop loin. 
11 fera bon de prévenir les phyficiena 
fur quelques précautions utiles. 

Pour éviter des conteftations in- 
juftes fur les preuves de IHnfenfibilitê 
de plufieurs parties du corps animal 
il fera bon i° de ne découvrir que 
la partie dont il s'agit ; un niufcle 
dépouillé de la peau , la peau fur- 
tout découpée eft extrêmement fen- 
fible. Mille petits accidens pourvoient 
faire que l'animal fe plaignit , non 
de la playe nouvelle , mais de celle 
qu'on auroit faite précédemment , & 
cette plainte meneroit à attribuer du 
fentiment à une dure mere , à un ten- 
don , qui n'en a pas. Je n'ai pas tou- 
jours employé cette précaution : elle 
augmente le nombre des vi&imes , 
qu'il faut facrifier à l'utile curiofité de 
connoitre le vrai. Mais elle peut être 
nécelTaire pour des perfonnes , qu une 
longue habitude n'a pas mifes au def- 

E G fus 
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fus des petites erreurs , dont un 
homme aguerri découvre d'abord les 
fources. 

a\ Il eft bon de découvrir en- 
tièrement & fans laifler de refte , la 
partie , dont on veut examiner le 
fentiment. Un refte de peau , un 
nerf, un mufcle pourroit mener à 
croire, qu'un tendon feroit fenfible , 
parcequ'on blefleroit en paflant quel- 
qu'une des parties, que je viens de 
nommer. 

3 °. Il faut laifler à l'animal le tems 
de s'apaifer parfaitement fur les dou- 
leurs de Fincifion. On failit aifément 
ce tems de tranquillité , en obfervant 
le repos , le filence & la contenance 
inoins fouffrante de la bête , fou- 
vent même ces pauvres martirs de 
la vérité fuccent le doigt , & lapent le 
lait qu'on leur offre dans cet état. 
Celt alors qu'on peut toucher & 
irriter la dure mere & le tendon , & 
on aura lieu de s'attendre à la con- 
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tinuation de la même tranquillité,' 
au lieu qu'on eft fûrdefe tiomper, 
quand on prend an animal dans fes 
douleurs. 11 y en a, comme entre 
les hommes , d'impatiens & de criars 
qui ne ceflent de fe plaindre , quand 
même on ne les touche pas. Ceux 
là pourraient en impofer , & il eft 
bon d'obferver , qu'ils ont crié 
avant qu'on ait touché la partie 
en queftion. 

. 4°. 11 faut tâcher de donner à l'a- 
nimal la fituation la moins doulou- 
reufe , de ne ferrer les liens qu'autant 
qu'il eft nécefTaire , fans les faire en- 
trer dans les chairs , & on fera bien 
de lui couvrir la tête & les yeux. La 
feule approche d'un homme , dont * 
l'animai aura fouffert une cruelle blef- 
Hire , peut rappeller fes cris. 

5 °. Quand on irrite avec, l'huile 
de vitriol ou avec l'efprit de nitre, 
il faut bien prendre garde , que ces 
poifons fluides ce tcucfcçat que le 
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tendon , que la dure mere , ou fo 
partie dont on examine le fentiment- 
Dès qu*ils couleroient , ils pourroient 
aller affeder la peau , ou quelque 
nerf , & exciter des cris trompeurs , 
qu'on feroit fervir de témoins con- 
tre la vérité. 

5°. La précaution la plus néceC- 
Taire , c'eft de vérifier les expérien- 
ces le plus fouvent , qu'il eft pofli- 
ble. Il fe mêle aux événemens dent 
petits accidens , qui peuvent en dé- 
guifer le fuccès. Mais par là même , 
que ce font des accidens , leur in- 
confiance naturelle les fépare , de ce 
qui fuit eiïcntiellement de la nature 
des chofes. La dernière efpece de 
phénomienes eft inaltérable , & l'au- 
tre change à chaque répétition. Le 
calcul fait voir la jufteffe de cette 
précaution 3 qui eft celle 3 qui m'a 
fervi le plus , à diftinguer le vrai. 

C'eft avec ces conditions , que 
j'invite tous les gens du métier à ve^ 

V . -~ » r 
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rifier mes expériences. Elles font 
équitables , elles ne peuvent que pré*, 
venir l'erreur , fans en mêler aux évé- 
nement Je fuis intimément perfua- 
dé 3 qu'en fe foumettant à des précau- 
tions fi naturelles , on ne verra ja» 
mais rien de contraire à ce que j'ai 
vu. Il n'y a d'ailleurs , que peu de 
difficulté dans la plupart de mes ex- 
périences. Celles des tendons furtout 
font des plus aifées , comme celle , 
qiii donne au cœur gauche les privi- 
lèges de l'oreillette droite , eft à peu 
prés la plus promte à manquer. 

Tout homme au contraire , qui 
voudra décider fur une feule expé- 
rience : qui ne prendra pas les foins 
néceffaires pour éviter de blefTer Ce 
qui doit être épargné : qui foulera la 
peau , les nerfs ou les mufcles : qui 
fera dans le même animal des incifions 
trop nombreufes : qui fe permettra 
de déprimer avec force la dure mere 

ou d'»ffe<3er le cerveau* fous quel* 

que 
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que prétexte : tout homme en un 
mot , qui voudra fortement voir au- 
trement , que je n'ai vu, y parvien- 
dra aifément , & réuflîra à s'en im- 
pofer, & à en impofer aux autres. Mais 
je ne prétends convaincre que ceux> 
dont le vrai fait l'unique fouhait , & 
qui le reçoivent avec le même plai- 
fir des mains de la Nature, fous quel- 
que face , qu'il puiffe fe préfenter* 
Il me convient & il m'importe 
après cela , de prévenir le leâeur , 
malgré le nombre de mes expérien- 
ces , qu'elles ne font pas toutes vé- 
rifiées autant de fois_^ que je l'au- 
rois bien voulu. J'ai manqué quel- 
quefois d'occafion , & des idées me 
font venues trop tard , & après que j'ai 
eu quitté l'Académie. Il m'eft difficile , 
dans ma fituation préfente , de faire 
des expériences , qui demandent de 
l'affiftance , & de la publicité : mille 
raifons me reduifent à celles , aux- 
quelles je fuffis moi même. On ne 

fau* 

» 
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fcuroit refufer aux préjugés du pu- 
blic de certains égards, il y a des 
expériences , qu'il croit fortement 
incompatibles avec la Magiftrature. 
Mais j'ai eu foin d'avertir le lefteur 
toutes les fois , que j'ai trouvé le nom- 
bre des expériences trop petit , & 
la nature même de mon Journal en 
prévient , on en voit les chiffres > 
& on fent , qu'il y manque la ve r 
rification. 

Souvent ma defeription des expé- 
riences paroitra trop courte : cela 
eft arrivé , quand une autre vue avoit 
fait l'objet de mon attention 5 & qu'à 
coté de la refpiration , par exemple , 
aux phénomènes de laquelle je la fa- 
crifiois , la vi&ime m'offroit quel- 
que phénomène utile. D'ailleurs je 
n'ai jamais trop aimé ces longs dé- 
tails , qui épouvantent le lefteur , & 
qui chargent trop fon imagination, 
pour en être reçues. Il m'a paru, 
qu'il fuffifoit de marquer , ce qui frape 

au 
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au but , & ce qu'il s'agiffoit de voit*."- 
Il y a quelque défordre dans les 
dates , qui ne s'accordent pas tou-~ 
jours avec celles de mes- élevés. De 
quelque coté ,que foit Terreur, elle> 
n'ôte rien au vrai v qtû eft : fort- in- 
dépendant du nombre des jours. 

Je n'ai pas^ cru devoir paffer fou^ 
filence les expériences, qui n'ont pas * 
réuflr, ou qui paroiflTent contredire* 
mes réfultats. J'ai toujours été fur-- 
pris du bonheur, avec lequel de cer- 
tains fa vans ont toujours vu , ce* 
qu'ils vouloient voir , & n'ont ja- 
mais rien vu r qui y fut contraire,- 
Ce ji'eft pas là la marche de la Nature, • 
Il y a mille caufes , qui font man- 
quer les expériences , ou qui y ré- 
pandent de l'obfcurité. Un vaifleau* 
ouvert , qui donne du fang , la bief-* 
fore d'une partie qu'il falloit épar- 
gner ,. -des morts fubites , allez fami- 
lières aux animaux même lès plus fiers, » 
mille autre» ckconftances empêchent* 

fou- 
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fouvent de voir , ce qu'on fait bien 
exifter , & ce qufon a vu dans de 
nombreufes expériences. C'eft là mê- 
me une des raifons , qui doit nous 
les faire repeter , pour écarter ce que 
le hazard , ou des caufes étrangères 
y ont mêlé. Mais il m'a paru digne 
de ma candeur , & plus inftruftif 
même , de ne pas diffimuler des évé- 
nemens imparfaits , ou inefperés. Ce 
ji'eft que dans les romans , que les 
héros font toujours vi&orieux. Ce- 
far , Charles XII, Turenne & Con- 
dé ont été battus. 

Ferai-je des excufes fur le titre d'ex* 
périences , dont je me fuis fervi ? En 
effet tout ce qu'on voit , n'eft pas expé- 
rience. Il ne mérite ce nom , que lors- 
qu'on a voulu le voir , & qu'on a aidé 
la Nature à fe montrer. Mais je n'ai 
pas voulu bigarrer les titres , & j'ai 
lailfé paffer entre les expériences , des 
faits , qui fe font offert d'eux mêmes. 
Berne le 22 de Novembre I75f- 

Seft. L 



SECTION 1. 

EX P E R I E N C E 

SUR .. 

L'INSENSIBILITE DES 

TENDONS. 

Expérience fur un Cl:at. 

2î* Novembre 1750. (d). 

J'Ai irrité le tendon d'achille , mis à 
découvert : je l'ai percé avec le fcal- 
pel , & )e l'ai déchiqueté. Cet animal im- 
patient & courageux n'a donné aucune 
marque de douleur , pendant qu'il s'àgi- 
toit avec violence, & qu'il jettoit les hauts 
cris, dès qu'on pinçoit ou bleflbit fa 
peau, 

E x F. 2. fur un Chat. 24. Nov. 

J'ai irrité & déchiré le même tendon^ 
L'animal n'a point crié , il n'a pas para 
de convulfion , ni de marque de fenti- 
înent. J'ai brûlé avec l'huilé rte vitriol 

ce 

% {d) J'ai omis les expériences plus ancienne» 
comme fournies par le hazard , & obfervées avec 
peu de foin. 
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ce tendon * & l'animal .y à para égale- 
ment infenfible. 

Ex P. 3. fur un Clnen. :Sf. Nov* 

La même inîenfibilité du tendon d'à- 
cjiille s'eft vérifiée. Je l'ai . découpé em 
diflferens fens , l'animal n'a rien fenti , 
quoiqu'il fut bien fenfible aux bleflures 
du mufcle droit du bas ventre , & que 
les chairs de oe mufcle fuflent très -ir- 
ritables. 

JExp. 4- fur m Chat. 1. Decemb. 

J'ai découvert à cet animal , égale- 
ment fenfible & impatient , le tendon 
d'achille. Je l'ai brûlé avec un petit 
Ijaton allumé, l'animal n'a pas crié * ne 
s'eft point agité, & il n'a paru aucun 
mouvement dans les mufcles de la jam- 
l?e , d'où part ce tendon , ni fur le 
tendon même. J'ai fait le 2 Décem- 
bre les mêmes expériences fur l'exten- 
feur du tibia d'un chat , avec le même 
fuccès. 

jE x p. f . fur une Souris. 10. Decemb. 
J'ai mis à and le tendon d'achille ; 
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>je l'ai déchiré , je l'ai irrité avec le fcal- 
;pel & l'huile de vitriol. Il n'a paru m 

convulfion, ni douleur. Ce petit ani- 
mal a les gaftrocnemiens robuftes , & le 

tendon d'achille fort court. 

IEx-p. 6. fur une Souris. 12. Decemb. 

J'ai déchiré , & brûlé le tendon d'a- 
chille , fans qu'il y parut de fentim en t. 
Mais quand je faifis le nerf , qui paflc 
«^ntre les fléchiffeurs de la jambe , la pau- 
vre t>ète a jetté des cris à fa manière , 
& a taché de fe retirer de nos mains* 

• 

4 

.E xv* 7. fur un Corbeau & fur une Cor- 
neille 7. Janv. 17? ï. 

J'ai irrité le tendon d'achille : les ét« 
• féaux n'ont pas paru fentir de douleur* 
Mais d'autres expériences m'ont appris, 
que cette cla(Te cPanimau* paroic peu 
•lènlible aux bleffures , & je ne voudrois 
pas me fonder fur cette expérience. 

E x P. 8. fur wï Chevreau. 6. Mars* v - 

s. 

J'ai découvert le tendon extenfèur 
du tibia , qui s'infere dans, la rotule, 

& j'ai en même teras mis à nud une 

partie 



fsutt-x^s Tendons, atft 

i partie du mufcle. Celui-ci a été irrita- 

i ble , « fes fibres font entrées en convul- 
lion , quand on les a piquées , & l'ani- 
mal a marqué de la douleur. Pour le 

t tendon, il a paru abfoiument infenfible 

,& immobile. 

il X P. 9 • fitr un Corbeau, k 9. Mars.' 

J'ai irrité plufieurs tendons difFerens^ 
i l'animal y a paru «gaiement infenfible. 

* » 

! 

Exp. 10. fur un Chien. iS. Novemb. 

Le tendon dachille a été infenfibla, 
.quelque mal que l'on y ait fait. J'ai ir- 
rité «nfuite le tendon du diaphragme , 
il n'a paru aueune marque de douleur, 
& ce mufcle. même n'eft pas entré en 
contradlion. J'ai fait , dans ce même 
chien , l'expérience qu'on attribue à 
BiLLiNl, &te diaphragme s'eft con- 
trarié , dès que j'ai irrité le nerf. Il a 
paru par là , & toutes les autres expé- 
riences ont confirmé la même thefe , 
que le tendon obéit à la chair qui l'en- 
traîne > & qu'il n'entre pas en mouve- 
ment de lui même. 

E X F. 
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Ex P. II. fur un petit Chien. 
22. Decemb. 

J'ai découvert Pextenfeur du tibia , je 
fai irrité , & brûlé , fans qu'il ait fait pa- 
soitre de douleur ou de con vulfion. 

Exp. 12. fur me Chienne. 28. 
Jatvv. 17 f 2. 

Elle jettoit les hauts cris , quand on 
ïrritoit la peau , & elle ne paroifToit 
en aucune manière fentir, ce que Ton 
faifoit fouffrîr au tendon d'achille , que 
j'irritois & découpois , avec le fcalpel. 

Ex P. 13. fur un Chien. 19. Fevr? 

Je faifîs la peau avec la pincette, & Fà- 
nimal exprima par fes cris la douleur la 
plus violente. Mais il fut entièrement 
infenfîble , à tout ce qu'on pût faire au 
tendon d'achille. 

Exp. 14. fur un Chien. 21. Fevr. 

Ceft la première expérience , que je 
fis de concert avec M. Casîell. 
j e perçai le tendon d achille , fans que 

l'ani-- 



» 



4 
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Tanimal fit paroitre de la douleur pen- 
dant P opération > & fans que fa marche 
en parut incommodée le moins du mon- 
de, après que Pincilîon fut finie. 

* - 

E x P. if. fitr un Chien, le Z2. Fevr. 

Je perçai des deux cotés le. tendon d'à- 
chille. D'un côté je Pavois décou vert, & de 
l'autre la peau y ctoit reftée.Le chien fentit 
de la douleur dans la/jambe,, dontj'a- 
vois laifTé la peau £ur le tendon : mais 
Popération tut fi promte , . qu'elle fut .d'a- 
bord paffée. Dans, la jambe dont le 
tendon étoit à nud , Plumai ne parut 
rien fentir du tout. Je le laiifai aller , 
il fit fes petites caurfes fans embarras , 
il marcha fur les pieds de derrière , pe- 
tit métier qu'il avoit appris , & fe c gué- 
rit fans accidens &&ns remèdes. MM. 
C astïll (a) & Sph.o £CE-l (b) 
rapportant cette expérience. 

F Exp. 

(a ) ' Voyez Aafe . deixfeYimemts qtêibw 
^conflit it varias fartes corfwis fentiendi facuU 
taie carere. Gotting. 17$*. p. 6. Cette thefe eft 
feîmprimée dans le V. Volum. de mes Recueils 
Chirurgiques Laufann. 17$.^. 

( b ) Dans fa thefil expérimenta circa varia 
venena in vivis unimaUbus. Gotting 175}. EX* 
per. sç. 
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E x p. 16. & 17. /«r iertx Chiens, le 



23. Fev. 



Je perçai les deux tendons d'achiîle 
du premier de ces chiens , jé fis la mê- 
me opération aux tendons extenfeurs 
du tibi^. L'animal fouffrit çrçs gaiement 
ces quatre bleflures, & marcha avec 
quatre gros tendons percés, & fur qua- 
tre pieds , & fur deux ; il monta & 
defcendit des efcaliers , il fauta fur des 
ehaîfes & des tables, fans la moindre 
apparence d'incommodité. Je répétai le 
même jour la même expérience fur l'au- 
tre chien , avec le même ïiiccès ( c \ 

£xp. 18. fur m Chien, le 24. Fevr. 

■ 

Je mis à nud le tendon d'achiîle , je 
-le coupai entièrement , fans que l'animai 
fe plaignit de cette incifîon , qui de- 
mande beaucoup de force. L*animal 
•Boita , il le de voit , puifque la corde., 
.dont il de voit fe fervir pour élever le 
pied, ne tenoit plus au talon. Mais cette 




( c ) G'eft l'expérience 3. de M. Ç a s t b,l l 
î?- 7-8- 




in- 
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Incommodité dura peu , & l'animal gué- 
rît fans s^ètre reflenti de fa bleflure (d). 

Ex p. 19. fur un Chien. le 2f. Fevr. 

* 

J'ai découvert le tendon extenfeur 
du tibia , je l'ai déchiré en plufieurs ma- 
nières , je l'ai piqué , & coupé , & j'y 
ai plongé le fcalpel. Ce tendon a été 
maltraité fans aucune douleur , & s'eft 
guéri fans incommodité, dans le tems 
que l'animal fentoit très vivement les 
injures de la peau (*)• 

Ex p. 20. fur un Chien, le 28. Fevr. 

J'ai découvert encore une fois le ten- 
don extenfeur du tibia , je l'ai brûlé avec 
de l'huile de vitriol , je l'ai coupé , & 
3'ai introduit cette huile dans les décou- 
pures du tendon. Le chien n'a Fait pa- 
roitre aucune douleur , pendant que tout 
cela fe paflbit, & il a fautillé fur fes 
pieds de derrière immédiatement après 
l'opération (/). 

F 2 Ex p. 

( d ) C'eft l'expérience 10. de M. Castbll. 
p. iç. 

CO Castbll Expérience 4. p. 8 • 9« 
(/) Je prens cette expérience pour la ç. 
de M> C as riiL. p. 9. 10. 
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E x P. H. fur un petit Chien, le A Mats. 1 

J'ai déchire de nauveau le tendon ex- 
tenfeur du tibia, Tans que l'animal parut 
s'en appercevoir. H fe plaignoit avec 
des cris aigus.t dès «ju'on incérelToit 1a 
peau (g). 

£ x P. a», fur m Chien, le 7. Mars. 

Ayant fait attention , que les auteurs 
}es plus eftimés (h) attribuent les fui- 
tes les plus funeftes aux bleflures,qui cou- 
pent une partie du tendon , & qui lait 
fent le refte en fon entier, je voulus 
.voir par moi même , fi une bleflure de " 
. cette nature auroit des fuites plus confî- 
derables , que les piquures & les brû- 
lures des teridons. Je découvris donc 
le tendon d'achille, 8c jt le coupai en 
travers, jufqu'à la moitié de fa largeur, 
en laiffant l'autre moitié entière. Le 
«chien ne s'apperqut pas de cette bleflure, 
il n'en fut point gêné dans fa démarche, 

il 

tg) Casthll Expérience 7. p. 1 1. 
( b ) G. V. Swieten Comm. fur les 
Aphorifmes de Boerhaa'Ve p. j6]. 
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il ne retira pas même fa jaqibe , fîtuatiou 
que les chiens prennent foulent par une 
êfpece de gaieté. Il courut, il monta' 
& defçendit les degrés , & ne donna abfo- 
lument aucune marque d'mcommoditéjc- 
fis la même opération le lendemain au ten* 
don d'achtfle de la jambe faine * 
coupai en deux la moitié de la largeur. 
Mais cette biçflure ajouté à la première 
ne gena en rien J'animai j il ne fit. voir 
aucune douleujr, 5 &:ii courut; f«ms peine 
avec les deu* tejxdoûs d'achiUe à demi 
«oupés (O- 

* 

Exe. 23 fîtr m Chien., le 10. Mars. 

Pour confirmer l'événement de l'ex- 
périence; a5t,. & p<our convaincre les in- 
crédules , je coupai le tendon d'achilie 
de ce clrito jufqu'à la moitié dfe lar- 
geur. L'animal ne marqua aucune dou- 
leur fendant l'opération, il ne boita 
pas après qu'elle fut finie , il marcha 
fur les pattes de derrière , il fauta 
comme d'ordinaire ( k ).. 

E x p. 24. fitr un Chevreau, le 13, Mars. 

Je lui coupai entièrement Pextenfeur- 

F 3 du 

( i ) C a s t t l l expérience si. p. 16. 
( * ) Expérience 9. p. 1 a* 
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du tibia , il en boita , parce qu'il ne 
pouvoit plus étendre le tibia, mais il 
ne fit pas paroitre de fentiment , pen- 
dant que je coupois ce tendon fi con- 
fiderable & fi épais. 

E X p. %<).ficrnn Chevreau, le 22. Mars. 

Je découvris l'extenfeur du tibia, je 
le perçai, le coupai, & le déchirai de 
toute manière , fans douleur apparente 
de la part de l'animal , & fans accident. ( 
Il fe fauva en fautant, il chercha fur 
une chàife de l'eau pour boire , & ne 
marqua aucune incommodité (/). 
• • • « 

E x ». 26. fur un Chien, le Avril. 

J'avois fait fur ce chien les expériences 
• fur le tendon d'achille rapportées e xper. 1 8. 
Je découvris aujourdhui le tendon des ex- 
tenfeurs du tibia , je le piquai avec une 
éguille à embaler , je répétai fort fou vent 
ces piquures , & je les fis profondes , 
l'animal ne parut jamais l'avoir fenti (;*). 
Après cette expérience j'examinai la 

blelïure 

• 

(/) Castbll expérience 6. p. io. 
(w) Cajtsjll expérience 8, p. n. 
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bleflure , que le chien avoît reçue le 24^ 
dè février. J'avois cru avoir bien cou- 
pé le tendon cPachille , il ne l'étoit point, 
une grande partie en étoit reftée entière. 
Ce n'étoit que le tendon du Soleairc que 
j'avois coupé , & celui des gaftroene- 
miens étoit refté fans blelfure. Les deux 
extrémités dù tendon du foleaire s'étoient 
retirées , la fupérieure de beaucoup , 
l'inférieure de fort peu. Elles avoient 
formé des bourlets. Entre ces extrémi- 
tés s'étoit formée une cellulofité bleu- 
âtre , glutineufe , un peu luifante , qui 
alloit apparemment devenir entièrement 
tendineufeJ 

Ex P. if. fur un Chien: le 7. Avrit 

Je découvris & j'irritai le tendon des, 
extenfeurs du tibia , fans qùe œla pa- 
rut fbirc de la peine à l'animaL Les 
moindres injures de la peau excitoient 
fes cris. Te cherchai la bleflure, qu'il 
avoit foufîerte au tendon d'achille , elle 
fe trouva guérie , fans qu'il' y fut refté 
de trace (,»)* 

F 4 E x p. 

• ■ 

( « ) C a s x h l l expérience 14. p. ai; 



\ 
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* 

Exp. Jg. fur un petit Chien, le 10. Àvr. 

ë 

Je découvris Pexpanfion aponcuroti- 
que des mufcles du bas ventre, & je 
la brûlai avec de Phuile de vitriol. L'a- 
nimal ne parut pas s'en appercevoir (o). 
M. Cas tell rapporte trois autres 
expériences, fur les tendons , qu'il a fai- 
tes en mon abfence, ou que du moins 
je n'ai pas mifes fur mes cahiers , lafle 
peut-être de la répétition continuelle du 
même événement. Il a plongé le fcal- 
p.cl dans le tendon d'à chiite d'un che- 
vreau (p ), fans que l'animal ait paru 
fouffrir. Dans un autre chevreau (q) 
il a coupé la grande aponeurofe jufqu'à 
la moitié , fans que cette bete marquât 
de la douleur, ou de la gene dans fa 
démarche. Il a tout à fait coupé le mê- 
me tendon ( r ) , fans douleur & fans 
convullion. M. Zimmerman(x) 

rappor- 

(o) Zimmiimak de irritabilitate p. 
16. L'événement eft le même, quoique l'indi- 
vidu foit différent. 

(f) Expérience j. p. 8. 

(?) Expérience 12. p. 20. 
, (r.) Expérience ij. p. 20. 

(O pa& 14* 
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• • 

rapporte quelques autres expériences, qu* 
lui appartiennent en propre. 

Les occafions d'en faire fur l'homme 
font rares , j'en ai pourtant fix à 
produire , dont mes amis ont fait une 
partie. 

Ex p. 29. 

Ce fut en 1748. au mois de Mai , 
qu'un étudiant en Droit fut blefle à h 
main , le tronc de l'artère radiale a voit 
été coupé , un peu au deflus du poignet. 
Cette artère- donnoit du fang de tems 
en tems , & ce fang fe cailloit dans les 
intervalles des mufcles , & forrooit com* 
me une efpece de parenchime. On vou- 
lut arrêter le fàng avec de l'huile de té- 
rébenthine échauffée* ce Styptique en- 
leva l'épiderme, & caufà des douleurs 
fi énormes, dès qu'il touchoit la peau, 
qu'il fallut le fupprimer. Il y avoit 
dans le fond de la bleflure le tendon 
du Supinateur long» entièrement à décou- 
vert. Ce tendon ne eau fa aucune dou- 
leur au malade , ni quand, l'huile y par- 
venoit, ni quand la charpie le touchoit, 
ni quand la fonde venoit jufqu'â lui. 
On guérit le malade en liant par mon 
avis* l'artère au deflus de la -bleflure. 

Ff C: 
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Ce fut là, que je pris' le premier foupqori 
fur la fenfibilité des tendons. 



Cfe fut , autant que je m'en fouviens, 
en 175 1. que M. Ericius jeune 
homme de condition , fe fendit par ac- 
cident le doigt , & s'ouvrit "la gaine des 
deux tendons fléchiffeurs. La fuppura- 
tion y furvint , & les tendons parurent 
à découvert. Enhardi par mes expé- 
riences fur les brutes , je faifîs avec la 
pincettfe le tendon du perforant , & je 
le preflai à plufieurs reprifes , en pré* 
fence du Chirurgien. Jamais ce cava- 
lier ne s'apperçut de ce mouvement , 
il n'en fouffrit aucune douleur, & au- 
cun retardement dans fa guerifon (*). 



Le même Chirurgien , qui du depuis 
à établi une petite colonie en Améri- 
que fous le nom du nouveau Gottiii- 
gue , eut une occafion de vérifier mou 
expérience fur une fervante. C'étoit 



(O C as t a *l expérience 15. p. zj> 



Ex p. 30. 



Ex p. 31. 



encore 
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encore le perforant , qu'il voyoit à nud, 
il l'irrita, & le fendit fans douleur de 
la part de fa malade, & fans que la 
cûfe en fouffrit 

E x P. 52, fe %%. d'À?rfl 1752. 

L'événement . que je vais rapporter, 
fut moins complet. Un tireur de pier- 
res fut accablé dans une carrière par 
la chute d'une colline , les os du 
jarfe en furent fracaffés , on différa 
l'amputation , la fuppuratioîi découvrit 
les tendons des fléchifleurs du pied. On 
m'appella pour perfuader le malade , qui 
fe refufoit à l'amputation. La douleur 
étoit extrême , quand le Hnceuil touchoit 
le pied fraduré. Te fis piquer le ten- 
don , il n'y avoit rien à gâter , puif- 
qu'on alloit l'amputer. Le malade re- 
pondit avec beaucoup de nonshalaiice , 
qu'il fentoit la main du Chirurgien. Peut 
être le tremblement du tendon irritoit- 
il le membre douloureux , ou les ter- 
dons voifins , & peut être n'étoit - ce 
que la mauvaife humeur , qui faifoit 
parler le malade ( x ). 

F 6 E x p. 

(71) Castbll expérience p. 2J. 
(x) Càsti^l expérience 17. p. *4- 2 Î» 
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Ex p. 33. le 23- Juin J7ff. N 

Une femme fut blefïee par un voleur > 
elle jouïflbit de tout fon bon fens , mais 
le tendon extenfeur de Pindex avoit été 
découvert par une bleflure. M. Z 1 m- 
m e r M A N faifit l'occafion. Il pria 
cette femme de bien faire attention à 
ce qu'il alloit faire , & à l'avertir, fi elle 
(endroit quelque douleur d'une petite o- 
pération qu'il alloit entreprendre. Après 
cet avertiflement M. Zimmerman 
fiiifit le tendon , il l'irrita , il le fendit 
même 9 encouragé par l'infenfibilité 
de la malade. Elle répondit conftam- 
ment , qu'elle ne fentoit point de mal. 
Cette expérience eft d'autant plus con- 
vaincante , que la peau de cette femme 
ctoit d'un fentimeiit exquis. 

E x p. 34. le 31. Odobre I7ff. 

. M. F a r J.ON, Médecin de la Cha* 
4 rîté de Montpellier, a eu la bonté de 
me communiquer cette expérience fous, 
la date que je viens de marquer. Je 
VAIS copier 1% partie de fa lettre 

qui 
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qiri contient l'expofé de fou expéri- 
ence. 

„ Je fus appelle au commencement 
„ du mois d'Oâobre pour voir dans la 
„ rue de la friperie le nomme V. je le 
„ trouvai dans fon lit avec une playe 
>5 très fenfîble de la grandeur de la 

paume de la main , fituée à la partie- 
„ extérieure ! & inférieure de la jambe 
„ droite. Au milieu de cette playe on 

appercevoit les tendons du» moyen & 
„ petit péroné & celui du long exten- 
„ leur des orteils , à découvert, de la 
j, longueur d'un pouce. Le Sr. Boit 
„ fiere Me. Chirurgien , qui avoit foia 
„ du malade , en m'inftruifant des eau- 

fes de cette playe , me fit remarquer, 
„que c'étoit par la chute d'une efeare afle? 
55 épaMê , que ces tendons étoient à dé- 
?5 couvert ; que depuis la playe étôk 
„ fi fènfible , que le malade ne pouvoit 
„ point y fupporter un* léger plumaceau, 

& qu'il y fouffroit avec peine un mor- 

ceau de linge très fin , enduit du ce- 
9 , rat de Galien. Dans Pinftant je re* 
99 folus de favoir , fi les tendons à dé* 

couvert ne contribuoient point à ren* 
9, dre h playe fi fènfible , & , s'ils 
v n'y avoient aywne part; y d'y *exa* 

miner, 
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,, miner , s'ils étoient dépourvus de tout 
„ fentiment. 

„ Je fis mettre pour cet effet un plu- 
5 , maceau fec , & fait avec de la char^ 
„ pie rude fur les tendons , & je fis ap- 
* pliquer fur le refte de la playe le mon* 
3, ceau de linge fin , qu'on y mettoit 
„ ordinairement. Le malade fupporta fans 
„ grande douleur ce panfement , quoi- 
3, qu'il remuât plusieurs fois la jambe 
3, dans fon lit. 

„ Le lendemain , convaincu par cet 
, 5 efTai » que la grande douleur ne pro- 
3, venoit pas des tendons découverts * 
3, je dépouillai, par le fecours des ci- 
„ féaux & d'une pincette , la furface ex- 
w térieure de ces tendons de . leur gai- 
„ ne, & les ayant reconnus dans leur 
33 état naturel par leur couleur, leur 
33 conliftance , & par le mouvement dans 
3, lequel ils éteient , lorfque je faifbis 
„ fléchir le pied , & étendre les orteils, 
,, j'en foukvai un avec Pairigne , je 
5 ; le faifis avec une pincette , & le fer- 
„ rai par degrés aflez vivement , fans 
3, que le malade s'en apperqût. En- 
„ hardi par cette épreuve , je piquai le 
„ même tendon , en le foule vaut avec la 

«» pwate de J&pgae , le ffl^de ne re£ 

^entit 
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», fentit aucune douleur. Je le piquai 
„ de nouveau avec une épingle , & te 

perçai prefque de part en part : Le 
„ malade m'affura toujours , qu'il ne 
„ reffentoit rien. Mais lorfque , par mé- 
„ garde , j'appuyois le dos de l'airigne 
5 , fur le bord de la playe , la douleur étoit 
„ fi vive, que le malade pouflbit les hauts 

cris. Après ces épreuves ,- qui font fît- 
,j renient très convaincantes , je fis pan- 
„ fer de là même manière ; le malade 
„ pafla la nuit afles tranquillement , & 
„ ne reffentit pas plus de douleur , que 
»« là nuit précédente. 
• „ Le lendemain je laiflai tomber à 
>, différentes r eprifes fur un de ces ten- 
„ dons , après l'avoir foule vé avec une 
„ airigne , deux goûtes d'huile concen- 
„ trée de vitriol, fans que le malade 
,, reflentit aucune douleur. Une fe plai- 
„ gnit qu'une feule fois , & même vi- 
„ vement, c'eft que l'huile de vitriol 

avoit porté fur les chairs. Nous en fu- 

mes convaincus , par l'efcare noire » 
„ qui s'y forma. Mais je mis le malade 
„ à l'abri d'un pareil âccident , en gar- 
„ niffant les environs avec de la charpie 
9 , râpée. J'appliquai encore fur une 

a partie de ce twidgp , <ivi ji'»Yoit pas 
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„ été touchée pat l'huile de vitriol, une 
„ petite pierre à cautère , je l'y tins 
3> pendant une féconde , ou deux : le. 
„ malade m'aflura toujours , qu'il ne re£ f 
„ fentoit aucune douleur. 

„ J'ai répété trois fois les expérien- 
5 , ces & toujours, avec le même fuccès, 
„ en prefence de MM. Roche, N o- 
„ garet & M e i e a n Do&eurs eç. 
„ Médecine , & de M, Boissiere 

Me. Chirurgien , & j'ai eui l'attention. 

d'appliquer toujours l'huile de vitriol 

& la pierre à cautère fur les parties 
„ de ces tendons, quin'avoient point été, 

touchées crainte qu'on n'oppofijt , 



■ 


w 


I 


G. 



„ ayant été cautérifés , ne pouvoient 
„ point être fenftbks. Quoique par ce^ 
„ expériences réitérées j'aye cautérifé 
„ légèrement ces tendons dans prefquei 
^ toute leur furfaee extérieure , je n'ai 
^ porté aucun préjudice à cette playe*. 
^,Comnîe elle étoit d'une affëfcgrande éten- 
99 due, j'ai vu les tendons s'exfolier,avant 
„ que les chairs & fufleiit avancées fuffi- 
^, famm eut pour les : couvrir..) . . 

J'ai . rapporté , je penfe, autant d'ex» 
périences , qu'il en felloit pour prouver, 
3u ? oa coupe, . qu'on bruk * & ~ qu'on 

dçtruit 
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détruit fans douleur les tendons de 
l'homme & de l'animal, & que par con- 
fequent les tendons font dépourvus de 
fentiment. Il paroît encore par les mê- 
mes preuves , que les bleflures des ten- 
dons le gueriflent fans accident, & que 
c'eft bien fans raifon, que les Chirur- 
giens les gpprehendent fi fort. Et je 
prouve enfin , que les tendons n'ont 
d'autre mouvement , que celui, que leur 
communiquent les chairs de leurs mut 
eles : qu'ils font abfolument fans ir- 
ritabilité , & qu'en les irritant on n'es< 
cite aucun mouvement ni dans le ten- * 
don , ni dans le mufcle , dont il fait, 
partie. J'avance ces théorèmes avec d'au- 
tant plus d'alTurance , qp'il n'y a eu. 
aucune variation dans les nombreufe* 
expériences que j'ai faites , car je ne les 
ai pas mifes toutes par écrit. Il n'y a 
jamais eu d'obfcurité ni de doute dans, 
l'événement , ni<te foupçon même fur la 
fenfibilité de l'animal* dont je déchirois 
le tendon. 



Sert. IL 
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SECTION II, 

ê 

EXPERIENCES 



pour J avoir , Jî les Hg amen si 
les capfulcs des articulations le 
périojle font pourvus de fen~- 

timent.- 

CEs- expériences ont été faiterfbr le* 
péricrane , le période du tibia 
& celui du tarfe : fur les ligatnéns &•' 
l'articulation du genou: Il y a des pré-' 
cautions à prendre par rapport au péri-* 
crâne, & il n*eft pas fraifé de décider,- 
fi cette membrane a du fentimeftt. Il* 
y a dans l'homme , & dans Panimal 
un grand nombre de nerfs», qui s'avan- 
cent de toutes parts fous la peau de 
la tète, & fous fa calote aponeuroti- 
que. Ces nerfs partent de la einquie* 
me & de la feptieme paire du cerveau,. 
& de la féconde & troifieme de la nu- 
que. Une irritation faite à ces nerfs 
peut en impofer, & faire attribuer au pé- 
ricrane un fentiment , qui leur eft pro- 
pres 
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pre. On pourroît fe tromper encore ,ï 
fi par hazard une goûte d'huile de vitriol 
venoit à toucher la peau. Pour les au- 
tres périoftes je n'y ai point trouvé de 
difficulté. L'endroit le plus aifé à dé- 
couvrir eft à la partie interne du tibia, 
& au tarfe. Rien n'eft plus aifé , qua 
d'ôter la peau de ces parties , & de met- 
tre le périofte à nud pour Firritcr ou 
le brûler Et il n'y a jamais rien eu de 
douteux dans ces expériences là. ^ 

Ex P. 3f. fitr un Chien, le 27. Nov. 

I750- 

* 

Je m'en fins fervi pour les expérien- 
ces de la dure mere. Je lui ai touché 
le péricrane avec de l'huile de vitriol * 
& il y a paru fenfible(^). 

• 

E X P. 36. fur un Chien, le 30. NovJ 

J'ai découvert le péricrane , je l'ai tou- 
ché avec de l'huile de vitriol , je l'ai 
irrité avec le fcalpel , & l'animal n'a pa& 
paru feiatir la moindre chofe. 

Ex p. 

• • > 

( y) M. Z 1 m m 1 r m a n rapporte une es* 
périenec affez ferablable à la 9. page. 
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Ex p. 37- fur un Chat, le i. Decem& 

Il m'a paru en irritant le péricrane 
mis à nud , qu'il avoit du fèntiment. 

Exb, 38- fur un autre Chat le me- 

me jour. 

Cet animal étoit fort vif & fortins 
patient > je lui découvris, la . partie in- 
térieure du bord du tarfe , & le périofte 

avec Ie& ligament qui couvrent les o$, 
Je les brûlai avec de l'huile de vitrioL 
L'animal n'y parut pas fenfîble , & no* 
cria point* 

Ex F. 39. fur m Ukt: te 2. Décerné 

Je mis à nud le périofte du tibia y 
& la-capfule de Y articulation du genou. 
J'ouvris cette capfule, & je fis dégoû- 
ter allez de l'huile de .vitriola dans fa 
cavité:, pour en. couvrir toute la furfa- 
ce des os , du cartilage , du périofte , 
& du perichondre intérieur , tout fut 
cautérifé. L'animal ne pouffa aucune 
plainte , mais quand je &ifis le nerf, 

Qui 
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•qui defcend avec les tendons des fléchit 
>feurs du pied , il devint furieux de dou- 
leur, & donna toutes les marques du de- 
riefpoir le plus violent. 

:E.XP. 40. fur une Souris, le 12. Dec. 1 

A 

Je découvris une partie du période du 
étalon , un peu en devant du tendon d'à- 
«ihille., & je le touchai avec de l'huile- de 
vitriol. L'animal ne donna aucune mar- 
roue de douleur. 

% X p. 41. fur un Cbiên. le 24. Dec. 

* 

Je mis à nud l'articulation du grtiou^, 
je la perçai & la brûlai avec de l'huile 
:de vitriol , fans que le chien marquât 
:de fentiment. 

;Ex p. 42. fur un Chien. 6. Mars 

Je dépouillai de la peau l'articulation du 
-genou, le ligament de'la rôtule, & les 
ïligamens croifés. J'irritai tout cela avec 
lç fcalpel & l'huile de vitriol , fans plainte 
de la part du chien , qui fentit vivement 
les petites ■ taillades , que je lui fis à la 
«peau. 

Ex p. 
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E x P. 43- fur un Chien. 22. Fevr» 17? 

Je coupai la capfule de l'articulation du 
vgenou , je raclai le périofte du tibia , fans 
douleur de la part de l'animal , & fans 
.qu'il liiî reftat de t'etrtbaras dans fa dé- 
marche après l'opération. Il étoit très 
Tenfible auxbleflures de laj>eau (•*). 

Ex p. 44. fur un Chien. 24. Fevr. 



Je découvris le periofte de la partie in- 
terne du tibia , je l'irritai , l'animal fe 
plaignit, mais Tes plaintes étoient peu vi- 
ves , & elles ne ccffoient point , dans 
le tems même, que je ne letouchois pas : 
il cria bien plus fortement , quand je lui 
Irritai la peau , fa blelfure fut guérie 
•fans remède & fans accident , & fa mar- 
che & fes fauts n'en furent point em- 

M<0: 



, » • m * • b • | 

E x P. 45 . fur un Ciûen. 9%. Fevr. 

* 

Je découvris la capfule de l'articulation 

du 

• ■ 

> 

* (s) C'eft l'expérience y "ç. de M. «Sfbobgbl 
(a) Castell Expér. 10. p. iç. & expér. I 
5^ 48* 49. * je ne me trompe. 
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t du genou, & j'y fis une incifion pour met- 
. tre à -nud la partie interne & fuperieure 
du tibia. Je touchai le période avec de 
Fhuile de vitriol. L'animal ne parut point 
fouffrir , line pouffa aucune plainte, il ' 
marcha fans peine , i& la bleffure guérit 
d'elle mê^ne. Il fe plaignoit vivement,, 
dès qu'on lui Jrritoit la peau. 

E x P. 46, fur un Chien. 2%. Fevr. 

I 

Je découvris le tendon des extenfeurs 
du tibia , fia capfule , & le période , je 
brûlai le tout avec de l'huile de vitriol , 
fans qu'il parut de marque de douleur de 
la part de V animal 

£ x«P. 47. fur un ptit Qnen. 2. Mars. 

Cette petite bète êtoit extrêmement cr> 
àrde , ]e lui irritai pourtant le période 
du tibia* fans qu'il fe plaignit. Il n'en 
fut pas tout à fait de même de la cap* 
fuie de l'articulation du genou : par- 
ceque le fujffet ne difeontinuoit point fes 
cris. 

> • 

E x s. 
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, E X P. 48. fur un Chien. 8. Mars; 

Ce toit encore un animal très porté à 
•exprimer fa douleur par fes cris. Je 
lui découvris l'articulation du genou, 
ge fis une incifion à la capfule en dedans 
de la rotule : j'introduifis dans la cavité 
un petit bâton armé (F une pierre in- 
fernale , & je touchai toute la partie 
interne de la capfule , & des os qui 
s'y articulent. L'animal ne fc plaignit 
point pendant cette opération , & gué- 
rit fans difficulté. Il ientoit : fort bien 
la douleur, que cette pierre infernale 
lui faifoit, dès qu'elle touchoft la peau (b). 

- 

3£ x p. 49. fur m Chevreau. 10. Mars* 

Je découvris en deux endroits le pc- 
<riofte du tibia : & enfuite le péricrane* 
J'irritai l'une Se l'autre de ces membra- 
nes avec le fcalpel & avec le poifon chy- 
•niique. L'animal ne cria point , il ne 
retira pas le pied y & ne donna aucune 
tmàrque de fentiment ( c ). 

ExpJ 

(Iî)Castïil Expérience p. ÇI. 
( c } Je rapporte ici les expériences 4. & 8. 
«de C a s T e l l p. 62. 6j. 



sur le Périoste: i4v 

Ex p. fo. fur un Chevreau. 13. Mars* 

Je dépouillai de fes tégumens la cap-' 
fuie du genou , je Pkritai, j'y fis une 
incifion , fy fis entrer un petit bâton 
trempé dans Phuile de vitriol , je bru- 
lai le période & les 0$ articulés enfem- 
ble, fans apparence de douleuc. 

Ex P. fl« fur un Chevreau. if. Mars. 

Je découvris le péricrane , je Pincifai 
avec le fcalpel , je le déchirai , je le bru- 
lai. L'animal fe plaignit, dès qu'on ir- 
ritait 4 la peau , mais il ne fentit point 
les bleflures du péricrane. Je mis en- 
fuite la capfule du genou à nud, je la 
brûlai , '& la fcarifiai avec le Icalpel, fans 
apparence de douleur ( d ). 

Ex P. f2. fur un Chien. i#. Mars. ' 

Je découvris encore le péricrane , ~je 
Pirritai , fans que Panimal parut fbuffrir 
la moindre choie. Je découvris enfuite 
la capfule du genou , du coté externe 

G & 

C d) Castrll Expcr. t. p. 6t. Wal s. 

TOR.f exp. 8. p. *4%. 
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& le ligament de ce côté là. Je perçut 
la capfule avec une éguille à embaler., 
je la piquai : je fis palier Péguille au 
travers de Parttculation , & la fis fbrtir 
de l'autre coté , ranimai ne parut feu- 
tir de la douleur , que dans le te ms , que 
Téguille pçrça la peau du coté interne 

Ex p. f3. fur wi Chevreau. 22. Mars. 

Elle réufïît fort bien, & ne hifla au- 
cune place à des doutes fondés. Je mis 
bien à nud la capfule de rarticulatioa d\i 
gejiou, j'y introduits une lancette , & 
je perçâi la capfule du côté oppofé , en 
Faifant paiTer la lancette de dedans en 
dehors : tout cela fe fit fans douleur, jut 
qu'à ce que j'enfle percé la peau à la 
partie oppolee (/). 

Je ne trouvai aucun fentiment au pc- 
riçrane du même animai. 

tExp. 54. fur un Chien. 3 p. Mars. 

Je vérifiai la même expérience , je 
perçai la capfule de l'articulatipn du 

genop 

( e) Paroit être l'expér 6 p ça. de M. Cas» 
|Vll & Pcxpér. 2. p. çi. 
(/) Caste li Expérience j.p. $u 
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• 

genou «vec un fcalpel: je le plongeai 
dans la cavité jufqu'au coté oppofé de 
la capfule , je la perçai alors çn diffe- 
rens endroits, fans que l'animal don- 
nât aucune marque de douleur (g). 

Ex p. ff. ftar un Chien. 7. Avril. 

J'irritai encore une fois la capfule de 
Tarticulation du genou, fans que rani- 
mai en parut fouffrir. 

M- Castell parle encore de deux 
autres chevreaux expér. 7. g. oji differens 
des miens, ou du moins difficiles à ré- 
duire dans le nombre de mes expérieu- 



ples differens des miens à la page 62. 
& nomme quatre chiens & quatre che- 
vreaux dans les expér. 7. 8- 9- V- $h 
64. auxquels il a brûlé te période avec 
de Tefpritde nitre fumant , ou percé & 
fcarifié avec le fcalpel cette naembrane* 
L'événement a toujours été letnème>& ce* 
animaux n'ont donné aucune marque de 
uleur. 

G a Ex F- 



r 


■ 


• 





(#> Ceft peut être Texper. g* p. s 2. de 
M. CAstilu 
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Exp.. Jf/^r un Homme.' 

Un Soldat avoît été Hbleflfé au front 
avec de la dragée, j'afliftois au part- 
femont , & je donnois quelques avis an 
Chirurgien: il me prit envie de me, ft* 
tisfaire fur la fenlitrilité du -période? je 
le touchai, & le preffai avec la .fonjtfe., 
,fans que le Soldat s'en apperçût (-/;). . 

•Exp. 57. fur une Femme. 

• T ' 

M. S ch lô t j je n Chirurgien ma^ 
jor du régiment de Blok, beaufrere de 
•M. W-a lstorFj fut obligé d'am- 
puter la jambe à une femme. Quand 
l'opération en fut au «clément du pé- 
riode , il avertit la malade , qu'il ai- 
loit couper une partie, de; laquelle il étoit 
néceflaire de conneitre la fenfibilité, & 
la pria de prendre garde au moment, qu'il 
en feroit T^cifion. Elle y prit garde, 
& répondit & tout de fuite , & après 
l'opération finie , qu'elle n'avoit fenti au- 
£un mal. - 

Voila 

m 

( b ) C a s t r l l exper. 5, p. éî. Wals- 
or f p. sx. 22. 



1 
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"Voila vmgt'-&-trois expériences, qui 
concourent à prouver, que le" périofte' 
raclé, coâ^é , déchiré & brûlé n'a ja-' 
mais caufé dérouleur.- Pour lepéHcra- 1 
ne l'affirmative ne paroit pas aulfi bienT 
cônftatée. Il y a eu des animaux qui par 
leurs plaintes paroiflent avoir fenti les- 
opérations , qui y ont été faites. D'au- 
tres faits v & furtout l'expérience 
faite fur un homme , paroifTent prou- 
ver, qu'il a- été infenfibîe. On fera 
itiieux dans cette incertitude de ne pas 
prononcer fur le péricrane , & de re- 
mettre la décifîon ^. d'autres expéri- 
ences; * ^ 

Je rte puîs : m'empêcher de remarquer 
encore à cet|e> occafion , que tous les 
chiens, les chevreaux, & les chats , dont 
j^ai ouvert,- incifé & brûlé. la capfule> 
de l'articulation du genou, ont été 
guéris avec une faciliter- furprenante v 
& qu'une cellulofîté nouvelle leur a- 
fôudé la peau> contre les os. Cette 
expérience mérite d'être vérifiée, fous- 
un aurre point de vue. Je n'ai pas 
eu le loifir néceffaire potfr apprendre 
fi ces animaux fe guerilTent fans an- 
chylofe : Et li de cet événement orv 

G l ' pour- 
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pourroit conclure quelque chofe pour 
l'homme , dans lequel généralement 
ces bleffures des articulations paflenfc 
pour dangereufes, & pour être de diffi- 
cile guerr 
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bilité; 

F* X P. 5 /rr »- z<w C&/V». 20. Janvier 1 

1748. 0 ). 

ON avbit trépané cet animal pour 
d'autres ufages , & pour exami- 
ner fi les Ueflures du corps calleux avoient 
réellement quelque chofe de plus mor- 
tel, que les Meflures des autres régions- 
dll cervfeaUi M. Z iVn & moi 5 ayant 
mis la dure; mere à nud , nous irritâmes 
cette membrane dfe la pointe du fcalpet' 
& avfec le poiftfcï cbyttfiquei L'animal j 
nfe cria point, il ne fouffrit aucune con* 
vtilfîon , fit ne fit parùitfè aucune mar- 
que de déuleut , - dans le tems qu'il* 
ftntoit vivement le pincement de 1* 
peau 

G 4: E x F; 

(i) Cette' date n-elfc pas bîen fifre four lé* : 
jour, quoiqu'elle le foit pfcur le mois. 

( k) Cette expérience paroit être Pèxpér 4. 
dfe M. Z 1 n n dans fa thefe exper, cbrea corpur 
callofum , cmbtllum>durammtmngem p. }0i 31, 



if3 Section III. 
Éxp. Jhr un Chien. Janv. 1748» 

M. ZiNN cite une ajftrc expérience 
( / ) faite peu de jours après la précédente. 
L'événement en a été le même. On a ar- 
rofé la dure mere d'huile de vitriol , l'ani- 
mal a 4 paru gai, & n'a donné aucune mar- 
que de douleur. Je ne trouve pas cette 
expérience fur mes cahiers, ni une autre 
encore de M. Z 1 N N , dans laquelle 
la dure mere déchirée par les dents du tré- 
pan, n'a pas excité de douleur apparen- 
te (m). 

« 

- 

Exp. 60. fur un Chien. 27. Nov. 1750.' 

■ 

, , ... 

Je découvris la dure mere avec un ci- 
feau & un petit marteau. Cet inftru- 
ment va plus vite que le trépan , & dé- 
couvre beaucoup mieux la dure mere , 
il ne PofFenfe même jamais , pour peu 
qu'on ait d'habitude à s'en fervir. 11 y 
furvient à la vérité allez fouvent une 
hémorrhagie , mais elle cefle d'elle mê- 
me , ou le fupprime aifément avec une 
éponge abreuvée d'efprk de vin. Dans 

cet 

( /) Expérience ç. p. ;a. 
(m) Expérience 6. p. 7. , 



» 
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eetrétat j'irritai la dure mereavecla poin- 
te du fcalpel , & avec de l'huile de vitriol,, 
fans que l'animal en parut foufFrir de dou. 
ïeur ni de convulfioiî-.. Jfc ne^ rapporte- 
pas k refte de l'expérience : elle appaj>- 
tierit aux phénomènes ^ du* cerveau^ 

Exb. 61. fur un Chien- 3Q^Novembx. 

J'ouvris fe èhmë , j'irritai fe' duce me*. 
re avec le fcalpel y & Phuile de vitriol y 
fans que l'animal donnât aucune marque: 
de douleur. ' - J 

Ex P. 61. fiirtm Chat. X Décembre. 

La dure* mère découverte fut piquée » 
irritée , brûlée pendant longtems , fans 
que l'animal fe plaignit. Mai» les convuU 
fions fe manifefterent bientôt , quand on 
perça la moelle du cerveau. La même 
chofe eft arrivée dans toutes les expéri- 
ences depuis n. 59,- jufquà 67. . 

• 

E X P. 63. fur un vieux Qnen. 4. Dec. 

Son crâne extrêmement duc fut ouvert 
avec peine ; mais la dure mere parut éga- 

G f • lement 
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lcment infenfible aux pîquures , aux dé- 
chirures & aux brûlures. t 

Ex P. 64. fur un Chien. 24. Dec. 

Je découvris la dure mere , je la brûlai 
avec l'huile de vitriol , fans que l'animal 
en parut incommodé. 

Ex p. 6*f. fur une petite Chienne. 
20. Fevr. 1751. 

Je lui mis la dure mere à nud , & je 
l'irritai : mais elle fupporta fans plainte 
& fans convulûon, les, bleflures &, les bru- 
lures de la dure mere. 

Exp. 66. fur un Rat. 5. Avril. 

t t • 

Cet animal a la vie dure , & paroit fort 
ptopre pour les expériences , dès qu'il s'a- 
git de bleffer le fujet. Aufli éprouva-t-il 
pèlrdant un tems confiderable toute fort© 
de maux , que nous fîmes à fa dure me* 
re. 11 fouifrit le tout fans fe plaindre en 
autune manière. 

Exp. 67. fur un Chien. I f. SeptemK 

« • » 

Je découvris la dure mere , & je la 

v fcrulai, 
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Brûlai , fans que l'ânimal parut le fentir : 
il avoit pris de l'opium , qui ne l'empêcha 
pas d'être agité .par de viv*s convulsions*-, 
dès que j'eus piqué la moëlfe ( n). . 

Ex F. 6%. fmimCluefi: 14. Odlob^ 

* * . 

Je lui ouvris lè crâne ,. & découvris; 
la dure mere , fans pouvoir y produire le- 
moindre mouvement, de quelqye, maniéré ; 
qiie je TirritalTe ( a*),. 

E x p. fia? toi gm$. UtiUni 25. Oâo& . 

* 

Je vis pendant long tems & avec toute- 
la netteté imaginable-,- que la dure mere: 
irricée,ne prodùifoit aucun mouvement <St 
n'excitoit aucune plainte de la part de l'à*. ' 
nimal. 

* 

E X P. 70. fur undjevreau. 14. Avr. Ift ft! 

Je découvris la dure mere : l'animal 
fentoit vivement les injures de la peau „ 
& s'en plaignoit avec force. Je lui inci- 
fài alors la dure mere , je la brûlai avec, 
le beurre d'antimoine , fans que l'animal 

G 6 

( n) Ceft l'expérience i de M. Spr ou 
ou, 

( 0 ) Expérience s/.de M.Sïnosctr,. 

i. 
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fe remuât , ou qu'il jettat le moindre cri. 

J'ai fait beaucoup plus d'expériences 
que je n'en rapporte ici , il y en avoit cin- 
quante de faites en 175c. (p). Après 
ces tems là M. W A L s T O R F en rap- 
porte fept qu'il a faites en maf réfence (q); 
M. Loeber une autre ( r ) , & M. 
Zimmermàn quelques autres enco- 
re (s). Elles ont toutes réuflï avec la 
me me évidence , & fans biffer de place à 
un doute raifonnable , & je les crois fuffi- 
fantes pour démontrer , (^ue la dure mere 
cft infenfible. En voila une , que M, 
Z 1 n n a eu occafion de faire fur l'hom- 
me, * 
E x p. 71. fur une Femme. 

Une carie vénérienne avoit détruit l'os 
du front , & mis la dure mere à nud. M. 
Z i n N' la toucha , la prefla , l'irrita , la 
malade 11e fentitrien, tant que la dure 

mere 

(p^ M. ZlMMERMAN pag. 

. (q) Di.ns fa thefe, qua expérimenta circa 
motum ecrebri , cerebelii * dura matris & ve* 
narum in vivis. animalibits infiituta continentur. 
pag. 19. 20. 21. 21. 

I r ) Dans la thefe de M. Zimmerman 
p. 6. ' 

(j )Dans fes lettres & danslesmem. dePAcad, 
Jloy. des feienç. de Berlin 17 j 3. p. 143. 
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m ère fouffrit feule , mais elle fentit fort 
vivement , dès qu'on toucha à la chair 
vive. i 

Je n'ai garde de ramafler ici les fruits 
de ma le&ure , & je me contenterai de 
trois auteurs , qui eux mêmes n'ont écrit, 
que d'après l'expérience. M. de la M o T- 
1E affure, qu'il n'a trouvé aucuh fèntimene 
à la dure m ère dans les malades, auxquels 
il a ouvert cette membrane après l'opé- 
ration du trépan [/]. M. Délaisse 
a vû une piêrre demeurer cinq jours fi- 
chée dans le crâne & dans la dure mere , 
ftns que pendant tout ce tems là le mala- 
de reffentit la moindie diminution de fes 
fens , ou la plus petite convulfion [ u ]. 
M. P E T i f4e Médecin rapporte, qu'un 
chien , à qui des efquilles pointues pi. 
quoient la dure mere, & y étoient demeu- 
rées attachées , n'a fouflert que la para- 
lyfie , fuite de la compreflîon du cerveau 
[x]. Tous ces événemens auroient dû 
être tout autrement triftes , fi la dure me- 
re étoit,ou le fiege,ou le principe du fcnti*. 
ment, ou du mouvement. 

SECT. IV. 

(*) Chir. complet. T. IL 

]>] Obferv. de Chirutg. p. 204 fuiv. 

I x } Lettres à un Médecin p. 10. 
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SECTION IF- 

«... , 

EXPERIENCES» 

Sur le mouvement du cerveau qui dé^ 
pend du reflux du fang. 

ê 

• 

IL feut commencer par l'hiftoire de ce$; 
expériences, & en ufer conformé- 
ment à ma candeur , dont le prix» pâlie? 
chez moi par.deiîus tous les avantages- 
de Pefprit. Je commencerai par les ex- 
périences faites fur le modèle de celles* 
de M. Schlichting , & qui ne 
lbnt pas des plus aifées r ni même d'une 
réuflîte toujours lure. Je les rapporterai- 
toutes avec ingénuité, fens diffimuler cel- 
les qui n'ont pas réuiïï. Après cette cîafc 
fe de vivifedions , j'en viendrai aux difc 
férentes caufes du reflux de fang. Il 
y en a plufieurs j le reflux du -fang de Pcn 
reillete droite; lWfpiration , -qui corn* 
prime le thorax; Pattradion du diaphrag- 
me , qui fait defeendre , & qui compri- 
. me la veine cave dans rinfpiration s & 



$ 
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la facilité , que le faiîg trouve à fortir des 
veines & à entrer dans le poumon du terns 
de rinfpiration : ce qui dégonfle alors les- 
veines , & la jugulaire comme les autres. I 

L Sur le mouvement Ju cerveau, anale* 
gue à la reftiration. 

* 

J'arvois vu depuis long tems un rtioove^ 
ment dans la dure mere , mais je 
l'a vois attribué à la pulfation de Tes artères 
& de celles du cerveau. C'elV le fenti- 
ment JcBoerhaaye, & il n'eft pas 
entièrement fans fondement. On voit et N 
feélivement battre ces artères > quand on 
a ôté le crâne , & c'eft elles feules , qui 
impriment quelque mouvement à la dure 
mere pendant tout le tems, qu'elle refte at- 
tachée au crâne. Il faut la faire fortir de 
cet état , où la mis Ta nature, pour y voir 
un mouvement analogue à la refjpiration. 

E x P. 72. fitr un Chien. 20. Janv. 1748. [>] 1 

1 

Le crâne étant trépané , je vis , avec 
M. Z 1 N N,le mouvement de la dure me- 
re , qui ne difeontinua pas, quand elle 
fut déchirée & brûlée. Cétoient les ar- 

1^3 Pau tagtf tgiac p<w le jw, 
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terés du cerveau , quî élevoient cette par> 
tie dans leur diaftole : & elle s'enfonçote 
un peu dans le crâne , quand les artères* 
étoient dans leur fiftole. j #- . 

E*X p. 73. fur un Ckwi. le 4. Où: T7%U r 

J'ouvris le crâne, & je découvris la du- 
re- mere, Elleétoiten repos, feulement; 
la pulfation des artères Pelé voit-,- & le.cer^ 
yeau avec elle. Comme ce mouvement 
ne s'accordoit point avec la 4efcription de- 
Aï. Schlic.htikg, j'imaginai de 
la Féparer d'avec le crâne, en la déprimante 
avec le doigt. L'anknal fentk cette répa- 
ration & cria. Auflîtôt que cette attache- 
fut levée, nous vimes , non fans furprife r 
pendant un bon quart d'heure, le cerveau 
fuivre les alternatives de la refpiration. 
Quand l'animal infpiroit , le cerveau de£ 
cendoit dans le crâne , comme s'il y étoit 
repompé:' à peu près de la même manière, 
qiuoiqu'avec moins de violence , que te 
poumon , qui rentre dans la poitrine pen- 
dant l'inJpiratiqîl après qu'on PI ouverte. 
Dans Pexfpiration le cerveau s'élevoit avec 
la dure mere 9 il rempliiToit le crâne tout 
entier , & élevoit avec lui le doigt , qui 
kprçffgit, News diftinguions aifément 

ce 
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ce mouvement d'avec celui des artères 
il e(t trois ou quatre fois plus freqyent. 
Ce mouvement n'eft pas FefFet d'une for- 
ce appartenante à la dure mere, ilfubfifte- 
quand on l'a détruite , & le cerveau cou- 
vert de la pie mere s'élève & defeend éga- 
lement dans le tems que l'animal exfpire^ 
ou qu'il infpire. Nous ouvrîmes occa- 
fionellement le fin us delà faux, & nous 
vimes le fang en découler fans effort , fans- 
faut & fans pulfation [*]. L'expérience 
dura long tems, & ce pauvre animal pa- 
roiflbit , par fon obftination à me fournir 
des preuves , vouloir me convaincre de: 
la vérité des deferiptions de M. Sclick- 

TIN 6. 

. . . • 

E x p. 74. fur un Chat, le 9. .Octobre* 

* • * * 

Je découvris la dure mere , & je lai 
feparai du crâne. Le cerveau couvert 
de la dure mere s'élevoit dans Pexfpira* 
tion , & redefeendoit dans Pinfpiration , 
penfdant que les forces de l'animal y fofc 
firent. Quand il fut affoibli par la durée 

œ 

• m 

[2 ] M. Wa lsiou Expérience i. pv 
4. & p. 27. ji. }j. 
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de l'expérience la dure mere,& le cerveau ; 
ne fe remua plus , quoique ranimai re£*- 
prat encore [ a].. 

Ex*. 7f. fur un petit Chien, il. 0&obl~- 

Je lui ouvris le cranè", fans eftdôm^- 
mager la dure mere. 11 n'y parut aucun - 
mouvement , tant qu'elle demeura atjta- ' 
ohée au crâne. Je l'en féparai avec le- 
doigt , & elle commença à faire des mou- - 
vemens analogues à la refpiration , pen-- 
dant une bonne demie heure , que nous 
contemplâmes ce chien avec beaucoup d'ât- - - 
tendon. Le cerveau ne foule voit pendant 
l*infpiration, avec force , & il repouflbit lft£ 
doigt, qu'on avoit^ppuyé defTus.Dans Pin*- 
fpiration le cerveau defeendoit , & laiflbir 
dans le crâne un efpace vuide- Je crus^ 
alors en avoir vu allez , & que le mou-» 
▼ement du cerveau, découvert par M* - 
S C H LIC H T-I>N O et oit fuffifamnient 
eonftaté O] 

E x p. 76. fur 1m Chien. Iei3* Oâc4>^ 

Il avoir pris du poifon. Le crans étant' 

ouvert , 

[«] C'eftl'exp. 2. de M.Walstoub p. 27.^ 
fe 6. p.4i.Ç'eft encore l'exp. îa.deM.Spioiciu 
£ * J WAutftu exp, 10. 5» 42* 

■ 
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ouvert T & la dure mere à découvert,* 
nous n'y vîmes point de mouvement* 
Mais quand feus détaché la dure me* 
re d'avec le crâne , en' me fervant du« 
doigt , & en faifent naître une petite cré* 
pitation, j'eus le défagrement de voir *x£*~ 
pker ranimât , fans qu'il y eut cPautœ 
caufe pour cette mort îubite [ c |. 

Ex p. 77. fur m Chien. 14. Odobi 1 - 

11 avoît pris de l'opium , mais il n'err 
etoit pas moins fenfible à là douleur. Je 
lui ouvris le crâne , je découvris la dure' 
mere , & je la déprimai avec le doigt, mais- 
inutilement. Le cerveau ne fe foule va 
point , & ne montra aucun mouvement 
pendant une demie heure, que l'animal ren- 
fla en vie [d], \ 

Ex*. 78. fur un Chien, le même jour.' 

/ < 

Cette expérience ne réuffit pas mieux: 
que la précédente. On voyoit Bien te* 
pulfation des artères du cerveau, qui corn* 
muniquoient quelque mouvement à la- 
dure mere f mais ce mouvement n'avoit 

aucune 

r f ] ^AtSTORF Expérience i. p. 4 2 - 
[ d ] W a l s t r Expé.icnc* 2. £ 
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aycune fymmetrie avec celui' cle la refpir'fc. ' 
tien. Fatigué de ne rien voir ûpfès'avoir"' 
fwbien vû , je comprimai la poitrine de Pa~* 
nimai : auflîcôt le cerveau fe gonfla, évi- - 
denrment par le reflux du fang de la poi- • 
trine qui rempliffoit la jugulaire [•♦]. Je* 
lâchai la poitrine, & le ccmau redefcendit» - 

E x p. 79. fur un Clwt. 16. o&ob. 

... - • c - 

« » • * •* 

La dure mere découverte refta fans 
mouvement r à l^exception dû petit mou- 
vement de la pulfation des arteresi II ar-- 
rîvoit pourtant àe> rems en tems , & fans * 
que cela continuât , que le cerveau fe fou- - 
levoit dans fexfpiration' , &r fe laiffait- 

repomper dans Finfpiration [/]- 

.» • , . t|J . . , . . 

E x p. 80. fur un Chien. 1$; Odobrei 

Quoique diftrair par d'autres a fFaîm j 
}e vis mieux cette fois-ci , ce <jue je vou- 
lois voir. Quand la dere mere fût dé- 
tachée du crâne, 1er cerveau entra en mou- - 
vement, & fuivit les alternatives de*la res- 
piration. Ilfe gonfloit pendant l'exfpi- 

rations 

te JM. Walstoif rapporte cette ex- 
périence n. 3. p. 39. - • 1 

W2 Valst oif- Expérience s p*4<V 
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nation, & redefçendoitdans l'inlpiratioa. 
Je coupai une portion de la dure hiere, 
& je découvris la fubftance corticale>mais 
. le mouvement, du cerveau continua auflï 
.régulièrement qu'aupar^vaut [g]. 

■ 

Je découvris u^e; grande la j?geur de la 
/duremere avec le cifèau. Je n'y vis au- 
„çun mquveaient, pas même quand je l'eus 
, fépafée du crâne, & pendant que rani- 
mai fe plaignoit. Je trouve dans mes ca- 
'. hiejçs s que des refultats fî différons ; les 
uns des autres me jetterent dans une par- 
faite incertitude fur ce mouvement duser-. 
veau [h). . .\ 

* * 

« • ■ 

E x P. %2. fur un Chat. 2% Oûob. 

i . •• •• • 

Cette expérience ranima mes efpe.ran- 
-ces. A la vérité il n'y eut aucun moq- 
yement dans le cerveau , tant que la duré 
mere refta attachée au crâne , même pen- 
dant les cris , que jettoit l'animal. Mais 

. \." • q»and 

« 

[g } Seroit - ce la 6. expérience de M. 

W A LIT O R F p. 40. 

[ b ] Ceft rexpériçnçc 4« P« î ?• fle «■ 

W ALSTOJir. 
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quand j'eus déprimé la dure m ère , & en 
eus levé Padhéfion , le cerveau commen- 
ça à furvre le mou vement de la refpiration, 
& fe fouleva, pendant que ranimai faifoit 
Tortir Pair , & i redeteendre , quand il en 
rempliflbit le poumon. J'enlevai la dure 
-mère, le même mouvement ^continua dans 
le cerveau couvert de la pie mere. Mais 
*<juand Panimalfut fur le point de mou- 
; rir , le cerveau ne fe gonfla & ne fe dégon- 
fla plus , même dans le tetns de fes plaia- 
ïtes[i]. 

E X P. 83- fa tin Chat. 26. Otob. 

Cette expérience eft encore du nombre 
^de celles, qui n'ont pas réuflL J'aide- 
: couvert la dure mere , je Pai détachée 

-du cnme , Panimal a fortement crié , & 
, avec tout cela il n'y a point eu de mou* 

vement dans le cerveau , qu'on put com^ 

parer à la refpkation [ k ]. 

EX P. 



I i ] C'eft l'expérience 7. de M. f al s- 

ï O E F p. 4T. 

C * 3 Ceft peut-être Pcxpér. $ . de M. Wals* 
tr 0 * v p. 4j t 
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* 

\£x,f. 84- & 8f- fitr m (bat & fur m 

-Rut. 4. Nov. 

Ççs expériences ont-encoreétefa fuo 
c «s & je n'ai point appeau 4e mouvement 
. au cerveau. 

Ex p. 86- y«r G&fcw. f. Nov. 

J'ai . découvert la dure mere, je l'ai dé- 
tachée du crâne , elle a été immobile, au ifi 
: bien que le cerveau. J'imaginai d'étraiv» 
, gler Panimal,|>our k forcer i refpirer avec 
.plus d'effort. Cela a réutli, & l'élévation 
. du cerveau daas respiration, avec la/iti- 
fidence , qui fe fait -dans l'kifpiration, ovA 
\ été vifibles cette fois-ci [ /]. 

Exf. 87. fur m Chien. l«. Nov. 

J'ai trépane l'animai , on y rcpand au- 
tant de fang, qu'avec le dfeau , & ce fang 
ifort des artères , qui paflent par le* crâne* 
J'ai découvert le cerveau, & l'ai vu agité 
par la pulfation de fes artères. C'étoit le 
cerveau, &nonpaslesfinus, qui s'éle- 

voifi 

C7] C'eft peut-être L'expér. itf.'deM. Wals. 
iou p. 44. 
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voit dans la diaftole de l'artère. Après 
^ce fpe&acle , peu intéreffant pour nous , 
le cerveau a commencé -a fui vre la refpirati- 
on,& il s'eft gonflé dans l'expiration, pour 
rentrer dans la cavité du crâne, pendant 
*jue l'animal infpiroit. Cela a duré avec 
aflez de confiance jufqu'à la mort de l'a- 
aiimal [ m]. 

Ex p. 88- Jw un Chien, if. Nov. 

J'ai découvert la dure mere , elle étoît 
Collée au crâne , rien ne s'eft agité ni dans 
le cerveau, ni dansJa dure mere. J'ai 
déprimé l'un & l'autre avec le doigt , en 
rompant les attaches qui lient la dure me- 
re au crâne. Les deux mouvemens du 
cerveau ont d'abord paru. J'ai diftingué 
aifémentle mouvement analogue au pouls, 
& celui qui fuit 4a refpiration , & j'ai 
joui long tems du fpeélacle. Le cerveau 
defcendoit dans le crâne pendant l'in£ 
piration , il s'élévoit avec Pexfpira- 
tion. 

Ex p. 

C m ] C'eft encore , mats feulement par con- 
leûure l'expér. io. de Walstoip p. 42. 
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Ex P. 89- ftar un Chien , le même jour 

mais après diné. 

La dure mere étant attachée au crâne, 
îl n'a pas paru de mouvement au cerveau, 
ni à la dure mere. L'ayant réparée , je 
l'ai vu , ce mouvement , & longtems. 
Le cerveau s'eft foulevé alternativement 
pendant l'infpiratïon , îl eft rentré dans 
le crâne dans l'autre période ( n ). 

E x P. 90. fur un Rat. 17. Decemk 
. ♦ 

Je lui ai ouvert le crâne avec les ci- 
feaux, & j'ai découvert la dure mere. J'ai 
vu avec la plus grande évidence le mou- 
vement alternatif du cerveau , qui s'élè- 
ve, comme je l'ai dit tant de fois,dans l'ex- 
fpîration, & qui s'afFaifle, pendant que l'a- 
nimal infpire (0). 

s. 

E X P. 91. fur uu petit Chien. 22. Decemb/ 

Je lui ai ouvert le crâne & découvert 

H le 

[h ] Peut être la 17, expér. de M. ¥a l s« 

X O K F p. 44. 

(0) Walstorf expérience iç. p. 44. 
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le cerveau,il eft refté fans mouvement une 
heure entière. L'anipiai refpiroit pendant 
tout ce tems là, il criait, & il y avoit dans 
la veine humerale un gonflement alter- 
natif , que relevoit le dégonflement ( p )• 

E X P. 92. fur un Chevreau. 22. Mars 

Le cerveau couvert de la dure mere, ;& 
mis à nud , par le retranchement d'une 
grande portion de cette membrane,s'éîeve 
pendant Pexfpiration > il eft repompé 
quand l'animai infpire. Le grand (mus 
*le la faux eft fans pulfation , blefle , il 
répand mollement, fon , fang comme une 
yettie. 

;E X P. 93. fur deux Chats. 10. Août. 

Je voulus voir fi le cervelet fuivroit éga- 
lement le mouvement de la refpiration. Je 
n'ai pas vu cela , je n'y ai vu qu'une ef- 
pece de reflerrement , par lequel le cer- 
velet s'éioignoit du crâne. 

Exf. 

(p) C'eft peut-être lexpér. 5, de M.Wàls- 
je 0 2. v p. 42. 
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£ X p. 94. & 9f. tirées deM. WalstorïÎ 

Cet aimable Médecin à vû dans une 
taupe tout le cerveau > en y comprenant 
le cervelet , s'élever dans l'exlpiration , 

dans l'infpiration. Il a joui 
longtems de ce fpeétacle (q). Dans un 
chien il a vu encore une fois le cervelet s'é- 
lever, comme le cerveau, dans la première 
de ces périodes , & s'abaiflèr dans la fé- 
conde. Cela continuoit , quand la dure 
mere fut entièrement otée ( r ). 

Il me paroit , que 23 ou 24 expérien- 
ces conftatent allez le phénomène , fur- 
tout , quand on y ajoute celles de M. 
W A l s T o R F (s), qu'il a faites à part, 
& celles de M. L a m u r e. J'en tire 
les refultats fuivans. 

Pendant tout letems, que la dure 
mere refte attachée au crâne , on n'y ap- 
perçoit aucun mouvement , non plus que 

H 2 dans 

( q ) Expérience 4. p. 47. 
(r) Expérience à la même page* 
(x) Cela paroit en comparant fes expérien* 
ces avec les miennes. M. Wàlstorf 
ne .rapporte pas toutes celles que j'ai faites, 
& je n'ai pas rapporté toutes celles qui fe 
trouvent dans fon traité. 
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dans le cerveau , à l'exception dé la put* 
fation des artères ( t ). 

2. Quand on a feparé la dure mère 
du cerveau , on peut y appercevoir deu* 
mouvemens differens. Le premier vient 
de la pulfation des artères du cerveau 
( u ). Ce mouvement eft petit, & va ex- 
trêmement vite. L'autre fuit les pério- 
des de la rcfpiration. Le cerveau le 
gonfle & monte dans Pexfpiration , il 
s'afaifle & defeend , quand l'animal in* j 
{pkc ( x ). 

4 3- H ne finit pas révoquer ce fait en 
doute , parcequ'il ne réullit pas tou- 
jours (y). Cela arrive quelques fois ! 
par la foibleflè de l'animai ( % ) , & la ! 
quantité du fang diminuée par d'autres 
blefiures , peut contribuer à le faire 
manquer. On comprend, que les vei- 
nes du cerveau ne fe gonflent pas> quand 
te fang pour les gonfler leur manqua 

4« Ce 

( t) Expér. 7f . j6. 8©* %z. 88. 89; M; 

Walstokf dans les exp. 6. 7. 9. 10. u. ij, 

*6. 17. & s. P- 48- 

(a) Expér. 72. 7}. 78. 79. €7- 88- 

O) Expér. 75. 74. 75. 76. 78. 79- S©- 8«* 

£6. 87. 88. 89. 90. 9*. 94- 9S- 

(^) Expér. 74. 77. 81. 8?. 84- 9 T - 

(2) Exper. 74. 8?, M. Walstoki 

cxf. 11. I J,. 
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4. Ce mouvement ne provient pas de 
la duremere , ou d'aucune force cou- 
tra&ive, qui foit propre à cette menv 
braite. Car le cerveau s'élève & s'a- 
baifle également , quand elle eft détrui- 
te ( a ). 

f. Ce mouvement devient plus fort 
& plus évident , quand la refpiration 
eft plus forte (h). Et il fe manifette 
plus fortement encore , quand on com- 
prime le thorax ( c ). 

6. Le finus de la faux n'a point de 
pulfation (d). 

Apres avoir fait quelques unes de ces 
expériences , j'ai réfléchi fur Jes caufes de 
ce mouvement alternatif du cerveau. Je 
n'étois point tenté de l'attribuer à Pair, 
ou à quelque communication cachée de 
cet élément avec le cerveîu. Si l'air 
pou voit s'y inOnuer ou gonfler les ven- 
tricules , le cerveau s'éléveroit pendant 
Piiilpiration , ce qui eft précifément Pop- 

H 3 1 pofô 

* 

(a) Expér. 73. 80. 8a. 92. 95. M.Wals. 
t or f exp. 6. 7. 8. 9.12. ij. 14. iç. & 5. 
P. 48. 

(b ) Expér. 86. Walstorf exp. 16. N 
( c ) Expérience 78. 

(rf ) Expér. 7j. 87. 9*- Ajoutez y les fept ex* 
Pà. de M. Walsto*? pag. «7. & les fuir. 
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pofé de l'expérience. Je ne doutai pas 
un moment , que la caufe du gonfle- 
ment , que j'avois vu , ne dut être dans 
le fang veineux , foit qu'il fe retirât plus 
àifément du cerveau dans l'infpiration , 
, -, fcit qu'il y fut porté plus àifément peu- 
* dant l'exfpiration. Il falloit donc me con- 
vaincre d'un mouvement du fang veineux 
analogue à la refpiration. 

II. Mouvement du fang veineux ana* 
logue à la refpiration. 

E x p. $6. fur un Chat. 17. Nov. 177 12 

N'étant pas au fait de Pangiologie dé 
cet animal , je deGouvris la veine jugu- 
laire interne , pour fa voir, fi elle fe gon- 
fleroit pendant l'exfpiration. Mais je n'y 
découvris point de mouvement : elle 
eft fort petite dans cet animal, & beau-* 
•oup plus étroite que l'externe. 

Ex P. 97. fur un Chat. 23. Nov. 

* 

Je découvris la veine cave entre le 
foye & les reins. Je vis fort diftinéle- 
ment,que cette veine defeend vers les 

reins 
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reîns dans l'infpiration , quelle parcourt 
trois ou quatre lignes en y dépendant, 
& qu'elle remonte pendant rexfpiration*. 
En mèmetems, que cette veine defcend, 4 
elle fe vuide & pâlit : & elle fe gonfle, "' 
s'àrondit , s'élève & fe remplit de fang, 
quand elle remonte. 1 • La même chofe 
arrive , quand au lieu dé fang elle eft 
remplie d'air. k Je commençai à me con- 
vaincre , qu'effe&ivement le fang gon- 
flé la veine cave pendant l'exfpira- 
tten ( e )• - 

E x P. 98. fur un Chien. 26. Nov. 

Je vis encore une fois le fang. de la 
véirïe cave def cendre dans l'infpiration, 
& remonter, & gonfler cette veine dans, 
l'éxfpiratiôn (/). ' 

E x iv 9§: {ur r uH^Chimi T ' 30/ Nov;- 

IF avoit pris dé l'opium. La vèine 
Cive abdominale paHffoit bien diftinde- 
mènt peiidant l'infpiration , ' elle s'apla- 
nt alors & fe vùidoit. Pendant l'ex- 
il 4-4 fpira- 



• 


et* 


pu 







( e) Expérience 5. dé M. Walstorf p. ji. 
(/) ^ a l 3 Y on* exper. 6. p. ji. 
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fpiration elle s'a*ondifToit,& s'élevoit par 
lefang qui fa remplilfoit [g}. 

E x p. 100. fur un Chien. 10. Dec, 

Pour me fatisfaire fur la véritable cau- 
§e du gonflement du cerveau, qui ar- 
rive pendant l'exfpiratioivje voulus voir, 
fi la même alternative auroit lieu dans 
la veine cavefupérieure.Jeprévoyois bien, 
fi elle fe gonfloit également avec l'infé- 
rieure pendant l'exfpiration , qu'il ne 
faudroit plus chercher d'autre caufe de 
l'élévation du cerveau , obftrvé dans le 
n ème moment. 

Je découvris pour cet effet la veine 
jugulaire de cet animal. Il n'y paroit 
foit aucun mouvement : j'attendis que l'a- 
nimai refpirat. Alors je vis conftamment 
& avec la dernière évidence , & pen- 
dant un tems confiderable , la veine- ju- 
gulaire fe gonfler , fe remplir de fang 
& s'arondir pendant l'exfpiration , & s'a- 
platir , & perdre fa couleur, quand 
l'animal infpiroit (fc). 

Exp. 

(g) \P a l s t o rf expér. 6. p. fi*. 
( * ) M. Walstori cxp. 8. p. $}• 
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Ex p. loi, fur un Rat. 17. Decerab. 

J'avois ouvert le crâne , j'y voyoîs 
le gonflement & Fafaifiement alternatif 
du cerveau, fymmetrique aux périodes 
de rinfpiration. Je découvris en mê- 
me tems la veine cave abdominale , 
fous le diaphragme. Je la vis s'apla- 
tir , fe blanchir , fe contracter en quel- 
que manière , en approchant vifiblement 
les parois oppofées les unes des autres. 
Cette même veine fe rempliflbit de fong 
pendant l'exfpiration. J'ouvris la poi- 
trine, & je vis la veine cave thorachi- 
qtfe, dont le tronc placé entre le cœur 
& le diaphragme eft d'une longueur a£ 
fez confiderable dans les quadrupèdes , 
devenir alternativement & rempli & . 
vuide., félon que l'animal rendoit Pair, 
ou en infpiroit [/]. 

• m 

• 

Ex P. 102. fur un petit Chien. 

22. Decemb. ... 

Le cerveau ne montoit & ne dclcen- 
doit pas aflbz vifiblement : mais la veine 

• H 5 hu- 

(i)¥iLSTOBi expér. 13, p. çç. 



r 
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humerale découverte fe vuidoit évidem- 
ment pendant i'infpiration , & fe gonfloit 
quand l'animal exfpiroit. La même chofe 
n'arrivoit pas dans les veines des pieds 
de derrière [ k ]. * 

E X P. 103. fur un Chien. 9. Janv. I7f2. 

• 

Je ne trouvai ni dans la veine iliaque,' 
ni dans la crurale , aucune alternative de 
gonflement analogue à la refpiration. 

E x P. 104. fur un Chien. 19. Janvier,' 

La veine cave abdominale s'aplatiflbit 
entièrement , perdoit toute fa rougeur , 
& fe vuidoit pendant l'infpiration. Elle 
fe gonfloit & prenoit une couleur bleue 
pendant l'exfpiration. Ce changement 
fe terminoit dans la veine iliaque, & 
ne paflbit pas les termes du bas ventre. 

E x P. iof . fur un Chien. 23. Janv. 

Le gonflement alternatif de la veine 
jugulaire , fa pâleur & fon évacuation 
étoient fort vifibles. Il ne faut pas con- 
fondre 

[*] C'cft l'expérience pi; 
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fdndre ce mouvement avec un petit trem- 
blement , quÊ l'artère cârotide imprime à 
la veine fa vôifîne , lorfqu'elle bat. 

* 

Ex p. 106. furiin fttit Chim. 24. JanV. - 

Je me fuis' attache à «ïSrqiiet les bornes^ 1 - 
au delà desquelles le mouvement des vei- * 
nés analogue à' lai refpiration n 5 eft< plus- 
vffible. Je l'ai và dans la vèîftfe jugu- - 
laire , dans Phùmerale ; dâns le commen- 
cement dé l'iliaque-- Au delà dé ce corn- - 
mencemént, danis le bârvêntfe même & 
dans la veine bâfiliqUè', il n ? y avoit pas > 
de changement fynchtonique avec la re~ ■ • 
l^iration [ /], • 

E x p, TOjVfur m Cltim: 31 Jânv;*- 

Je voyôis évidemment le gonflement' 
alternatif de la jugulaire/ Je voulus* 
voir le même jeu continué avec l'air ,? 
jé fouflai la veine & l'animal p$rit<lan*> 
Œnftant [«■].- 

H 6 E x pi 

0 

£ H Ne fèroit ce pas l'expér 1 2. de M.^j,L*f 

ÏOKP p. Ç4. 

[m] W a 1 5 t 0 ^ t exp&* lie 

* 

V 
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Ex p. 108. fur nu Chien. 17. Fevr. 

• * 

Je vîs les mêmes phénomènes fur la 
veine jugulaire interne. Us étoientxtes 
plus évidens [>/]. 

Ex P. 109. fur un Chien, if. Avril. 

J'ouvris l'un des cotés de la poitrine , 
& }e découvris la veine cave thoracht- 
que. Quoique l'air frappât le poumon , 
cette veine fe gonfloit pendant l'exfpira- 
tion, & fe rempliflbit de fang : elle s'a- 
platiflbit & fe vuidoit pendant rinfpha- 
tioo. 

Ex?. 1 10. fur un Chien. 24. Avril. 

La veine humerale s'éleva & s'aplatir 
alternativement , félon que l'animal ré;** 

dit l'air , ou qu'il en infpira. 4 * 

» 

Exp. X il. fur m Chien, ig. O&obre. 

- 

* 

§ 

Je vis dans la veine jugulaire exter- 
ne, 

■ 

C»)Expér. q. de M. Sproegbl, & 
peut-être Tejcpér. 12. de M. W al s t 0 a r. 
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ne , dans l'interne & dans la veine cave* 
ces alternatives de gonflement & d'apla- 
tifTement,fynchroniques à l'exfpiration & 
à Finfpiration. 

Exp. 1 12. fur un Pigeon. ^.O&ob. 1774; 

- 

Il n'y a pas de mouvement analogue 
à la respiration dans la jugulaire de cet 
oifeau. 

J'ai rapporté 17 expériences : M. 
Walstorf en a quatorze , qui font ou 
les mêmes , ou du moins d'un fuccès pré- 
cifément femblable. Elles concourent 
toutes à établir un mouvement alterna- 
tif dans les troncs des veines les plus 
proches du cœur des quadrupèdes. Ces 
veines fe gonflent pendant Pexlpiration» 
elles fe defempliflent dans l'infpiration. 
Comme cep alternatives de repletion & 
d'évacuation font abfoluraent les mêmes 
dans le cerveau ,• comme celui-ci s'élève, 
pendant que les veines & furtout les ju- 
gulaires fe remplirent de fang , & qu'il 
s'abaifle dans le tems même , que les vei- 
nes perdent le leur , il paroit évident, que 
le gonflement & le dégonflement alterna- 
tifs du cerveau, naît de celui des veines. 
Il refte à favoit la tljjbn , qqi lie cette 



m s * c t 10 ir i v. 

alternative à celle de la refpiration. Nous'* 
en avons découvert une, c'eft le diaphrag- 
me , qui entraine avec lui la veine cave , 
& qui la comprime : & une autjre , • qui » 
eft la compreffion de la poitrine , qui fait 
refluer le feng veineux en le failant for-~ 
tir des veines de la poitrine. 

111. Sur la compreffion de la veine- 
cave par le diaphragme. 

E X P. II J. fur un Chat. 2, Sept. I7fïa-- 

La veine cave eft comprimée dans Pin*- 
fpiration : les chairs antérieures du dia- 
phragme paflent fur elle, Pentrainent , - 
la font defcendre vers les reins^ & la cora*~ 
pr im ent. Voyez Pexpér . 9 ffr 
* < 

E x P. 114. fttrun Chevreau, i f .-Mars* 

La veine cave defcend dans PinfpirationJ 
C'eft le diaphragme qui Pentraine , & 
elle remonte, quand ce mufcle fe relâcher 

Exp. 
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Ex P. nf. fit? un Chien 2f. Avril. 

La veine cave devient plus longue & 
plus plate, quand le diaphragme defcend : 
elle eft plus courte , lorfqu'il remonte 
même après qu'on a ouvert la poitrine de 
ranimai. Il eft évident, que le diaphrag, 
me entraine la veine cave, & la fait deC 
cendre avec lui vers les reins. 

Ces expériences pourroient fervir à ex- 
pliquer l'aplatiflement & l'évacuation de la 
veine cave , abdominale & thorachique* 
Mais elles ne donnent aucune lumière fur 
les alternatives de gonflement & d'inani- 
tion , fynchroniques à la refpiration, que 
l'on découvre dans les veines placées au 
deflus du cœur , fur lesquelles le dia- 
phragme n'a pas d'influence. Il s'agit d'en 
chercher la laifon. 

1 F. Mouvement du cer veau dépendant 
; de f expiration. 

Ex p. 78. 14. O&ob. i7ff: 

Nous avons déjà averti que le certréatï 
jîans un état d'itoffiçbilité a été gbiîflépar 

la 
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la compreffion que j'ai faite de la poitrine." 

* 

Ex P. Il 6. fur un Cochon de lait. 
8- Odob. I7H- 

Je vis très évidemment Panimal exfpi- 
rer par des fecoufles, qui retreciflbient la 
poitrine. Ces fecoufles forqoient le fang 
à fortir de la poitrine & à gonfler la veine 
jugulaire , la fouclaviere & i'humerale : la 
dilatation du thorax , qui fuivoit ces com- 
prenions, permettoit au fang de redefcen- 
dre dans la poitrine , & d'abandonner les 
veines , que je viens de nommer- Le 
même mouvement alternatif demeura dans 
fon entier , pendant que le cœur & les 
artères continuoient de battre , quoique 

j'euflè ouvert la poitrine. 

* • . • 

EX p. 117. fur un Chat. 9. Od©b. 

* 

m • 

J'outris la partie fupérieùre de la poi- 
trine : l'animal, féroce de fon naturel, cria 
violemment. Je vis fort bien l'onde de 
fang, qui fortoit du cœur pendant les cris, 
& qui rempliflbit la veine fouclaviere , & 
fes branches , & les mammaires entr'au- 
très : je voyois auflî cette onde de fang 
redefcendre , dès que Fexfpiration àvoit 

fini* 
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finî , & les veines que }'ai nommées 
defemplir. Il fe mèloit à ce mouvement 
une palpitation , qui provenoit du pouls» 
& dont les périodes étoient beaucoup plus 
rapides. C'étoit le fang, que l'oreillette 
droite rechaflbit dans Tune & l'autre veine 
6ave. 

J'ai démontré la part, qu y ont à ce phé. 
nomene les forces de l'exfpiration, décou- 
verte par M. Lamure. Il n'en eft pas 
moins vrai , que Pinfpiration a encore une 
autre manière d'y contribuer. Dans cette 
période le fang entre plus aifément dans 
le poumon ,' que dans celle de l'exfpira- 
tion. L'expérience communément attri- 
buée à M. Hook , & vérifiée dans les ex- 
pér. 476. 478. 482- 492- de ce journal 
en fait foi. Quand le fang ne pafîè plus par 
le poumon, & que le ventricule gauche ne 
bat plus , on n'a qu'à enfler le poumon , 
&"qu'à produire une grande infpiratioii , 
pour le ranimer. On voit alors le fang,qui 
ne paflbit plus par le poumon , reprendre 
fon mouvement, fejetterdans le ventri- 
cule gauche, & en rapeller le mouvement. 
L'infpiration aide donc à faciliter le paflage 
du fang par le poumon , elle diminue par 
confequentl'oppofition,que trouve le ven- 
tricule droit à s'y dégorger : elle diminue 
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par la même raifon celle, que la veine cave 
trouve à fe defemplir. Cet enchaî- 
nement de caufes ouvre enfin*aux rameaux* 
de la veine xave*; à la jugulaire par confe— 
quent, une nouvelle facilité à rapporter 
leur fang dans l'oreillette droite , & aider 
à- defemplir !e cerveau. 

Le phénomène & fes caufes paroit ex- 
pofé. Il ne s'agit plus, que de démêler arv> 
gonflement de la veine jugulaire différent? 
de celui , qui fuit l'exfpiration , & qu'oc 
cafionne le refhix du fang, qui revient? 
de l'oreillette droite dans les veines le» 
plus voifines du cœur. J'ai de nombreu- 
fes expériences à<ppopof* pour confirmer 
ce reflux^ ~ 

V* Reflux" àk* fàng~ qui revient de- 
toreilletë droite.- 

fur m Ch'at:leV2. Juin 1743- 

J'ouvris la pokrme*dô cet animal, qui 
alloit expirer. Je vis uneefpece de pulfatioa 
dans la veine jugulaire : elle étoit rem- 
plie alternativement par une onde de fang, 
qui revenoit du cœur.'* C'étok l'oreillette" 
droite., - qui fe-contra&oit , - qui faifoit re~ 

brouk 
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fcrouffer chemin à fon fang } & qui le for*v 
çoit a repafler dans la jugulaire. 

Ex p. 11$. fur un Chat. 9. Août 174?. 1 - 

• 

Je rappellai le mouvement du cœur en- 
foufflant la veine cave abdominale. Je vis* 
alors évidemment l'air battu avec le fang 
rebrouffer , & remplir d'une écume roua- 
ge la veine cave. Il* partoit de l'oreillette; 
droite , dans- fès contrarions. 

Ex p. lao. fur un Chien. 8- Mars 174^ 

J'obfervois le mouvement du cœur 
dans cet animal. Le fang montoit vers le" 
cœur par la veine cave inférieure , plus^ 
longue dans les quadrupèdes , il arrivoifc 
à l'oreillette droite. Alors cette oreillet^ 
* te fe contradoit , & repoulfoit le &ng dans 
la veine cave fupérieure. C'étoit dans ca 
chien , une efpece de mouvement périftaU- " 
tique de l'oreillette , qui commençoit à 
partie inférieure, qui alloit en remontant,. 
& pouffoitle fang , ou l'air , que j'y fou~ 
flai , dans la veine cave fupérieure. 

Ext* 
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Ex P. 121. Jhr un Chien. 30. Nov. 1747. 

> 

Le cœur ne battoit plus que foiblement, 
mais l'oreillette droite ne s'en contraétoitr 
pas moins : fa partie la plus élevée cha£ 
ioit le fang dans la veine cave fupé- 
rieure, & la partie la plus baffe re- 
pouflbit le fang dans la veine cave ab- 
dominale. La même chofe arriva , quand 
au lieu de fang, l'oreillette, le cœur & 
les veines furent remplies de l'air que 
j'y fbuflai. 

* * • « 

E x p. m. fur un Chat. I, Décembre,' 

• • • 

Je vk l'oreillette droite fe contracter, 
pâlir , & repoufTer le fang par l'une & 
l'autre des veines caves. Le fang en 
revenoit peu après , & il fe faifoit une 
efpece d'ofcillation. . 

. ' . 

■ 

Ex p. 123. fur un Chat. 22. Fevr. I7f ij 

■ 

• 

Le cœur ne battoit plus , quand je 
remplis d'air la veine cave abdominale 
Il fe mêla avec le fang,& l'oreillette droite, 
ayant repris le mouvement, repoufî 
fi pendant une heure entière conftam- 

ment 
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— * 

ment le fang dans l'une & l'autre vein% 
cave. • 

4 é> 
f 

Ex p. 124, fur -un petit 0nen* 19. Mai* 

La contradlion de l'oreillette droite 
commenqoit a la pointe de fon cul de fac, 
elle defçendoit,& rejettoit le fang dans les 
deux veines caves. 

Exp. I2f . fur un Chien. 31: Janv. 1752* 

Je fouflai la veine jugulaire, & je vis le 
fang battu avec l'air , que l'oreillette droi- 
te forqoit à retourner de fa çavité dans l'vfr 
ne & 1'autrç veîpe cave.. 

Ex P. 126. fur une Grenouille. 14. Mai 

Je vîs évidemment l'oreSlette rep6i*£ 
fer le fang , & dans les veines fupérieu- 
res, & dans la veine cave abdominale 
jufiju'au foie, 

£ x p. 126. fur wu Grenomiîe. }. Juillet; 

Je liai les deux greffes branches de Pa- 
orte ; & je vis alors le fang îjetourner du 

cœur 



ifgo Sectio n I V. 

cœur à l'oreillette , & de celle-ci dans là 
veine cave inférieure jufqu'au foie. Un 
moment après la veine cave fe contra&oit 
Se ramenoit le fang à l'oreillette* Cette 
alternative continua longtems , & je l'aï 
<vuë dans pluficurs autres animaux de cet- 
Ue efpece. 

: E x p. r»8- fi& un Chat. 9. O&obre» 

L'oreillette droite renvoyoit le fang 
dans la veine cave fupérieure , & dans 
fc&s branchés , & de f autre coté dans la 
^veine cave inférieure. Ce mouvement 

* Jura fort longtems , & l'oreillette conti- 

* nuoit de repoufler le fang dans la jugulai- 
rre même, & de le repomper un moment 

* après. 

J'ai donc achevé de montrer, ce qui fe 
i ^afle dans les animaux , après qu'on en a 
-ouvert la poitrine , ou le crâne , ou du 
•moins la peâu. XI me refte à munir le lec- 
teur contre les concluions trop littérales, 
: qu'il pourrait tirer de mes expériences. Et 
I. pour le mouvement du cerveau, il eft 
évident, qu'il n'a pas lieu dans l'animal 
dont la tète eft entière. Le crâne eft alors 
-entièrement rempli du cerveau , & la du- 
tft mere eft fi fortement attachée aucra- 



) 
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ne , qu'il n'y a pas de poffibilité pour au- 
cun mouvement , par lequel la dure mere 
. s'éloigneroit du crâne , & y retourneroit 
alternativement. Ce mouvement ne cora- 
mence,qu'après qu'on a ouvertjfe crane,.& 
^qu'on en a détaçhé la dure mere & le cer- 
/veau. 

2. Le reflux du fang veineux, qui vient 
de la refpiration , ne fauroit être fort con- 
lïderable dans un animal? qui fe porte bien, 
& dont la refpiration .n'eft pas .fi violente. 
La compreffion.de la poitrine eft foible 
dans cet .état, qui eft celui de la nature , 
& le retour naturel du fang , <jui revient 

j du cerveau, étant plus libre, .que dans nos 
expériences , & ïelîft^nt au reflux , 1 il 
, doit pu le furmonter , ou ne pas permet- 
: tre du moins , qu'il foit bien fort. On 
lie fauroit croire , malgré la foiblefle des 
valvules^que le bon ordre de la circulation 
-permette -deux mouvemens contraires & 
. exiftans en même tems dans le même vaif- 
>feau. .Souvent même je n'ai point vu de 
reflux dans l'animal tranquille, il n'a com- 
-tnencé à bien paroitre , que lorfqu'il .a 
fdê & ^qu'il s'eft démené. 

3. L'oreillette droite ne paroit pas faire 
.de reflux dansi'ordrede la nature. De nou- 

ondes 4c fang reviennent alors de 

tous 
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tous cotés & s'y oppofent & le paflage 
vers le cœur & vers le poumon eft plus li- 
bre que dans un animal à l'extrémité , 
dont le poumon fouvent ne laifle plus pat 
fer de fang. Delà fuit une refîftance , qui 
arrête le fang de l'oreillette , & qui peut 
le faire refluer vers les grolfes veines, aux- 
quelles les,' extrémités n'en voy eut plus 
la même proportion de fang. 
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SECTION ^ 

** . I . 

5#r /a fenfibilitê de la pie nïerè. 

IL efl; aflez aifè de faire voir, que le ren- 
daient des parties ne dépend pas de h 
dure mere. Noyant pas de fentiment elle 
même, comment en communiqueroi>el- 
le à des parties infeufibles ? D'ailleurs ello 
n'accompagne pas les nerfs , comme M. 
'Zînn(o) vient de le prouver vrctr* 
rieufemenj:. La même objection ne porte 
pas coup à la pie mere , qui, bien certai- 
nement , enveloppe chacun dos faifcûaux: 
médullaires , dont le paquet eft appelle un 
nerf. Mais il y a d'autres raifons à don- 
ner contre la feéte , qui Voudroit at- 
tribuer le fentiment à cette méninge.. Elle 
abandonne quelquefois les nerfs , dans le 
tems même, qu'ils s'apretent à s'aquiter âe 
leurs fondions les plus elïentielles. C'effc 
ainfi que le nerf optique fe dépouille de 
fa pic mere , qui va tapiffer la furfice in- 
térieure de lafclérotique,dans le momenc, 
que fa moelle paffe par la lame cribriforme 

I de 

( o ) Mémoire* de F Acad. de Berlin. Tom IX 
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de Tœîl ; pour y devenir fous le nom dé 
rétine l'organe immédiat de la vuë. Mais 
pour forcer l'erreur dans Tes derniers re- 
tranchemens,j'ai cru devoir mettre à nud 
la pie mere , & l'irriter , pour m'inftrbire 
fi en effet cette irritation produirait quel- 
que douleur. Il me paroiflbit, qu'il n'y 
auroit plus rien à objedler en fa faveur, 
fi elle étoit aullî infenfible , que la duré 
mere. 

« i • . » 

Ex.?. 125' fa Chien. %l. Mars 

• * »*..«. * . 

» » 

Cette expérience ne reuflît pas des 
mieux. J'ouvris le cr*ne s je découvris 
la dure mere , j*y fis une incifidn je To- 
tal , pour qu'il ne reftat que la membrà* 
ne, dont je voulois éprouver le fentiment. 
Il n'en parut aucun , quand je la brûlai 
avec du beure d'antimoine , n'ofant l'ex- 
pofer à l'aftion trop violente de l'Huile de 
vitriol, Mais je ne pou vois pas me fon- 
der fur cette expérience , pareeque Tatii- 
mal expira un moment après »/ & qu'il h? 
parut pas de convulfion , lors même qij* 
j§ [perçai U partie médullaire du cër* 
veau. 



SÙ-R 1 A PIE MÈRE. 

Ëx P. 1 30. fur Un petit Chien. 22. Mars* 

. Cette expérience réuflît mieux. Je dé- 
couvris la dure mere , je l'otai avec des 
cifeaux , & je "brûlai la pie mere avec le 
feeure d'antimoine : elle devint toute 
noire, & le mercure couvrit Pefcharë 
d'une peau argentée. L'animal étoit vi- 
goureux, & il n'y parut aucun fentiment 
de douleur , & aucune convulfion. Celle- 
ci ne tarda pas à fe déclarer , dès que jus 
bleiTé la partie médullaire du cërVeau (p). 

E X P. 131. fur un Chevreau. 22. Mars* 

■ 

L'expérience réuffit comme la précéden- 
te , & d'horribles convulfionsfurvinrent, 
dès que j'eus blefle le cerveau ( q )• . 

Ex P. 132. fur un Chien. 29. Mars. 

L'événement fut abfolument le même 
(511e dans les expér. j 30. 1 3 1. ( r ). 

I 2 Ex P. 

■ 

(p ) Castell p. 71. Walstorp expér. 
p. 22. 

(q) C aîtell expér. 1. p. 70. 
( r) M. Castbll rapporte deux autres chiens 
& un chevreau différent du premier. 
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» » 

E X P. 133- fi**' tôt Chien. 30. Mars* 

Ce fut encore la même préparation, 
le même événement. 

\\ me parut qu'il n'en falloit pas d'a^ 
vamage pour oter à une membrane , qui 
ii'eli d'ailleurs qu'un ti/Tu de vaifleaux 
ramafles par une cellulofité , toute pré- 
tention fur la faculté de fentir. 




* * 
». 
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SECTION V L 
EXPERIENCES 

Sur le Cerveau^ 

» » » 

PUifque le fentiment ne réfide nî dant 
la dure mère , ni dans celle qu'on 
appelle pie , puifque le nerf eft l'or- 
gane du fentiment , par les expérien- 
ces de la Se&ion IX , & puifqu'il n'y a 
dans le nerf, que la moelle du cerveau cou- 
verte de la pie mere , & quelquefois re- 
vêtue encore de la dure mere , il fout 
bien, que le fentiment dépende de la par- 
tie médullaire du cerveau , la partie cor- 
ticale ne faifant pas partie du nerf. Mais 
pour ne laifler aucun fubterfuge là deflus, 
je vais rapporter les expériences , qui ont 
fait voir lesfimtomes,qui furviennent dans 
l'animal vivant, aux b!eflures de la moelle 
du cerveau, du cervelet, & de la moelle de 
l'épine. Ce n'eft pas que j'aye vû quel*, 
que chofe de bien nouveau , ou de para- 
doxe : je n'ai pas même aflez varié mes 

I 3 «pé* 
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expériences , "pour pouvoir marquer avec 
prcciiîon la différence , qu'il y peut avoir 
entre les blelfyres des différentes parties 
du cerveau. Mais j'ai cru , qu'elles fut 
£roie»t pour prouver , que la partie mé- 
dullaire eft extrêmement fenfible , que 
de violentes convulfions furviennent à 
fon irritation , & jque par sonfequent les 
nerfs tiennent d'elle la faculté de fen- 
*ir s & celle de produire par fon irri- 
tation des mo^emens convulfifs dans 

. . . . • * » 
l J. Sur Je çervew proprement dit. 

• 

'• . . / . «... - * 

EX?. 134- fitr tm Chien. 3. Janvier. 

1748. 

m " J? P^ottgrçî j ce fut M. Z I N N qui 
le .plongea i : le triofeart dans la moelle 
<îu cerveati. Le chien ne parut pas fort 
malade d'abord , mais peu à peu un af- 
foupifTenientle gagna 5 il perdit le fentiment 
8ç le mouvement, les pieds de derrière de- 
vinrent paralytiques les premiers, & en- 
fuite cçux de devant. Il fur vint des con- 
•vulfiôns de tout le corps , avec tout cela 

l'animal xefpixgit , & îivoit, & jettoit 

même 
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même (tes cris de tems en tems , quoi- 
que la peau fut devenue infenfible. H 
périt le lendemain : je lui trouvai de 
blefle une partie du cerveau , qui eft 
•différemment faite dans l'homme & dans 
le chien. Elle appartient également a.u cer- 
veau & au cervelet, & avoifine les na- 
tés du coté extérieur. 11 y avoit beau- 
coup de fang épanché fur le cerveau, le 
cervelet, & le corps calleux, il y en avoit 
clans les ventricules antérieurs , dans 
le quatrième ventricule & à la bafe du cm- 
ne. Cet animal a une feule tubérolité, 
fans divifion,au lieu de natés, & n'a point 
tdc glande pineale ( j ). '* 

Ex p. 13 fur un Chien. 10. Janvier, 

M. Z 1 N v Méfia le corps calleux 
iPun troifcart , &*peut être ce fut moi, 
qui le conduifis. Il n ? en arriva aucune 
fuite funefte (t )^ & lie même événement 
reparut dans trois autres chiens , dont 
JM. Z 1 m m blefla le corps calleux * & 

I 4 dont 

(O C'eft Fexp. 1, de M. Zinn p. 
Il y ajoute quelques autres circonftanees, 

( * ) Expérience 3. dç & L x M x, 



2oo Section VI. 

dont je ne portai pas l'hiftoire fur mes 
regitres ( u ). 

E X P. 136. tirée de la thefe de M. Zinn. 

L'animal s'agita & fe plaignit vivç- 
ment , pendant qu'on irritoit la partie 
médullaire du cerveau. M. Zinn en* 
leva le cerveau tout entier , il y furvint 
des convulfions , fans pourtant, que te 
mouvement du cœur & la refpiration cet 
faffent pour cela (*).., 

Exr. 137. fur un Chien. 20. Janv. tiré 

de M. Zinn. 

La dure roere étant découverte , & 
miiè à l'écart , M. Zinn irrita la par- 
tie corticale du cerceau > il ne parut 
pas que l'animal s'en apperçût. On lui 
enfonça une fonde d'argent dans le cen- 
^eau , de grands fymptomes parurent 
tout à coup , c'étoit une efpece d'ivreflè,, 
de cris viotens , & une ftupeur , en fuite 
un tournoyement , qui fe termina par 
une chute. Tout le corps fut agité par 

de* 

(u) Expériences j. 4. Ç- p. Ç- 6. 7. 
(*) Expérience 6. de M. Zinn p. 7. 
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des convulfïons, les extrémités devinrent 
paralytiques , & le corps courbé en for^» 
me d'arc de cercle par le tétanos. Il pa- 
roiffoit, que les mufcles du côté blefle 
étant en convulfîon , ceux du coté opi 
pofé avoient perdu en même tems leurs 
forces , &que les premiers tiroient à eux 
ce qu'il y avoit de flexible dans le corps y 
le cou, & les lombes , la poitrine ne pou- 
vant être courbée de côté (y ). 

. E x t. 138- fi#* un Chiçn. I 

La dure mere n'ayant point fait voir 
île fentiment , on plongea le fcalpel dans 
la partie médullaire du cerveau , & des 
eonvulfions y furvinrçnt , comme de cqi*. 
tumç(*). , 



E x P. 139- fur un Chien. 20. Nov.iïfe. 

La dure mere ayant été irritée fans ap- 
parence de fentiment , je perçai la partie 
fupérieure & moyenne du cerveau. Une 
violente convulfîon courba le corps en 
manière (Parc de cercle , parce que les 

■ I ç mut 



{y ) Expérience 4. de M. Zinn p. jo. |ij 
(s) Expérience 5. de M. Zihn p. jr, 



des du coté de I3 bléflure étoient en çori>- 
irulfion , pendu ht que ceux du coté opptf.- 
fc étaient xelaches. 

< ■ • 

È *p. ,140. fur . m Chien. 30. Nov.- 

La dure mère ayant été irritée fans au- 
fcun açciqefit , je plongeai le icalpel dans 
lç cerveau. D,es convuldons univerfellefr 
partirent dan$ le moment. 

t ±i. Mi. fiœ mi Cfat i. DecembV 

.* Il pçriç pendant què je détackoistè 
fluremere& le cerveau d'avec le crâne 4 
par iefimpkeffçt.dç la çQrâpreffion du cet* 
VîCau... . . 

» 

i 

£ X p. 142. fur un Chat, te même jour. 

• - « •» 

r • • - - -, rv .,, , 

La dure meré founrant toute forte d'in- 
jures., farts que l'animal s'en inquiéta* 
je bleuai la partie, méd^uljaire du cerveau. 
IfoS&ma >. ife. .^rtV^lfipns yiolen* 
tes & générais;, ^pj>!fïfttô( après une de. 
fcillance de toutes & forces de ranimai 
fuivirent cette , bljifure* 

• . • • t ... •' «î / 

• «.-■•■.. 4 

- • - » » * * m ** •••• „ * il 

Ej£ P. 
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£ x*. 143- fur u* Chien. 4. Decemb. 

• » * • # v • - ê m . » . ^ 

Je perçai le ceryeau , pendant que IV 
mimai jettojft des cris terribles* & le corps 
lut encore ramené en manière d'arc dç 
cercle, avec des tremblemens univerfelç 

des mufcles. 

i - . x '• 

1 ... 

"jE x P. 144. «» CJwVw. 2o. Fev*; 



■ » « 4 



La dure mere ayant été brûlée fans ac* 
aident , je piquai le çerveaU , & les eon* 
unifions fe manifefterent. 



I II 



1 * 

iEx p. I4f. /«r «k ete. ff.-Sèpterni. 

On lui avbit dônft&de îopium: Je hû 
plongeai dans le cerveau un briff dcfboiç 
chargé d'huile de iriwi^L fcèsï poiwaiU 
lions parurent flir te'chanîp; n • nii , {\ 

lit : » 'L. t!0 Ui:q jj ah fîoîliuv 

La 'dure Hierë 'tfayknt awtbn 
fentime m , & la fubftance cottieale pe r- 
cée fuperficielletnent , & puis brûlée avec 
'de l'huile te MX* ,~ it'ajiaufl pfaîdt fait 
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naître de convulfion , je plongeai le fcat- 
pel dans la moelle du cerveau, & les con- 
vulfions ne tardèrent pas à paroitre (a). 

• • ; * 

I 

Ex P. 147. fur une Chienne. 22. Mars 

I7f2. - 

Je vïs encore une fois cette èfpece de 
convulfion , fouvent décrite , dans laquel- 
le le corps de l'animal fe courbe en for- 
me d'arc de cercle. J'avois blefle la par- 
tie médullaire du cerveau. 



Ex P. m* fur unChevreau* le même jour. 1 

Je perçai lentement & légèrement la 
fubftance corticale, avec une fonde %z ra- 
nimai ne laifTa pas que de faire des crîs pi- 
, toyables , & de tomber en convullion. 

Ces expériences fuffifentl. pour faire 
voir, filadurerneçe eftbleflee & brûlée 
(ans fentiment,, fans plainte & fans con- 
vulfion de la part de l'animai , que le 
même fujet doxurç pajç fes cris & par fes 
agitations toutes les marques d'une dou- 
leur exceffiye , & qu'il fouffre des con- 

, , vui- 



:i I ( <O è Eaioît être r«pôi«ncç 
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vulfions ( b ) , dès que Pinflxument'a pé- 
nétré dans la moelle du cerveau. Cela 
arrive la plupart du tems fur le champ» 
& quelquefois un peu plus lentement. 

2. Plufieurs expériences confirment 
Pobfervation d'Hipocrate ; que dans leô 
blelTures du cerveau, les mufcles du coté 
ble(fé font agités par des convulfions, 
pendant que les mufcles du coté oppofé 
deviennent paralytiques. C'eft a ce théo- 
rème de pratique que je rapporte la cour- 
bure en arc des chiens , dont on bleife la 
partie médullaire du cerveau ( c ). 

3. La fubftance côrticale ne paroit pas 
fort fenlible , & fes blçffures n'amènent 
pas des convulfions ( d). 

4. Il n'y a rien de iblide dans cette di- 
gnité du corps calleux, qui rend, fui- 
yant M. de la P £ Y R o N 1 E les blet 
fures*de cette partie plus dangereufes que 
celles de toute autre partie du ccr veau^i*). 

K II Bief. 

( Zimmir k a m expér. 2. 6. g. 

(c) Expér. 157 1*9 14^.147. Z i m n expér. 
p. 4. Je fouhaiteroi? pourtant , que cette partie 
de mes expériences fut plus conftatée, & je ne 
hazarderois pas encore de la donner pour évi- 
dente. 

C d ) Expérience 1 J7- * 4S« ZimmebwàH 

expér. 1 p 2 9. 

( d* ) Voyez la thefe de M. Zimn. 
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//. BkJJures du cervelet 

La plus grande partie des expériences , 
que je vais rapporter , ont été faites par 
M. Z i n N en ma préfence , & je fuis , 
en les rapportant , fa thefc plus que mes 
cahiers, 

• 

E x P. 149. fur un Chien. 10. Janv. 

1748- 

M. Z t N N perça à Panîmal le cerveau 
& le cervelet: Panimal ne laitfa pas que 
de furvivre 24 heures à cette bleflure , 
n'ayant à la vérité de libre , que la res- 
piration & le mouvement du cœur, & 
ayant perdu la voix & le mouvement. Il 
auroit vécu d'avantage, fi nous ne Pavions 
achevé par de nouvelles bleflures (e). 

Ex p. 

( f ) C'eft Pexpér. 2. de M. Z 1 n n p. 29. 
Il ajoute, que la bleffure du cervelet avoit aba- 
zourdi l'animal , fans lui oter pourtant la voix 
ni le fentiment. Le lendemain M. Zinn lui 
perqa de nouveau le cervelet , & le quatrième 
ventricule. Malgré cette féconde bleffure du 
cervelet, la refpiration & le pouls ne ccffo 
rent pas tout à fait encore. 
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E x p. i fo. fur un Chien. 20. Janv, 

M. Z i N N ( ou peut être ce fut moî ) 
perça le cervelet de part en part , & fit 
pailer la bleifure jjfquesdansle cerveau du 
même cote. L'animal p^roiifoit mourant, 
il revint pourtant , & reprit la voix & le 
feutraient, qu'il garda deux heures en* 
tieres. Il tomba au bout de ce tems là 
fans fentiment, & fans autre mouvement 
que celui du cœur & de la refpiratioru 
Il refta dans cet état là deux autres heu- 
res au bout derquelks mes occupations 
ne me permirent plus d'attendre la fin de 
l'expérience [/]. 

E X P. If I, fur un Chien, tirée de MV 

ZlNN lg]. 

« 

C'efi: le même chien , à qui on avoit 
percé la fubftance médullaire du cerveau 
txpér. 137. On fit defeendre la fonde 

K 2 jufqu'à 

[/] Paroit être l'expér. t. de M. Zinm 
p.28 Il ajoute, que Tanimal vécut jufqu'au leru 
demain » & qu'il fJlut l'achever par une fécon- 
de bleflbre , qui perqa le quatrième ventricule 
& produiiit une apoplexie, 
[g] BfcBtr. ï, P. ]i. 



1 
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^jufqu'à ce qu'elle entra dans îe cervelet » 
qu'elle perça de même. Il en provint 
une convulfion univerfelle , une efpece 
de fecouement mêlé de tremblement » 
comme celui d'un chien mouillé , & après 
ces accidens , un état de langueur, qui fè 
termina à la mort. * 



Le cervelet ayant çté percé par le mi- 
lieu , toutes les parties du corps de rani- 
mai furent agitées par des convulfions. 
Il n'en mourut pourtant pas , pas même 
quand on eut broyé le cervelet , en tour- 
nant le tourniquet en rond : car le cœur 
battit après cette cruelle opération. 

Ex p. 153. firr un Chien, tirée de M* 

Z I M N { i ]. 

t 

On ota la cervelet à cet animal , il lui 
refta le battement du cœur , & une réf. 




piratioiu 



t*3 Expér. ç. p. jr. 
C * 1 Exp. 6. p. 6. 7. 
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piratîon aflez profonde , qui dura quel- 
ques minutes. « 

Exp. l^fur un Chat. ag. Nov. 1770. 

Je détruilîs le cerveau & le cervelet de 
ranimai» il vécut après cette énorme playe, 
& la poitrine lui ayant été ouverte , j'y 
vis le mouvement du cœur , & du pou- 
mon de l'autre coté: féroce de fon natu- 
rel le chat voulut mordre encore. Le 
mouvement périftaltique & celui du cœur 
durèrent aflez longtems. 

Ii paroit par ces expériences , que les 
bleflures du cervelet produifent à peu près 
les mêmes accidens, que celles du cerveau: 
ce font des convulfions , qui n'empêchent 
pas la refpiration & le mouvement du 
cœur de continuer. Il n'y a donc aucun 
fondement à lui attribuer d'autres fonc- 
tions qu'au cerveau, ou à le croire plus né- 
ceflàire à la confèrvation de la vie. On 
peut ajouter une autre reflexion. Des 
convulfions univerfelles fuivent les bief, 
fures du cervelet comme celles du cerveau, 
il faut donc , que les nerfs des mufcles 
volontaires des membres & de ,1a tète 
tirent également leur moelle du cervelet, 
comme ils en tirent du cerveau même. 

K 3 Ul Sur. 

\ 
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/ / /. Suf la moelle épinkre. - 
E x P. i fÇ. fur une Grenouille. 1 1. Août 

J'irritai la moelle de l'épine à cet ani- 
mal , après avoir coupé les nerfs de l'un 
des pieds. Tous les mufcles de Ton çorps 
entrèrent en convulfion , à l'exception de 
ceux de cette jambe là [ k]. 

Ex p. 156. fur un Chien, tirée de M. 

Z I N N [/]. 

Après que M. Zinn eut arrache le 
cerveau & le cervelet 5 il irrita la moelle 
de l'épine : les mufcles furent encore agi- 
lés par des fpafmes , & les pieds le furent 
d'avantage , à rnefure qu'on pouffa la fon- 
de plus avant vers le kerum. 

E X P. 157. yî/r un Chien. 27. Nov. 1750. 
J'avois percé le cerveau à cet animal ; 

f*] M. Zimmer man rapporte une ex* 
périence femblablep. jç. 
iQ Expérience 6. p. 7, 
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lui coupai la mjoëlle de Pépîne en travers 
fous la féconde vertèbre du cou, ce qui 
fe confirma* quand je vifitai la playe après 
la mort de l'animal. Après cette bleflure , 
ilrefpira, il fit même agir fa queue. Il 
eft vrai qu'il périt bientôt après. 

Ex P. 158 - fur un Chien. 30, Nov. 

Après avoir fait les expériences rappor- 
tées n. 140. fur la dure mere & le cer- 
veau j je coupai en travers la moelle de 
l'épine toute entière. L'animal continua 
de refpirer, & le cœur de battre , pendant 
quelque tems. 

• I 

E X P. 1 S 9. fur trois Grenouilles. 1$. Mai 

• 

Je féparaî encore la moelle de l'épine 
en deux parties. Les pieds de derrière 
ne perdirent pas entièrement le fentiment 
pour cela. Je découvris le nerf, qui al- 
loit à des mufcles de ce pied , je l'irritai, 
les mufcles prirent des convulfîons , l'a- 
nimal attira le pied , & fe mit à même de 
s'enfuir. 

* 

K 4 £ x f. 
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E X P. iCo. fur une Grenouille. 28- Mai. 

Je féparaî en deux parties la moelle de 
l'épine immédiatement fous la tète. Les 
pieds de devant perdirent le mouvement 
Volontaire. Mais quand j'eus préparé les 
nerfs de mufcles de cette extrémité, & qu« 
je les irritai , les mufcles ne biffèrent pas 
d'être agités par des convulfions. Pour les 
pieds de derrière , ils ne perdirent rien de 
leur mouvement & de leur fentiment. Caf 
l'animal fouffrit impatiemment les bleffu- 
res uu pied , il y conferva le mouvement 
volontaire , il tira fes pieds à foi , & fauta 
pour s'enfuir, je ne remarquerai qu'en 
paffant , que le cœur de ces animaux n'eit 
point affefté par les bleffures de la moelle 
de l'épine , & que fon mouvement con- 
tinue, après qu'elle a été coupée. 

Ejéf. ifi. fur une Chienne. 22. Mars 

Je coupai la moelle de l'épine. L'ani- 
mal y furvecut de plufîeurs heures. Mais 
il fouffrit une efpece de convulfîoa affez 
flnguliere.Ses pieds de devant & de derriè- 
re furent déprimés, & le dos «'éleva, corn- 



Digitized by Google 



SUR LE CERVE AU. 2IJ 

ime dans un chat en colère. Il paroit que 
les mufcles des lombes & du cou, attirèrent 
ces parties vers les pieds , & que par une 
fuite mécanique le dos fit bofle. 

Je conclus de ces expériences I. qu'une 
Force mouvante part de la moelle del'épine, 
comme du cerveau , & va par les nerft 
aux mufcles. 

2. Qu'on a trop appuyé fur les fuites fu- 
neftes des bleffures de la moelle de l'épine 
& que la mort ne les fuit pas d'auffi près 
qu'on a cru. Le mouvement du cœur, des 
inteftins , & celui de la refpiwtion con- 
tinuent pendant des heures entière j # 
après que cette moelle a été Jétruiteu 



K ? sect. m 
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SECTION FIL 
EXPERIENCES 

Sur le fentiment des membranes, 
1. Sur la Fleure. 

i 

4 

E x p. 162. fur un Chat. 28. Mars 17^2. 

T'Ai découvert la pleure, en coupant 
*J iuccel^vement le grand pe&oral , le 
petit, & les niufcles intercottaux. Cela 
n'eft pas aifé dans un animai qui vit , qui 
Jbuifre , & qui s'agite & cette expérien- 
ce ne réuilit pas toujours. J'irritai la pieu- 
re, & l'animal n'y parut pas fenfible : mais 
}e ne voudrois pas me fonder fur cette ex- 
périence. 

E x P. 163. fur un Chien. 29. Mars. 

Cette expérience réuflît mieux. Je dé- 
couvris la pleure , je l'irritai avec le fcal- 
pel , je la brûlai avec de l'huiled e vitriol, 
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Fans que l'animal donnât aucune marqua 
de fentiment. 

E x P. 154. fur un Chevreau. 30. Mars, 

« 

Je découvris la pleure de deux des in- 
tervalles les plus fuperieurs de la poitrine. 
Je la raclai , fans que l'animal s'en reflen- 
tit. Je ne trouvai aucun fentiment au pé- 
ricarde ( m ). 
♦ 

Ex P. 155. fttr un Chevreau. 10, Avril 

Cet animal beaucoup plus facile à con- 
tenir , que m le font les cha:^ & les 
chiens , & en général le& animaux car- 
naiiiers , me procura plus de facilité pour 
cette expérience. Elle réulfît en perfec- 
tion : je découvris parfaitement une bon- 
ne partie delà pleure , & je l'irritai , fans 

K 6 que 

{_m ] Cette expérience paroit être la 1. de M. 
Castfll p. 74 qui rapporte cinq expé- 
riences p. 74. 7<;. 76. 77. dont il pioit, que 
quatre furent les mêmes que je décris , & h 
cinquième différente des miennes. M. Z 1 m- 
m £ a m a n avoit remarqué , que la pleure n'eft 
point irritable , foit qu'on l'irrite avec le fcaU 
I>el , foit qu'on b brûle areç du poifon. Exp t 
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que l'animal parut fouffrir. Mais quand 
j'approchai de la peau une éponge trem- 
pée , il cria , & s'agita fortement. 

Ex P. 166. fur un Chevreau. 14. Avril. 

/ 

L'événement a été parfaitement le 
même. 

1 I. Sur le Péritoine. 

Ex p. 167. fur un Chien. 7. Avril 1752.' 

Je ul'couvris le péritoine , & le netto^ 
yai 

mufcles 
& 

donnât des marques de douleur. 

E x P. 168 & **9- far ** cl)ien f$ fa- 
un Chevreau le 10. & 14. Avril. 




L'événement de ces deux expériences 
fut parfaitement le même. 

Ces expériences ont été obfervées avec 
exactitude & avec fincérité. Mais il eft aifé 
pardefTein, ou par inadvertence, de leur 

donner un événement twt àfait contraire. 
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On peut y parvenir à l'égard de la pleure, 
en irritant les nerfs intercoftaux , dont les 
cordons font des plus confiderables. Pour 
le péritoine, on peut encore, en découvrant 
fa région poftérieure , y trouver les nerfs 
des lombes. Quand on veut éviter de fe 
tromper , il fout dans le premier cas bien 
remarquer, qu'on n'a point découvert de 
nerfs : pour le fécond il fuffit à peu près de 
fe tenir au voifînage de la ligne blanche* 

III. Je ne me fuis jamais àpperçû en 
liant des artères ou des veines , que l'ani- 
mal ait montré de la douleur. 
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Sur la fenJîbiUtê dis Fifceres. 

J'Ai fait un grand nombre (Texpérienw 
ces , à l'occafiwi de celles que j'ai far- 
tes pour d'autres ufages. J'ai irrité , dé- 
chiqueté , brûlé les poumons, le foie „ 
les reins , & plufieurs glandes , & jamai* 
1 animal n'y a paru fenUble, Je ne rap. 
porterai qu'un petit nombre d'expérien- 
ces'^ v.). 

E x P. 1 70. Ç-ut un Chien. 24. Decemb 

I75C. 

Je cherchai les nerfs, qui accompagnent 
Tartere cœliacjue & la veine porte , je 
les irritai ou du moins je crus les 
avoir irrités. L'animal ne parut pas avoir 
fenti , ce que j'avois fait. 

■ 

E X P. 171. firrun Chien. 7. Janv. ifjij 
Je cherchai encore une fois le plexus des 

nerfs r qui accompagnent J'auere cœlia- 

. que 
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que , & la veine porte , je les irritai , ra- 
nimai parut avoir fenti de la douleur. 
Mais il n'en refulta aucun mouvement 
dans le foye ni dans l'eftomac. Il étoit 
naturel , que des nerfs euflent du fenti- 
ment , eux qui en font Porgane. Mais ils 
ne peuvent produire de mouvement , que 
dans les muîcles. 

E x p. 172. fur une Souris, là. Janvier. 

Je découpai le foye , les reins , la rate. 
Cet animal , qui ne manque pas de viva- 
cité , ne le plaignit point , & ne donna 
aucune marque de douleur. 

E x F. 173. fur un Chat. 4. Juin. 

J'ai touché avec de l'efprit de nitre fu- 
mant les reins , le foye , le poumôn. Cet 
animal n'a point crié , il ne s'eft point 
femué , il n'a pas paru fenfible à ces 
bleflures. . 

M. Zi mme RM an a des expérien- 
ces parallèles ( 0 ) , & on peut y rapporter 
le peu de douleur , qu'on fent dans les ul- 
cères du poumon , du foye , ou des reins. 

J'ai 

(0) Pag. 17. " 
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* 

J'ai vû le poumon , j'ai vû le rcîn perce 
à coups d'épée fuppurer abondamment, 
fans que les blefles fe plaigniflent d'aucune 
douleur, & les uns & les autres guérirent 
aile ment, par i'abftinence toute (impie. 
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SECTION IX. 

Phénomènes des nerfs , & des mufcles, 

IL convient de mettre de l'ordre dans 
ces expériences. Je commencerai 

Sar celles que j'ai faites fur le fentimenfc 
es nerfs. J'en viendrai au mouvement 
que les nerfs irrités caufent dans les muf- 
cles : je parlerai enfuite des mufcles mô- 
mes * & je finirai par les expériences * 
que j'ai faites fur le nerf phrenique en par- 
ticulier. 

/. Sur h fenumeni des nerfs, 

Ex P. 174. fur un Chat. 2. Dec. i7fo. 

J'irritai le nerf* qui defcend avec les 
mufcles fléchiflèurs du tibia. L'animal 
pouffa des cris affreux , & la douleur le 
rendit furieux. J'ai fouvent fait cette ex- 
périence dans ces animaux , dont la vie 
eft fort dure , & toujours avec le même 
fuccès (p ). Exp» 

(f) M. ZiMMïiMAK exp. 4. $• 
7- P. J7. 38. 
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Ex P. I7Ç. fur un Chien. €. Avril, 

Je liai le nerf brachial, qui repond au 
médian de l'homme , & qui eft allez fa- 
cile à découvrir. Je me fervis dans tou- 
tes ces ligatures d'une éguille de leton , 
cour be, fort pefoue, & obtufe, pour percer 
les tuniques cellulaires fans blefler les vai£ 
féaux ni les nerfs. L'animal donna,pendant 
queje ferrois le fil,les marquesde la douleur 
la plus violente. Sous la ligature tout de- 
vint infenfible , le tronc même du nerf ir- 
rité ne caufoit plus de peine à ranimai , 
dans Ktems que d'autres nerfs, que je 
n'avois pas liés, & que j'irritais , produi- 
fcient de violentes çonvuifieus dans leurs 
xnufcles. 

■ 

E x p. 176. fur un Chien. 30. Nov. 

On avoit forcé cet animal à avaler de 
l'opium. L'irritabilité des parties fut lî fort 
affaiblie par ce poifon , que j'irritai le nerf 
médian , fans que les mufcles en fouflfrit 
fent des convulfiôns. Pour le nerf phre- 
nique , il n'avoit pas perdu fa faculté de 
faire naitre du mouvement dans le dia- 

.phrag- 
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phragme , & il le fit trembler & palpiter, 
quand je Pirritai. 

E X P. 177. fur un Chien. 24. Avr. I7Ï& 

Je liai le nerf médian : il n'y eut plus 
de fentiment dans les bras , & plus de 
mouvement volontaire. 

Ex P. 178- fur un Chien. 19- Juillet 

Je liai encore une fois ce nerf avec de» 
douleurs horribles de la part de l'animal. 
Le fentiment des doigts internes de l'ani- 
mal, qui repondent au pouce & aux doigts 
voifins dans l'homme , & qui tirent leurs 
nerfs du tronc médian ? pçrdoient la fen- 
fibilité. Les mufcles , la peau , les nerfs 
même^de cette partie du bras , & le tronc 
du médian fous la ligature furent irrités, 
fans que l'animal y prit garde.U n'y avoic 
plus de mouvement volontaire dans les 
mufcles fléchifleurs, mais ils n'a voient pas 
également perdu l'irritabilité , comme je 
Yais l'expofer. 

Ex P. 179. fur une Grenouille. 29. Juil. 

Je coupai les nerfs d'une jambe de der- 

lier* 
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riere , & enfuîte de l'autre , ce qui efif 
fort aifé dans cet animal. Les jambes 4 
perdirent entièrement le fentiment , & le 
mouvement volontaire » mais leurs mu& 
des conferverent l'irritabilité. 

Ex P. 180. fur un Chien, à. Oâobre.-*' 

* 

Je liai encore une fois le nerf médian* 
Le fentiment & le mouvement ne furent* 
pas perdus tout d'un ce ^ , mais le len- 
demain il n'y en eut . de veftige. Le 
furlendemain l'animal périt. Il avoic 
jette des cris pitoyables pendant la liga* 
ture ( q )• 

Ex P. ttî.fur un Chien. 18. Oûob; 

Je liai le nerf de la huitième paire , exw 
périence qui n'eft pas des plus aifées* 
L'animai ne parut pas fentir cette perte. 
Je liai le même nerf de l'autre coté, & pen- 
dant que je ferrois le fil , l'animal exfpira 
au milieu d'une convulfioh. 

Exp. 

(?) C'eft Fexpér. i. p. 6. de M. de Bnuwît 
dans fa thefe Expérimenta circa /jgaturas tur* 
vorum in variu animalibus injtitutn. 
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E X P. 1 82. fur un Lapin. 3Q. O&obre; 

Le nerf de la huitième paire feotrouve 
à coté , & derrière la carotide. Je le liai 
^pendant que je lèrrois le fi!_ f cet animal 
qui nefe plaint jamais , & dont je n'a* 
vois pas encore entendu la voix dans mes 
nombi eufes expériences fur la refpiraticn, 
cria d'une manière à émouvoir la pitié d'un 
homme , dont la connqiflance du vrai ne 
feroit pas le motif. Il furvint de grands 
accidens , des efforts continuels pour vo- 
mir , une refpiration difficile , & une 
parfaite pourriture de tout ce qui étoifc 
dans l'eltomac. L'animai pef it la nuit , 
qui fuivit l'opération , & je lui trouvai 
des matières vertes, mais entièrement 
pourries dans le ventricule. LaOpromte 
mort de ce lapin étoit bien fûrement 
la fpite de la ligature , car la bleflure elle 
même n'avoit enàamé que la peau , avec 
une perte de fan^fort peu conlidera* 
J)le (r). 



Ex p. 

{*) C'eft i'expér. %. 3e ;M. de Bru»h 
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E x P. i83> fur un Chat. 14. Novem^>. , 

Je compris dans la ligature tout le pa- 
quet des nerfs du bras , & non le médian 
déjà féparé, comme dans les expérieaces 
précédentes. L'animal pouifa des hur- 
lemens affreux pendant l'opération: il 
perdit le mouvement de la jambe , & pé- 
rit le cinquième jour. Le fil de la ligatu- 
re avoir coupé le nerf, & il y avoit une 
forte fuppuration aux environs, dont l'o- 
deur étoit prefque infupportable ( s ). 

Ex p. 184- fur m Chien. 17. Nov. 

Je ne réuflîs pas à lier le nerf de la hui- 
tième paire , l'ayant cherché trop près 
des corps des vertèbres ( t). 

Ex P. i^. fur un Chien. 23. Nov. 

* 

Ce chien avoit perdu , dans une exp&. 
rience antérieure , que je ne trouve pas 
fur mes cahiers f le nerf de la huitième 

paire 

(s ) E*pér de M. de Br.ttnn p. 8. 

(t) M, de Brunn exp. 1. p. $8* J$ 
ne comprens pas pourquoi il date du moil 
d'Oftobre. 
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paire d'un coté. Je le liai de l'autre , fie 
il peric le lendemain , avec une refpira* 
tion difficile & petite , & une corruption 
entière des matières contenues dans le 
ventricule. 11 avoit perdu la voix d'abord 
après la féconde ligature , apparemment 
à caufe du nerf récurrent , qui avoit per* 
du fon adivité par la ligature du tronc 
ilont il part ( u ). 

Ex P. 18& fur un Lapin. 24. Nov. 

Je tire cette expérience de la thefe de 
3VL de Brunn, ne la trouvant pas 
fur mes cahiers. Je liai à cet animal le 
nerf de la huitième paire de Pun & de 
l'autre coté, non fans des contorfions, 
& des cris , qui faifoient pitié. Il ne man- 
gea plus, il perdit toutes fes forces, & 
périt le troifieme jour. Les matières du 
ventricule avoient dégénéré en excre- 
mens ( x ). 

Ex p. 187. fur un Chien. 1%. Dec. 

Je découvris le grand feflier , j'en cou- 
pai 

(v) M. de Brunn exp. 1. p. 38. 39. en* 
core avec la date du mois d'O&obre. 
(#) M. de Bruni exp. 6. p. jj- 
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pai la partie la plus bafle , prefque de U 
longueur d'un pouce , je découvris le nerf 
fciatique , & je le liai. La jambe de ce 
coté devint paralytique fur le champ, 
& elle perdit en même tems le fèntiment: 
l'animal la trainoit (ans force par le 
moyen du Pfoas , & de Piliaque. Mai? 
l'irritabilité s'y conferva. 

Ex P. 188. fur un Chien. Jl. Decemb; 

Je liai le nerf de la huitième paire d'un 
coté , l'animal perdit la moitié de fa voix*. 
Je le liai de l'autre coté , & il devint 
muet, comme dans les expériences dç 
Galien, faites à la vérité fur le nerf 
récurrent lui même. 

Fxp, 189- fur un Lafin. 3. Janw 

Je cherchai le nerf fciatique ; je cou- 
pai le feffier , je découvris dans le vaU 
Ion à coté de la tubérofité de i'ifchion , le 
nerf que je cherchois. Je le liai , & ra- 
nimai , patient comme toute fon efpece , 
pouffa des gçmilfemens pitoyables. Il 
traîna fa cuille , qui avoit perdu le fèn- 
timent , & le mouvement , & périt deux 
jours aj) rès. Je trouvai le ngrf entier , 
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le fil ne l'avoit pas coupé. Il y avoit beau- 
coup de matière tout autour (y ). 

E x p. 190. fur un Chien. 9. Janv. 
Je coupai une partie du feffier, & trou- 
vai le nerf fciatiquc à coté du mufjle py- 
ramidal. Je le liai ; l'animal jetta des cris 
affreux, tomba en convulfion , & perdit 
le mouvement de la cuifle. Il ne périt 
pourtant que le 2ome. jour; le nerf le trou- 
va coupé parle fil , ou féparé par la fup- 
puration,qui fe trouva fort abondante (z). 

Exp. 191. fur un Chien. 16. Janv. 

r ^ Je liai le nerf fciatique , il perdit leicn- 
timent & le mouvement de la cuiife, fans 
perdre l'irritabilité des mufcles. Cet ani- 
mal furvecut à fa ligature , & s'échappa, 
& ce fut le feul , qui n'en perdit pas la 
vie (a). 

• • • * . 

E x P. 192. fur un Chien. 8. Mars. 

Je liai le nerf fciatique un peu au defTus 

de la tubérofité de l'ifchion avec de grands 

cris de la part de l'animal. Il en perdit 

L le 
OO M. de Biunn exp. 1. p. 14. 
(2) M. de Brunn exp. 2. p. 16. 
(a) M. dé Brunn exp. j. p. 18. 
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le mouvement volontaire & le fentiment 
de la cuifTe , mais Firritabilité des muf- 
cles fe conferva. 11 périt le huitième 
jour , on trouva le nerf coupé par le fil, 
& une fuppuratîon copieufe tout au 
tour ( b ). 

Ex P. ij>3. fur une Grettouille. 26. Sept.* 

* 

I 

« 

Jpai Fait cette expérience dans un grand 
nombre d'animaux de cette efpece. On 
lui arrache le cœur , les nerfs n'en con- 
servent pas moins de fentîment , & les 
mufcles entrent en convulfîon , quand 
on en irrite le nerf. 

Ces expériences n'ont rien de nou- 
veau,^ de contraire aux principes reçus. 
Elles concourent à faire voir, qu'en liant 
un ner£ on empêche la fenfation des par- 
ties, dont il fournit les rameaux nerveux, 
d'être portée à i'ame,& de s'y repréfenter: 
& que par confequent Pame ne fent pas 
dans la partie. Elles prouvent encore , 
que cette même ligature intercepte la eau- 
fe , quelle qu'elle puiâe être , qui liait de 
la volonté , & qui va par les nerfs aux 

mufcles, 

(b) M, de B ru n n exp. 4. p. ao. 
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iffiufcles : il ne leur refteplus que leur con- 
traction naturelle. Peut être n*eft-il pas û 
commun , de reconnoitre les fuites funet 
tes des ligatures des nerfs , fur dix ex- 
périences , il y en a une feule , dans la- 
quelle Fanimal a échappé aux fuites fune- 
ftes de ces ligatures (c) fi communes dans 
les amputations , dans lefquelles il eft de 
la méthode > de pafler des éguilles par les 
chairs, pour lier Partere aveç les nerfs qui 
raccompagnent* Cette opération , faite 
fur une partie auffi fenfible , que Peft le 
nerf , ne m'a jamais plu , & j'en ai par- 
tagé encore mieux le plaifir de la nouvelle 
découverte de Pagaric > fubftitué à la li- 
gature des troncs artériels. J'aurai pu join- 
dre les expériences de la huitième paire à 
celles, que je vais rapporter. Etles démon- 
trent, que la refpiration, la digaftion, & la 
voix dépendenten grande partie de ce nerf. 

IL Sur la force mouvante que les nerfs 
fournirent aux mufcles. 

E X P. l$4~fur une Grenouille, i i. Août 

f ' I74Ï- 

J'ai irrité un nerf de la jambe de der- 

L 2 riere 

(c) Expérience 19a 
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ricre , le mufcle , dans lequel il fe rend / 
entra en contraction , & toute la jambe 
fut agitée par des convulfions. Je cou- 
pai tout la plexus nerveux, qui va à la jam- 
be , les mufcles perdirent tout de fuite 
cette force , qui leur vient de la volonté, 
j'épouvantai 1 animal , il voulut s'enfuir, 
mais la jambe refufa de lui prêter fon fe- 
cours. J'irritai la moelle de l'épine, il 
y eut des convulfions par tout le corps à 
l'exception de la jambe , dont j'avois cou- 
pé les nerfs. 
> 

Ex p. 19 S .fur un Chien. 2f. Nov. l7foJ 

" Je découvris le nerf médian , & je Tir- 
ritai. Tous les mufcles antérieurs du bras 
entrèrent en contradion , & ces bras fu- 
rent agités par des convulfions. 

* 

E x p. i$6. fur une Souris. 26. Novemb. 

* 

J'irritai le nerf crural antérieur , tous 
les mufcles antérieurs du tibia , qui font 
placés fpr le fémur palpitèrent , tremblè- 
rent & fouffrireut des convulfions. 



Exp. 



- » 

3>U 



t 
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E x P. 197. fur deux Souris. 10. Decemb. 

Je découvris le nerf, quife rend dans 
les mufcles'gaftrocnemiens , & j$ Pirritai. 
Je répétai plufieurs fois cette expérience, 
& chaque fois l'animal témoigna fa dou- 
leur par fes plaintes , & par les convut. 
fions de fes mufcles, 

E x P. 198. fut un Corbeau. 7. Janv.' 

17p. 

* 

Je découvris le tronc nerveux qui va 
aux ailes , je Pirritai , & les ailes entrè- 
rent en convulfion. 

E x p. 199. fur un Rut. 7. Avril. 

» • • 

* 

- J'irritai un grand nerf, qui fe jette 
dans les mufcles du bas ventre. • Tou- 
tes les fois que le fcalpel toucha ces nerfs, 
les mufcles fouffrirent une violente con- 
vulfîon. 

E x P. 200. fur un Chien. 7. Avril. 

Je découvris le nerf médian & je l'irri- 
tai : à chaque coup de fcalpel les mufcles 

L 3 de 
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la jambe de devant palpitèrent & fe con- 
tractèrent vivement. 

E X P. 201. fur trois Grenouilfes 19. Mai, 

Je coupai à Tune après l'autre , le ple- 
xus des nerfs de la pate de derrière: j'ir- 
ritai ces nerfs que j'avois féparés d'avec 
leur origine : les mêmes convulfions fui- 
virent ces irritations, que j'aurois pu at- 
tendre , fi les nerfs a voient été dans leur 
entier. Je coupai en deux parties la moelle 
de Tépine , j'irritai le plexus nerveux en- 
core entier de l'autre jambe , l'animal pa- 
rut fentir encore l'irritation du nerf, qui 
ne tenoit plus qu'à la partie inférieure de 
la moelle du dos, les mufcles fe con- 
tractèrent , la jambe fe plia , & l'animal 
tenta de s'échapper avec cette même 
jambe. 

Ex P. 202. fur une Grenouille 28. Mal 

Je coupai encore une foi s la moelle del'c- 
pine,il n'en parut pas moins, que les jambes 
de derrière avoient du fentiment : les muf- 
cles en furent contradés , quand on en ir- 
ritait les nerfs, les jambes fe plièrent, 
pour s'enfuir, tout comme dans l'état 

naturel 

1 
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naturel , dans lequel la moelle n'a rien 
fouifert. 

Exp, 203. fur une Grenotiille. 20. Juillet. 

J'irritai le nerf d'un mufcle de l'animal* 
ce mufcle fe contracta convulfivement. 
J'approchai la loupe du nerf, dont l'irri- 
tation produifoit fes convulfions , je le 
regardai de près de mes yeux myopes,qui 
font fort bons , je ne vis aucune ofcilla- , 
tion, aucun mouvement dans ce nerf, 
qui en produifoit de û violens dans le mu- 
fcle. 

* 

J£ X P. 204. 20;. 206". fur autant . Je 

Grenouilles, 21. 22, Juillet & le 12. 
r de Août. 

» 

Utl nerf étant irrité * les mufcles qui 
.en tirent des branches entrent en contra- 
dion , mais le nerf même refte immobile. ' 
L'événement de ces trois expériences* 
été le même* 

E x p. 207. fur une Grenouille. 17. Août.' 

_ J'ai touché un nerf avec de l'efprit de 
nitre , il n'en a refulté aucun mouvement 

L 4 dans * 
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dans le mufcle. Mais les irritations des 
nerfs , que l'on fait avec le fcalpel , ne 
^manquent jamais de produire des convul- 
fions dans les mufcles : & les nerfs- reftent 

conftammcnt immobiles. 

» 

E x F. 208. fur un Chien, if. Nov. 

C'eft encore le même événement des 
cxp. 204. & fuiv. 

Exp. 209. fur un Chien. 22. Dec, 

Je découvris le nerf médian , je gliflaî 
fous ce nerf une règle bien divifée,& d'une 
échelle dont les degrés étoient aflez petits. 
J'irritai le nerf, les mufcles fe contractè- 
rent. Je regardai fort attentivement le 
nerf pour diftinguer, s'il feroit quelque 
mouvement , & (i par confequent il paffe- 
roit d'un degré delà règle à l'autre, ce 
qui devoit arriver infailliblement , pour 
peu qu'il eut fait d'ofcillations. Rien n'ar- 
riva , il n'y eut jamais de mouvement , 
que celui , qui fuit mécaniquement de l'at- 
touchement du fcalpel , dont on fe fert 
pour irriter le nerf ( à ). Après cette ex- 
périence , je touchai le nerf avec de l'et 
prit de nitre fumant : il n'en refulta aucun 

mou- 

( à ] M. Zinn a fait la même exp. à Berlin. 
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mouvement dans le nerf , qui fut détruit 
par ce poifon. 

Ces expériences paroifTent (uffifantes , 
pour prouver I. que la caufe des mouve- 
mens violens des mufcles y vient par les 
nerfs , puifque l'irritation d'un nerf quel- 
conque , produit dans le mufcle , auquel 
il aboutit , des mouvemens convullifc. 
2. Cette caufe du mouvement volontaire 
paroit effectivement dépendre du fenti- 
ment : & l'opium fupprime cette faculté 
des nerfs, par laquelle ils excitent du mou- 
vement dans les mufcles ( e ) 3. M. O K- 
der a fort bien remarqué , que l'irri- 
tation du nerf ne produit jamais de mou- 
vement , que dans le mufcle dans .lequel 
il fe diftribue (/ ). C'eft du moins ce que 
toutes mes expériences m'ont appris , 
quelle que puifle être la démonftratiou 
contraire , que Ton tire des mouvemens 
fympatiques dans les maladies. 4. Pour 
exciter du mouvement dans les mufcles 
par l'irritation dés nerfs , il n'eft pas né- 
cefTaire, que ce nerf ait confervé fa con- 
tinuité avec le cerveau, ni avec la moelle 

L 1 de 

(O Expérience 176. 
(/) Pag. f. de fa thefe. 
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de l'épine (g ). Car l'irritation d'un nerf 
entièrement féparé de la moelle de Pépine 
ou du cerveau, produit les mêmes contra- 
riions dans le mufcle, que celle d'un nerf, 
dont la continuité avec ces parties eft con- 
fervée. 5. Le nerf, qui produit la force 
contraétive d'un mufcle ne fe meut pas 
lui même , & n'a aucune ofcillation vifî- 
ble , ou proportionnée aux mouvemens 
qu'il produit ( h ). Cette expérience eft 
de confequence pour la phyfiologie , elle 
détruit tout ce qu'on a dit fur le tremble- 
ment des nerfs analogue à celui des cordes 
élaftiques, & fur l'élatére même des nerfe. 
6. Il fuit encore de la même expérience, 
que la fibre nerveufe elle même ne fauroit 
produire de mouvement , fans l'aflîftance 
des fibres mufculaires. Il faut donc re- 
trancher de la phyfiologie , ce que d'habi- 
les gens ( & moi même d'après eux ) ont 
écrit fur les lacs nerveux, qui environnent 
les artères , les veines , & les vaiffeaux 
exhalans & abforbans. L'aéiion du nerf 

n'eft 

(g) Par les exp. soi. sos. celles de M. 
Oedir pag. & celles que je vais rapporter 
dans le chapitre du nerf diaphragmatique. Exp. 
214. 220. 221. 2zi. 22}, 224, 22K. 

(£) Exp. 20}. 304. 30$, 200. 207. 2oS. 

209. 
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n'eft pas de fe mouvoir pour faire mouvoir 
le mufcle , comme une force mécanique » 
qui en met une autre en mouvement : elle 
confifte à faire parvenir aux mufcles d'une 
manière fecrete & inaccelfible aux fens , 
cette force qui les met an contraction , 
foit que cette force foit un fluide quelcon- 
que, foit que nous n'en ayons point d'i- 
dée encore. On pourroit objecter , que 
ce tremblement de la fubftance nerveuie 
peut être invifîble. Mais alors il ne fout 
paa le comparer à celui des cordes éiaiti- 
ques , dont on voit & compte les vibra- 
tions. Et il ne paroit pas qufcn puiife at- 
tendre d'une ofcillation invifible , qu'elle 
ait la force de ferrer l'artère fouclaviere, ou 
l'aorte même aflez puiflamraent , pour y 

changer le mouvement du fang. 

- 

- 

III. Exp.fur le nerf pbrénique en 

particulier. 

Ex P. 210. fur un Chien. 6. Avr. 1742. 
Je l'irritai & le diaphragme fe contra- 
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Ex p. 2ii. fur un Chien. 30. Mars 

1746. 

L'événement de cette expérience cft ab- 
folument le même. 

Ex p. ai a. fur un Chien. Janv. 1748- 

M. Z 1 N N comprima le nerf phreni- 
que:il l'irrita au deflus de lacompreflïonje 
diaphragme ne laifla pas de fe contracter. 
Il le lia , pour alors il l'irrita en vain au 
deflus de la ligature , & le diaphragme ne 
bougea pas (i). 

E x p. ai 3. fur un Chien, af. Nov. 17Ç0J 

Je comprimai le nerf du diaphragme 
dans la poitrine, que j'avois ouverte, 
mais le diaphragme ne discontinua pas fon 
mouvement. 

E x p. 214. fur un Chien. 30. Novembre* 

J'irritai le nerf, & le diaphragme fe 
contracta ; je ne dirai pas ici ce qui s-'en 

fiaivit 

• G) Xxp. 2. p. srç, * 
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v 

fuivit , cela appartient aux phénomènes 
de la refpiration. Je comprimai le mémo 
nerf, & je l'irritai au defTous de la com- 
preflion , le diaphragme ne laifla pas que 
de faire fa fonction- Je le coupai , je l'ir- 
ritai encore tout coupé qu'il étoit , & le 
diaphragme entra également en contrac- 
tion. 

Ex p. 2 if. fur un Chien. 2. Dec. 1 

J'attendis que le diaphragme ceflat de 
jouer, & que l'animal fut bien aflbiblw' 
J'irritai alors le nerf phrenique,&le mou- 
vement revint à ce mufble. 

Ex P. 216. fur deux Chiens, le 12. & J$i 

Décembre. 

L'expérience ne réuffit pas, l'animal 
ayant péri par la violente ouverture, qu'il 
faut donner à la poitrine, pour pouvoir ma- 
nier le nerf phrenique. Cet inconvénient 
n'eft que trop commun. 

Ex p. 217. fur un Chien. 14. Dec' 

L'expérience ne réulfit pas : j'excfcai 

pous* 
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pourtant un mouvement convulfif dans le 
diaphragme en irritant Ton nerf. 

E X P. 21 8- fur un Chien. 24. Dec. 

Je comprimai le nerf phrenique d'un 
coté. Le diaphragme ne laifla pas d'agir, 
& je le vis bien furement defcendre des 
deux cotés , & du coté même , duquel 
j'avois comprimé le nerf, fans que par 
conséquent le diaphragme fut devenu pa- 
ralytique. Je l'irritai, & le diaphragme fut 
agité par des mouvemens convulfifs. 

Exp. 219. fur un Rat. f. Avril 175 1. 

Je ne vis encore , que la convulfion 
du diaphragme > qui fuit l'irritation du 

nerf. 

»... . 

E X F. 220. ftar un Chien. 6. Avril 

: ,Je coupai le nerf phrenique ; je l'irritai 
tout féparé qu'il étoit de fon origine , & le 
diaphragme fe contracta également (k)* 

'Exp. 

•'.'»■ 

(*) MM. Otvt'i (p. O&Zimmsrmah' ' 
P- î8. ; ont fait la même expérience. 

t 
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w 

Ex P. 22i. fur un Chien, iç. Nor. 

Cette expérience réuflît mieux. Je com- 
primai le nerf diaphr^gmatique dans la 
poitrine , je l'irritai fous rendrait com- 
primé , & le diaphragme fe contracta. Je 
gliflai mes doigts de bas en haut , en fer- 
rant toujours le nerf , il ne parut aucun 
mouvement au diaphragme : je les gliflai 
de haut en bas , en ferrant toujours le 
nerf, le diaphragme fut auflî tranquille , 
qu'auparavant. Je ferrai le nerf , & l'irri- 
tai fous mes doigts , le. diaphragme reprit 
fon atfion. J'ai, obfervé bien lurement *, 
qu'il eft faux quç le diaphragme fe con- 
trarie , quand on defcend ave c, lea doigt:* 
en ferrant toujours le nerf. 

Exp, 222. fur un Chien. \6._ Nav. 

Je comprimai encore le nçrf » je Pijfritai 
fou* la compreffion , le. diaphragmé; ie 
contrada.Je l'irritai au deffias de Fepdcoit 
comprimé , le diaphragme ne fît voiç <au~ 
cun mouvement [ /]:, Je/fis rpmonteç 

moA 

N t • 

C /l M. . 0 s b *a a tu la même cbofc,î 
p. s. 
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mon pouce & l'index, en ferrant le nerf 
entre ces doigts , & en les remontant 
j'irritai le nerf, le diaphragme agit. Je 
fis le même jeu , mais de haut en bas , & 
j'irritai le nerf fous mes doigts , la même 
chofè en fuivit dans le diaphragme , mais 
plutôt plusfoiblement qu'auparavant. En 
tendant le nerf, pendant que je Pirritois, 
il me parut , que le mouvement , qui en 
refulte , eft plus agile , que celui qui ar- 
rive i lorfque le nerf eft relâché. Le mou- 
vement des doigts feuls, qui ferrent lé 
nerf, ne produit aucun mouvement dans 
le diaphragme quelque diredion qu'on 
donne aux doigts , & il n'en refulte pas 
plus de mouvement, quand ils dépen- 
dent , qu'il n'en paroit , lorfqu'ils remon- 
tent. 

£ x p. 223. fur m Chkn 17. Nov. 1 ' 

• • • 

J'irritai le nerf phrenique , & le dia- 
phragme fe contracta. Jè le comprimai, 
je l'irritai au deflus de l'endroit comprimé, 
le diaphragme n'agit point. Je l'irritai 
fous la compreffion , & ce mufcle agit de-» 
rechef. Je n'irritai point , & le diaphrag- 
ment tranquille. Je le ferrai entre le 
peuce & l'index > & je gliifer les doigts 
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en haut , le diaphrahme n'agit point , je 
les fis defcendre , & le diaphragme ne s'en 
ébranla pas davantage. 

E x p. 224. fur un Chien. 18. Nov. 1 \ 

m 

Je comprimai le nerf diaphragmatique 
fous l'endroit comprimé. Le mouvement 
qui fuivit cette irritation fut aufli grand, 
qu'il i'avoit été dans un nerf entièrement 
libre. Le nerf relâché & détaché de fa 
celluloûté produifit des mouvemens 
convulfifs dans le .diaphragme , lorfque 
je l'irritois. 

Ex p. 22f. fur un Chien. 30. Mars 

Je coupai le nerf diaphragmatique » je 
l'irritai après qu'il eut perdu fa continuité 
avec fes racines : le diaphragme ne s'en 
reflentit pas moins vivement , & fe fecoua 
avec la même vigueur , qu'il l'auroit fait* 
fi le nerf n'avoit rien fouffert. 

Ces expériences confirment , ce que j'ai 
dit un peu plus haut p. 23 8- Qu'on compri- 
me, qu'on lie, qu'on coupe le nerf d'un mu- 
fcle, & qu'on intercepte tout le commerce, 
qu'il a voit avec le cerveau : qu'on irrite 

ce 
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ce nerf , pour vû qu'il foit encore frais & 
humide, ces irritations produiront dans 
le mufeie , auquel ce nerf aboutit , les 
mêmes mouvemens , qu'elles auroiene 
produit , Ci fe continuité avec le cerveau 
ctoit entière. Ce théorème ayant été prou-- 
vé pour les nerfs, qui obéïflent à la volon- 
té , l'eft ici pour les nerfs vitaux. 

2. On a prétendu avoir fait fur le nerf^ 
phrenique des expériences , dont on a 
abufé, pour en tirer des preuves en faveur 
des efprits animaux. Il eft abfblumenc 
contraire à l'expérience , qu'un nerf ferré 
entre les doigts produite du mouvement* 
lorfqu'on fait remonter ces doigts ( m ) T 
il eft même feux , qu'il y produite une 
plus grande difpofition au mouvement T 
qu'y excite l'irritation (n ). 

J.L'oppofition apparente des expériet*. 
ces 21 1 & 222 , eft aifée à lever. 11 paroit 
que la côropreflïon de l'exp. 2ii r a été 
plus légère , & celle cfc 222 plus forte. 
Car dans Texp. 2ii même, la ligature r 
qui n'eft qu'une compreflîon extrêmement 
forte , a intercepté l'effet 9 qu'on auroit 
pû attendre de l'irritation, faite plus haut. 

(m) Exp. tsf. zz%. «j. 
(* ) Exp. zzz. 
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4. Il n'eft pas furprenant , que le dia* 
phragme N n'ait pas perdu abfolumentle 
mouvement dansl'exp. 21 8- H luire£ 
toit le nerf phrenique de l'autre coté , il 
lui reftoit des nerfs tirés de l'épine du dos? 
& d'autres qu'envoyé avec l'artère phre- 
nique le grand plexus fe milunair e du bas 
ventre. 

1 V. Phénomènes fur la force cotù 
traiïive, qui efi ejjentielle aux 

mufcles. 

E x P. 226. fur un Chien. 30. Ma» 

Je n'ai feit qu'une oWervation fortuites 
J'ai vu le cremaft ère & le mufcle droit du 
bas ventre palpiter , & leurs chairs ap- 
procher alternativement du milieu des 
mufcles , & s'en éloigner pour s'étendre* 
Cesmouvemens fe faifoient long tems 
après la mort apparente , ou la parfaite 
infenfîbilité de Panimal. Les mufcles ne 
palifToient point pendant leur contraction* 



Exp- 
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Ex P. ifil \ fur un Clilen. 1 2. Juin ; 

1748. 

J'ai vu h mèma chofe , & furtout dans 
le mufcle droit du ventre les chairs ap- 
procher alternativement du milieu du 
mufcle , & s'en éloigner. 

Ex P. 328- fur deux Chiens. 30. NovJ 

& le 14. Dec. 

* 

J'irritai le diaphragme même dans fes 
chairs, & non pas le nerf phrenique, que 
j'àvois coupé. Cette irritation produifit 
lemême effet , & le mouvement accoutu* 
nié dans les chairs du diaphragme. 

E x p. 229. fur un Chien. 7. Janv. 

J'obfefvai la manière , dont les chairs 
d'un mufcle s'aquitent de leur fonélion. 
Elles deviennent plus courtes de la moi- 
tié , maïs fans perdre de leur rougeur : 
îtls fibres s'approchent du milieu , & peu 
après , dans le relâchement du mufcle , 
elles s'en éloignent. Il me parut que fes 
fibres fe ridèrent, & formèrent des ondes 
tranfverfales. Le tendon ne foit qu'obéir 

au 

« 
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au'mouvement des chairs, fans fe contra- 
cter lui même. Un feul paquet de fibres 
peut agir à part , dans le tems que le refte 
du mufcle repofe. J'ai vu tout cela long 
tems & exactement, 

r . . . _ • » . 

E x p. 230. fur m Cha(. 22. FeYr. 

# • 

Le diaphragme demeura irritable, dans 
le tems , que le relie des mufcles n'a- 
voient plus de mouvement d'eux mê- 
mes , & qu'ils n'en recevoient point de 
l'irritation. 

r 

• . . .... t . 

E X P. 131. fnr un Chevreau. 6. Mars. 

■ ♦ • . t • 

L'animàl paroilToit mort , quand j'irri- 
tai les chairs des mufcles gaftroenemiens : 
ils entrèrent en adtion , & l'extrémité 
des fibres approcha du milieu. 

Ex P. 232. fur une Brebis » le même 

jour. 

* 

Le tendon ne fait que fuivre le mouve- 
ment de fa chair : il n'a point de mouve- 
ment contradtif de lui même , & l'irrita- 
tion, ne lui en communique pas. 

• « ■ * ^ 

Exp. 
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Ex P. 233. fwun Corbectu. 19. Mars. 

Je vis encore une fois les mufcles fe 
' «ëontraâer , quand je les irritois. Ils ref- 
toient en repos , quand j'en irritais les 
tendons. 

: Ex P. 234- M m Cèien. 6. Avrik 

J'ai longtems eonfideré le grand peâo* 
irai , découvert , qui agiflbit , & dont les 
fibres étoient tirées alternativement en 
Cens contraire. Il n'eut rien quireflfem- 
blat à de la pâleur pendant la con tra&ion. 

Ex*. 23 f. fur un Chat. 3. Juin. 

Plufîeurs mufcles, & le diaphragme 
^ntr'autres , conferverent longtems après 
la mort, leur force contra&ive , & leur» 
palpitations ( o ). 



> 

( 0 ) On peot fappfcller le mouvement d'un 
nmfde deux heures & demi après la mort 
apparente M O e o e ït p j. Les mufcles de 
la jambe , détachée du corps vivant , font irri- 
tables encore» Le même. 



«nu. m HïttFS PT LES MUSC. 2%i 

t - * 

Ex p. 236". f«r me Chienne. 3- Juin. 

I 

T'ai vù pendant long tems palpiter le 
«mfcle droit du "bas ventre. Ses fibres 
g'élevoient alternativement , & fe rela-. 
choient vers l'extrémité du mufcle. 

Ex P. a37-i«»* «" Chat. 16. Juin. 

Ce fut le grand peftoral, que je vis pal- 
piter , dans le tems, que le cœur avort 
perdu les forces & le mouvement, 

E x P. 238- fa Grenouilles. 

ij. Juillet, 

Je découvris un des gros mufcles de la 
«uiflè-, j'irritai fon nerf, je le fis entrer 
' en action. Pendant que fes chairs le 
contractaient, je eonfideroïs arme d une 
bonne loupe le mufcle , & je fixois mon 
attention fur les vaiflèaux, qui marchent 
entre les paquets des fibres. Je les vts éga- 
lement remplis de fang , & dans la con- 
traction du mufcle , & dans fon état de 
relâchement , & je ne trouvai pas , qu ils 
perdùîent la moindre chofe de leur couleur 

*° U S € - Exp. 



■ 
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E x p. 239. fur un Chat. 3. Sept. 

J'irrîtaî avec de Pefprît de vin afcoho- 
lifé le diaphragme & plufîeurs autres mu- 
fcles: il îe cohtraâerent. 

Ex P. 240. fur un Mien 1 6. Nov. 

Les inteftins avoient perdu leur irrita- 
bilité, t#ais le diaphragme la conferva 
encore une heure entière. Après le dia- 
phragme ce fut le mufcle triangulaire du 
iternum, qui demeura le plus longtems 
irritable. Je voyois fon adion , qui cour- 
boit alternativement les cotes, & puis les 
abandonnoit à elles mêmes. Il n'y avoit 
aucun changement de couleur dans ces 
mufcles , dans le tems de leur a&ion. 

E X P. 241. fur toi Çhien. 22. Dec. 

• 

Je confîderai le mouvement des mut 
cles d'une jambe de devant. Ils étoient 
comme tirés alternativement, & les chairs 
approchoient du milieu. Elles ne pâlit 
fcient point , elles ne paroiflbient pas 
même fe gonfler. 

Exp. 
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* 

Ex p. 24a. fur un Chien, ji. Janv. 

■ • 
Je vis agir les mufcles ftternocoftaur*' 
Ils fe contra&ent & fè relachentaîtcrnati- 
vement , & courbent dans îeur cantrac- 
tion-les cotes , qu'ils font defcendre : ils 
les lâchent un moment après, & elles re- 
montent. Rien de femblable à un paiif- 
fement de ces mufcles. 

[ E X P. 243. fur une Clnewte. 19. Juil. 

Cétoit la même , à laquelle j'avais lie 
le nerf médian ( exp. 178. ) Elle a voit per- 
du le mouvement volontaire & le fend- 
ment de cet r .ç jambe : la peau* les mu& 
des v le tronc du flerf lie étalent infentt- 
bles, fous la ligature. Mais quand 
ritai ces mufcles privée de fintituent > & 
qui n'avoieïit plus de mouvement volon- 
taire , ils ne laifferent pas que de fe con- 
tracter. Ce mouvement des mufcles , no 
dépendoit donc pas du fentiment. 

E £ p» 244. fur deux Grenouilles. 29. Juil. 

Je coupai les nerfs d'une jambe de der- 
rière, & puis de Pautre. Le fendaient 

M & 
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& le niouvemenr volontaire les abandon^ 
lièrent. Mais la nature irritable des mut 
cles de ces jambes demeura la même : 
Ces mufcles découverts tremblent d'eux 
mêmes : irrités , ils font agités par des 
convulfions , fans fentiraent de la part 
de Tanimal. 

Ex P. 24f. fur un Chien. 16. Août. 

Je liai le nerf d'une jambe , & les mut 
des demeurèrent irritables. 

Ext. 346. furtm Chien, ig. Dec. . 

C'était Fanimal,à qui j'avois lié le nerf 
fciatiqufc ( exp. 1 87 )• La peau & les mu- 
fcles de cette jambe étant infenfibies , je 
découvris ceux-ci & je les irritai. ^ Ils fç 
retirèrent évidemment , & palpitçrenç 
fans l'alliftance des nerfs. 

« 

E x P. 247. fur m Chien. 10. Janv. 

1753. 

Javois lié le nerf fciatique dans Pexp. 
191. Les mufcles inférieurs à la ligature 
ayant perdu le fentiment , je les irritai , 
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& leurs chairs palpitèrent & tremblè- 
rent (p)* 

Ex r. 248. y«r *m CfoVtf. 8- Mars* 

J'avpis lié le nerf ifchiadique (exp. 
Il n'y avoit plus de fentiment fous la liga- 
ture , mais rirritabilité des mufcles relia 
dans £>n entier (q). 

Ces expériences prouvent i°. que la 
nature irritable des parties du corps hu- 
main eft différente de la fenfibilité. Celle- 
ci périt, quand on a lié ou détruit le nerf, 
ou coupé une extrémité» Mais l'irritabilité 
relie à ces parties devenues infenfibles. 

2. Il y a trois forces contraétives dans 
les mufcles. La première & la plus foi- 
ble 1 dure même après la mort , & plu- 
- fîeurs jours après , tant que la fibre a con- 
fervé fa ftru&ure. Quand on coupe alors 
un mufcle , fes fibres fe retirent vers 
les parties folides , auxquelles il eft atta- 
ché, & vers le milieu delà chair, elles 
laifTent entr'elles unediftance. Celt une 
force naturelle de la fibre animale, qui ne 
dépend ni du fentiment , ni de l'irritabi- 

M 2 lité, 

(p). M. deBaUNN exp. p. ig. 19. 
(q) M. de Beunn exp. 4. p. 20. 
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Iké, & qui n'a riea de commun avec M' 
vie. La féconde force des mufcles, c'eft ■>. 
rirritabilité. Elle leur eft naturelle , & - 
dure autant que la vie , & même après- la 
fin de la vie , jufqu'à-ce que les mufcles 
foient refroidis dans Les animaux à fang 
chaud. C'eft; elle feule , qui anirae^ les, 
mufcles dans, les animaux, qui n'ont point 
de nerfs. On la voie agir d'elle même 
dan? les mufcles découverts , & on la rap- 
pelle en les irritant. Elle produit wi: 
tiraillement alternatif des fibres , qui 
retirent vers le milieu dp mufeter, & qw 
retournent àJeur place. Cette irritabilité- 
produit le mouvement fans l'aide dea : 
nerfs.: elle fubfîfte dans le cœur, les inte- 
stins, les jambes féparées du corpsi elle de- 
meure attachée aux mufcles, dont on a cou- 
pèles nerfs,oudorcton les a rendus par une 
forte ligature incapables d'agir. Elle per- 
fide dans les parties, dont le fentiment: eft 
abfolument fupprimé. L# troifieme force 
des mufcles eft celle qui part des nerfs ; 
elle eft excitée quelque fols par une dou- 
leur ou une caufe quelconque, qui irriteles 
nerfs , & plus naturellement encore par 
la volonté de l'ame. Elle eft beaucoup 
plus forte que les deux autres forces , du 
refte elle produit à peu près te tftèitie effet, 
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c'eft de faire retirer le§ chairs vers le roU 
lieu du mufcle. 

3- Ces expériences ibutenues par d'au- 
tres plus nombreufes encore, prouvent ab* 
folument , que le mufcle ne change point 
de coulent quand il agit , & qufc le fang 
n'en fort point pendant la contraction. 

4. Les tendons ne font pointirrftaWes, 
comme ils ne font pas fenfîixles. 

f. La dkuinutiou de h iougueor du 
ttiufcle, qui fe cou waifte, eft beaucoup pha s 
grande 1 , qu'on to 4'a trouvée par l'hypo- 
tfc&fe îles vseflïes formées pair la dilatotioii 
<des fibres. Jt l'ai Vuë dans te»diaphrag. 
W»i & ftnrtoot daws les mufcles intercof- 
taux, demt les termes font £xes, réduire 
oes mufcles à moins d'une moitié de leur 
longueur. Des expériences analogues 
m' cm fait voir la même càofe dam les 
muletas des lèvres , k fphmder de 
l'anus, l'eftomac & tes inteftms. 

6. piques experieiîws étailiffènt la 
confiance de l'irritabilité du diaphragme, 
qui paroit fupéricure à celle des autres 
mufcles ( r ). Je fouhaiterois pourtant, 

que cette expérience fut vérifiée plu s fou- 
veut. 

M 3 $ECT> X. 

(r) Exp. ije. a4o # 
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SECTION X. 

Sur le mouvement de F Iris. 

CEt anneau membraneux eft douô.d'u- 
ne efpece d'irritabilité toute particu- 
lière. Il fe ferme par un ftimulus* qui 
n'a aucun effet fur le rtfte du corps hu- 
main 5 par la lumière toute fimple , & il 
fe relâche par l'ombre & par les ténèbres. 
Pour s'expliquer plus proprement , il 
faudroit dire , que l'anneau membraneux 
qu'on nomme l'iris , fe dilate au grand 
jour , & fe rétrécit à l'ombrs. Car c'eft 
la prunelle , pour parler jufte , qui fe ré- 
trécit au jour i & l'iris eft alors dans un 
état de dilatation , elle gagne toute la lar- 
geur que la prunelle perd. A l'ombre , 
c'eft la prunelle qui fe dilate , & l'iris qui 
fe rétrécit. Cela eft fort vifible dans l'hom- 
me vivant: & encore plus dans le chat, 
, & les autres animaux , dont l'iris fe dilate 
jufqu'à ne lailfer qu'une fente au lieu de 
prunelle. J'ai obfervé quelques phéno- 
mènes de cette membrane > & je vais les 
rapporter. 

* Ex?. 
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Ex P. 249. fur un Chat. 3. Mai 1750. 

La prunelle eft dilatée après la mort. Je 
rapporte cet événement , parce que M. 
W H Y T T a écrit le contraire, 

E x *. 2fô. fur m d)at. 24. Nov. | 

L'iris de cet animal eft fort large, & 
3aune , avec un brillant femblable à celui 
de la choroïde-, & produit également par 
des floccons , qui lui donnent un luftre 
fatiné. C'eft cette villofité qui pâroit 
briller à l'ombre & pendant la nuit. Pour 
connoitre,fi cet anneau eft mufculeux , je 
perçai la cornée avec une éguilleà cou* 
dre ; il ne me parut pas que l'aninial feii* 
tit l'effort y qu'il fallut foire pour percer 
l'épaiffeur de la cornée. J'irritai enfuite 
l'iris. Je ne vis pas que la prunelle en 
devint plus étroite , & il ne parut aucun 
mouvement dans l'iris. 



E x p. SfJ. fur un lapin. 44. îeW. 

'i7fi. \ ■ * 



■ 



C'étoit un lapin blanc: & les animaux 
de cette couleur ont la prunelle rouge , 

M 4 pendant 
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pendant leur vie:à peu près comme on étt, 
que TontlesNegres-blancs, dont la couleur 
eft prefque la même pour la peau. Peut- 
être les Nègres r blancs doivent - ils , de 
même que les lapins , cette rongeur ail 
manque de mucofité noire , dont l'œil 
des lapins blancs eft entièrement privé. 
On y voit fort à fon aife les vaifleaux rou- 
ges de la choroïde , qui donnent à la pru- 
nelle cette couleur rofe paie. Quand l'a- 
nimal eft mort , la choroïde paiit , & la 
rougeur de la prunelle difparoit en même 
tems. 

Dans ce lapin blanc la prunelle devint 
d'une largeur énorme dans le moment 
même, que l'animal alloit mourir. Elle 
me parut plutôt un peu plus étroite » 
quand l'animal fat tout à {ait mort. Pen- 
dant qu'il vivoit, l'iris étoit extrêmement 
fenGble aux moindres çfaangemens de la 
lumière, elle fe retreciflok à mefure que 
k lumière diminuojt, & elle devenoit plus 
large, avec les plus petites augmentations 
de. la clarté. L'iris a des vaiifeaux rou- 
ges concentriques à la prunelle. La cor- 
née contribue évidemment à groffir les 
objets : placée fur des cara&eres , elle en 
augmentait le volume. Le criftallin fç* 
fait IfX même chofç plus puiliamment en- 
core: 
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core : il étoit fort gros , fort convexe , 
& rendoit l'iris convexe avtec lui. On 
voyoit à travers la prunelle les troncs rou- 
ges de la rétine. 

Ex p. 2Ç2. fur une Bwbis. 6. Mars. 

Cet animal , tourmenté pour les phé- 
nomènes de la toux , ne parut p^s avoir 

Ftfi fenfible ayx -àhaiigeMtti* dfc h lu* 
miere. - 

Ex P. fimot Corbeau. Mars. 

' ' • • 

Ctt animal eft dtnié d'une membrane 
ni&itmîte. Malgré cela fon iris -fait les 
accroiflemens de la clarté, & rétrécit la 
prunelle. Cette membrane niéiitaïue tik 
extrêmement fenlible aux irritations. 

E x p. 254. fur un Chat. 3. Juin. 

L'iris étant fort large dans une cham- 
bre bien éclairée , )t l'irritai avec une 
éguille pallee à travers la cornée. Il ne 
refulta aucun môuvertvent de cette irrita- 
tion , & la prunelle ne s'en rétrécit point. 

M f Exp. 
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E X P. 2ff . fur un Chevreau. 8- Juin* 

J'obfervai le mouvement de Pins. Pen- 
dant qu'on augmentoit la clarté,Pirîs fe ài- 
latoit peu à peu , fon bord intérieur avan- 
çoit vers le centre de Pœil , & la pru- 
nelle devenoit plus étroite. 

y 

Ex P. 2^€.furun Chat. 16. Juin. 

La prunelle étoit extrêmement large 
après la mort, & je voyois à travers le 
criftallin la choroïde jaune & luifànte 
comme un topaze. L'iris eft conve- 
xe , & le corps ciliaire Peft comme elle : 
il n'eft que légèrement attaché au cri£ 
talKn. 

E ? p. 2f7- fur une Grenouille. 21. Sept. 

Cet animal a deux moyens prêts pour 
défendre fes yeux. Il a une membrane 
nidlitante , & il a avec cela des mufcles, 
qui rçnverfent Pœil dans le fond de l'or- 
bite , oùPiris , & le criftallin vont fe ca- 
cher. Cette iris , dorée comme Ponfait, 
«ft infenfible , ni Pitritation mécanique , 
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ni la lumière nefauroient la foire entrer 
en contraction. 

E x P. 258. fur un Lapin. 2f . Sept. 

Il étoit de Pefpece grife , la choroïde 
en eft brune , l'iris a des vaifleaux fan- 
guins, mais la prunelle ne paroit pas 
rouge. 

Ex p. 2f9- furmChien. ai. Oâob. 

On avoit forcé cet animal à prendre 
de l'opium. J'approchai de fes yeux 
une chandelle allumée , il ne parut 
aucun changement 'dans fon iris & fa 
prunelle ne fe rétrécit point ( s ). 

E X P. 26*0. fur un Chien. 26. Odtobu 

Je vérifiai cette expérience , & 
l'événement en fut précifément le œè- 
«e ( t), 

■ 

* 

(s) M. 'Sp* oïgb i exp. 
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Ex p. 26 1. fur un Chevreau. 22. Mars. 

1752. 

J'irritai l'iris avec une éguille, elle 
ne fit aucun mouvement , & la pru- 
nelle n'en devint ni plus large ni plus 
étroite. 

E x P. t62. fur un Chat. 28- Mars. 

La prunelle a paru évidemment ex- 
trêmement élargie après la mort de l'a- 
'jiimaL 

E x F. 26}. fur un Chien. 29. Juil. 

J'ai obfervé le même événement dans 
cet animal qu'en n. 262. 



Ex P. 264. fur m Chat. 7. Fevr. 1753. 

1» .... v 
Nous noyâmes cet animal , dans l'in- 
tention de tenter des moyens pour ,1e 
rappeller à la vie. Pendant qu'on îe 
tenoit affujetti fous l'eau, je vis, com- 
me .autrefois M. M E R Y , trois troncs 
tdlîges des artères de la recine , & ua^cer- 

< cle 
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"clc verd brun , ( c'étoit la place 
de la lame cribleufe ) & le tapis , 
luifant de la choroïde. Il faut faire 
cette expérience fous Feau 5 car on n'ap- 
pcrqoît plus les artères de la rétine , dès 
qu'on en retire la bete (u). 

Je conclus de ces expériences, que la 
caufe des mouvemens de l'iris ne re- 
fide pas dans fon tiflu. S'il y avoit des 
fibres mufculaires , dont le fentiment ex- 
quis occafionueroit le retrecitfèment de la 
prunelle , elles feroient irritables par des 
caufes , bien plus fortes , que les rayons 
de la lumière. Cependant 2. d 7 autres 
expériences font voir , que la caufe du 
mouvement de l'iris eft dans le fenti- 
ment : puifque l'opium , qui détruit le 
fentiment, détruit aufli la mobilité de 
l'iris (exp. 259. 260) 3. Il faut que 
ce fentiment refide dans la rétine. Car 
l'iris devient immobile , quand une caufe 
quelconque rétrécit , comprime ou détruit 
le nerf optique , dont la moelle continuée 
par les troncs de la lame cribleufe forme 
la rétine.. 4. Le mouvement , par le- 
quel la prunelle fe dilate , continue dans 
la mort , & après la mort même dans la 

plus 

( u) M. E v s r s a vu avec nous cette exp. 
qu'il rapporte entre celles , qu'il a faites lur 
les noyez, en mapréfencs. 



Section X. 



plus grande partie des expériences [tf]J 
Pour la caufe , qui dilate Piris & qui ré- 
trécit la prunelle , elle ne fubfifte que 
pendant la vie , & auffi longtems que 
la rétine eft en bon état. Le mécanifme 
de Pun & de l'autre mouvemeut me pa- 
roit bien difficile à découvrir. 

* 

(#) Exp. 249* 4**> 26 h *<4* 
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SECTION XL 

5fcf T irritabilité des vaiffeaux du corps 

- animal 

- 

. I. £«r /tf Artères. 

• 

Ex*. 2Sf. 2^./«r deux Chiensl 
30. Nov. & 1. Dec. 17^0. 

JE touchai la furfoce extérieure de 
Paorte avec le fcalpel & avec l'huite 
de vitriol. Je fis la même chofe à la 
furface intérieure, aucune contra&ion 
ne parut dans cette artère. 

E x P. 267. fur un Ciyevreàu. 12. Mai 

1751. 

• » * - 

Il me parut que l'aorte fe contra&a 
un peu , quand je la touchai avec de 
l'hutte de vkrioL 



£xp: 
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-£-X t. H6t. far m &wt. 12. Maf.- 

Je fis l'expérience de Stenon : elle 
réulïit , les jambes de derrière devin- 
rent paralytiques , quand' feus lié 
l'aorte. Je la touchai avec l'huile de 
vitriol: elle fe contra&a un peu & len- 
tement [y]. 

E X P. 26% fur un Chat. ±. Juin, 

- -i 

Je touchai l'aorte -avcG l'huile de vi- 
triol , elle ne fe contrada point : j'y fis 
une incifion , & j'en touchài les lèvres, 
■elles demeurèrent immobiles ; }e l'ou- 
vris , & j'en touchai la furface intérieure, 
& ce fut la même chofe. 

» 

Ex p. 270. fur un Chevreau. 8* Juin, 

- 

L'événement fut le même. 

Ex P. 271. fur me Grenouille. 16. JuiL 

Je ne vis aucune contraction dans 

les 

( y ) M. Z 1 m m e a m a n a vu de la con* 
traélian dans le; arteres p. 24. 
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les artères de cet animal , qûoiqu'armç 
du microfcope. 

E x P. ykr ifc*x Grenouille*. 

Vf. Juillet.' 

Ce fut encore la même chofe. Le 
fang coula par les artères de cet animal , 
comme par des tuyaux de verre, dont 
le diamètre eft invariable. 

m » - 

Ex/. 273. fur une Grenouille. 20. JuiL 

...» . « « * ... 

Je vis encore les parois des artère? 
demeurer immobiles, pendant les batte- 
xtfens du cœur. -EUes ire Sk dilatent 
point pendant fa fiftole, & n'ont point 
de ccntradkm à faire , quaiid le cœur 
fè relâcha . , 

Ex P. 374. fur une Grenouille. 21. Juil, 

■ 

Je me fèrvis encore du microfcope, 
qui découvre fort bien les globules 8t 
leurs mouvemens. Mais je n'en vis 
pas plus de dilatation , ni de retreci£ 
fement dans les artères. . 
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E x P. 27f. fur une Grenouille. 22. Joiî. 

Je fis la même expérience , & la ré* 
uflîte en ftit la même. Une veine tra- 
verfoit Partere * je me fixai à voir > avec 
le microfeope, PeiFet du battement du 
poulx fur cette veine. La moindre di- 
latation des artères l'auroit foulevée , 
mais je n'y vis rien de femblabte. 

E x P. 276. fur une Grenouille. 29. JuiL 

La même expérience avec le même évé- 
nement. 

Ex?. 277. fur me Grenouille. 16. Août; 

■ 

Je touchai plufieurs artères dë cet 
animai avec de l'efprit de nitre fumant» 
Ce .puiflant acide changea lefang, dans 
les arteres mêmes , en bouë v delaGoi*. 
leur de la terre détrempée: mais il ne 
produisit aucun mouvement fur Tarte- 
re, Ton diamètre comparé aux parties 
voifines & faines de Partere , ou le poi- 
fon n'avoi't pas touché , ne fe trouva ni 
plus grand ni plus petit. 
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ÊXP. 278. fitr une Grenouille. 17. Août* 

L'alcohol & le fuc de titimale ne 
produifirent aucune contraftion dans 
les membranes ou dans le diamètre de 
l'artère. 

Exp. 279. fur une Anguille. 28. Août 

Je touchai avec Pefprit de nitre fi* 
mant le bulbe de l'aorte ; il nefe con- 
tra&a point. . , 

Ex P. i%0. firme Anguille. 26. Août,' 

Je fis la même chofe à Pégard du tronc 
Supérieur de l'aorte, il me parut, qu'el- 
le fe contra&a un peu, mais lentement > 
& faiblement. 
> « » 

Ex p. 281. fur un Chat. 3. Sept. 

p B J 

Je touchai Paorte avec de Pefprit dd 
nitre fumant , elle ne fe contraéla abfo- 
lument point, 

Exp; 
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Ex P. 2%2. fur une Grenouille 14. Sept?» 

, Je fis une meifion à une artère , qui en 
Ouvrit à peu près la moitié. Dans tmer 
fente aulïï fine, la moindre contraéticît 
de l'artère devoit fe rendre fenfible, en la 
dilatanule mufcle d'un cadavre même éloi- 
gne les lèvres de fes bleflures Tune de Pau* 
tre.Rien n'arriva, la fente demeura fine & 
capillaire , & le même événement revint 
dans d'autres exemples. 

E X F. 283. fî*r **t Grenouille. Y%\ ^Sept. 

Je touchai une artère du ifiéfenterë 
avec de l'eiprit de nitre fumant v elle 
ne fe contracta pas , & çela n'arriva 
lama js 5 dans les nombreufes expériences 
de cet été. 

* E x p. 284- fur un Chat. 20. Sept. 

» 

. Je touchai Partere a?ec de 1'efpiît de 
nitre fumant , & elle ne ie conttalU 
abfolument pas F z ]. 

Ex p. 

~ L~ ] M. Spkoegel exp. 20. 
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E X P. 2$ f . yàr «fc £r/ï«<3Î nombre de ' 
Grenouilles pendant le jcours de 
'Pété 17^4. 

Je fis pendant cinq mois près de cent 
expériences fur ces animaux, à la vé- 
rité dans la vue de me ntûSxAitv fut 1 
le mouvement du fang , & furtôut fur îe 
mouvement, qui ne dépend pas du cœur, 
Jamais je ne vis de coutraâlion dans le» 
membranes des artères. Jamais les ver 
nés, qui trayerlbient la largeur des troncs 
artériels , n'en ont été comprimées , & 
Jamais une artère prefque à vutde , & 
qui ne contenoit plus qu'un petit nom* 
bre de globules, n'a été retrecfe ctatts fa 
lumière. Je voyois tous les jours de 
petits amas de globules occuper un pe- 
tit efpace dans Pkrtere , dont lerefte étoit 
vuide , & je diftingois aifément lTelpace 
qui les feparoit de la parois oppofee; 

Ces expériences m'ont convaincu par 
leur nombre & par leur uniformité- 1°. 
<jue les artères des animaux à fang froid 
font abfohiraent fans force contra&ive. 
2. Pour les animaux à fang chaud , elles 
doivent avoir aflez de force contradi ve* 
^our rétablir une artère, dilatée par la force 

du 
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clu cœur , dans le diamètre , qu'elle 
avoit auparavant. Ces animaux ont 
d'ailleurs des fibres mufculaires dans 
leurs artères. J'y reconnois par confe- 
quent de l'irritabilité. Mats je ne tire 
pas ma convûâiou des expériences , dans 
lefquelles les acides chymiques les plus 
puiïfans ont produit quelque çontradion 
dans les artères. Ces poifons en pro- 
duifent bien , comme je dirai en fon 
lieu i fur les nerfs , qui, par les expérien- 
ces déjà rapportées , font abfolument 
deftitués de toute irritabilité. L'irrita- 
tion mécanique , faite avec l'acier éguife 
produit une contraction fur tout véri- 
table mufcle &fur les œ< mbranes mus- 
culaires des inteftins & ^ i'eftomac, au 
lieu qu'elle n'en produit point fur les 
artères. Il faut attribuer apparemment 
cette exception à Pépaiflèur de la cellu- 
lofîté , qui compofe le gros de la fubftan- 
ce des artères , & qui couvre les fibres 
mufculaires. 

IL $ur les Feines. 

». 

Ex P. 2%6.fur un Chien. 2. Fevr. i7fo. 

Je touchai la veine cave avec de l'huile 

de 
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*3e vitriol : elle fe relferra évidemment/' 

• * 

Ex p. %%j. fuxttn Çfot. 23. Noy. 

Les veines de cet animal ne fe con- 
trarièrent points ni après que je les 
eus irritées avec le fcalpei , ni par fcÇ 
fet des efprits acides. ✓ 

Ex p. 288- fw tin Cfwreau. 1%. Mai 

L'huile de vitriol fit refferrer la veine* 

cave avec violence. 

— » 

E X P. 1%% fur un Chat. 21. Mal 

V 

Je lui touchai avec de l'huile de vi- 
triol la veine cave abdominale : elle fe 
reflerra évidemment, & la foire, qu'im- 
prima l'effet du poifon , fut confide- 
rable. 

♦ 

Ex P. 290. fur des Grenouilles. 17, Juil. 

Je ne parle pas de la veine cave 
évidemment mufculeufe , & au delfus du 
cœur & au deflbus. Toutes les autres 

vei- 
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veines de cet animal font abfolument 
fans force contraâive. 

E x p. 291. fur un Chat. 3. S«pt. 

* « . m 

Les veines fe font un peu reflerrées 
^uand on les a touchées avec Pelprifc 
de nitre fumant. 

E x p. 292. fur un Chat. 2a Sept. : 

J'ai touché extérieurement la veine 
cave avec de l'efprit de nitre, elle s'eft 
reflerrée. Jai fait la même diofè inté- 
rieurement, elle s'eft reflerrée encore (a), 

La contra&ion des veines touchées 
avec le poifon acide eft jplus forte que 
celle des arleres , & la t aifon de cette 
différence eft apparemment dans la fubk 
tance des vçines, plus mince & peu 
recouverte de ceilulofîté. Mais comme 
cette contraction réuffît également bien 
dans le cadavre longtems après la mort, 
&, comme l'irritation mécanique ne pro- 
duit aucune contraction dans les vei- 
nes , je ne voudrois pas tirer des cou- 

cluûons 

« 

(a) Voyez fur l'irritabilité des veines M. 

Z I M M £ & M A N p. 26. 
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clufîons de cette expérience. Dans les 
animaux à fang froid, il ne paroic au- 
cune contra&ion dans les veines. Il 
doit y en avoir dans les animaux à fang 
froid , par tout où il y a des fibres muf- 
culaires : mais elles font fort rares dans 
ks veines. 

///. Sur les vaiflèaux laites 
Je conduit tboracbique. 

Ex P. 293. fur un Lapin. 14. Avr. 173 1. 

Les" vaiflèaux la&és étant remplis de 
chyle , je les ai vù s'évanouir avec la 
chaleur vitale. Leurs membranes entie- ' 
rement tranfparentes les rendent inviCu 
bles , dès que leur contradion en a fait 
fortir le chyle. Cette expérience eft des 
plus communes , & je l'ai fouvent faite. 

E X P. 294. fur une jeune Chèvre. 
14. Avril 1750. 

J'ai vu encore devenir vaiflèaux lym- 
phatiques > ce qui peu de tcms aupa- 
ravant étoit vaiiîèau la&é. Ce phéno- 
mène eft fort commun & fort connu ; 

N mais 
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mais il démontre efficacement , que ees 
vaiflcaux favent fe décharger de leur 
chyle par leur contraétion : & qu'à la 
- place de ce chyle, quelqu'autre caufe, 
de laquelle il ne s'agit poiac ici , fait 
fucceder de la lymphe. 

Exp. 39 f. fur une Souris. 10. Decemb» 

■ 

* 

Je vis fort bien les vaifTeaux ladés de 
cet animal , malgré fa petite taille. Ils 
fe ramaHent dans le pancréas d'Afellîus , 
& deux troncs fortent de cette glande 
pour alter au reférvoir du -chyle , qui 
eft placé fotis le diaphragtne. Le conduit 
thorachique etvfort , pour monter le long 
de l'aorte , mais 'plus à droite , & il 
s'ouvre dans la ibuclàviere gauche. J'ai 
touché ce conduit thdrachiquc avec de 
l'huile de vitriol ., il s'eft relferré * & a 
fait fortir fon çhyle. 

* « » 

Ex?. 296. fur un Chevreau, J2. Mai 

J'ai touché les vaiiTeaux la&és avec 
îhuile de vitriol , & ils fe font çontrac- 
tes. 



Exp. 
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- Exî. 297- furtm Chat. 23. Sept. 

J'avois vu les vaiflfeaux laûés remplis 
& gonflés de chyle , je les vis fe defem- 
plir fous mes yeux. 

Ex P. 298. fur un Chien. 3 1. Janv. I7f2. 

• 

Jai touché avec le heure d'antimoine 
les vaiffeaux lymphatiques* qui accom- 
pagnent la veine porte. Ce poifon, plus 
foible que l'huile de vitriol , n'a pointe 
excité de contradiion dans ces vaiflèaux- 

En faifant abftra&ion de l'évacuation 
des vaiïfeaux laétés , que les poifons chy- 
miques ont produite , on voit par les 
phénomènes produits par la Nature 
feule , que ces vaiffeaux font doués idune* 
.force contradive affer puiffante, pourfe 
défaire du chyîe qu'ils contiennent, Uï- 
dés uniquement par le froid extérieur. Les 
artères & les veines qui contiennent du 
fang, n'ont pas le même pouvoir. 
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SECTION Xfl 

* 

Sur la force contra&ive de h vêfu 

cule du fiel. 

E x p. %^^. fur un 0tien. Janv. .1750, 

J'ai touché la vpftcule avec du beurc 
d'antimoine, & ellp s'eft reflerrée. 

f) X P. ^po. fur un autre Chien , le mê- 

J'ai touché du iiiçrae poifon cette vé- 
iicule , & elle s'cft: contractée. Cette 
xontraétion fe fait avec lenteur , une 
ti^ece de vallon naît par tout, où le 
poifon a coulé , & fêp<u r » la véficule en 
deux parties. Elle refte dans cet état 
là, & ce vallon ne fe dilate plus. 

Ex P. loj.furwi Chien. 23. Nov^ 

L'huile de vitriol n'a produit aucuns 
contraction fur la même yéftcuie. 

Exp- 
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Êx?. $02. fur un Chien. 3 c. Nov'* 

1 m 0 m 

L'huile de vitriol y a produit tint 
éôntra&ion confiderable. 

Èxp. 303. fur detix Chates. i. Dec. 

La même liqueur cauftique a contraint 
la véficule de fe reffeir ter* 

Èxv. %o4» fit? ùn Chien. 12. Dec. 

La véficule ayarit été touchée arec 
de l'huile de vitriol s'eft contrariée afc 
fe2 fortement & tout d'un coup. 

Ex F. 30f. fur un Chien. 13. Dec; 

La contra&ion a été plus foible. 

Ë x P. 306. fur un Chien. 14. Dec, 

Il n'a pap paru de contraéUoiw 

£ x P. /«r Herijfon. 19. Dec. 

Il n'en a pas paru non plus , quand 
on l'a touchée avec le arôme poifon. 

N i Exp. 
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Ex F. 308. fo r me fane Chèvre. 
12. Mai 175 1. 

L'huile de vitriol a produit une vio- 
lente conftriélion. 

Exp. 309. fur une Anguille. 20. Àoûtr 
Il n'y en a point eu cette fois. * 

£ x p. 310- fur un Chat. 3- Sept, 

L'alcohol n?a pas caufé de contrat 
tion , & celle qu'a produit l'efprit de 
nitre fumant, a été peu confiderable. 

Exp. 311. fur un Chat. 20» Sept» 

Je Pat touchée avec Pefprit de nitre 7 
elle s'eft contra&ée vivement, &le diar 
mqtre a diminué confiderafelemeat. 

Exp. 31a. fur mLapn. Gclob. 
Je n'y ai point apperçu d'irritabilité. 



Exp. 



• * 



Digitized by Google 



sur 1A Vesicuxï dû Fiel: tf83f 



£ XP. $1$.- fur un Chien. 31. Janv. 1752. 

J'aî touché la véficule , & Par irritéèr 
avec une éguille & le fcalpel : elle ne 
$'eft point reflerrée. Mais elle s'eft con- 
tractée, quand je rtie fuis fervi de l'huila 
de vitriol. Le beure d'antimoine n'y ai 
lien fait ( b ), 

Ces expérjences,guoiqu'aflez cfifcbrdaiv 
tes, fe réunifiant pourtant pour démon* 
trer, que la força contraélive de la yéfî- 
cule du fiel , n'eft ni forte ni vive , & 
qu'elle* agit plus foiblement & plus lem 
tement , que dans la veiïïe urinaire. j'ai 
Vû à la vérité des véficules ,• remplies de 
deux ou de trois grofles pierres , former 
autant de cellules , que de pierres , & 
fe rétrécir confïderablement dans leur in- 
tervalle. On pourroit attribuer cette con* 
tra&iort à une force mufculaire de la véfi- 
cule , étant évident , que le diaphragme 
n'y a point de part. Mais ces reiferre- 
mens entre les places , où fe dilate un 
refervoir, fe font certainement dans le 
règne végétal , fans que des fibres mufcu- 
hires y puilfent avoir part. Dans les re- 

N 4 forts 

(b) 11 y a eau fc de la contraction dans 
fexp. 6. de M. F £ l 1 x. 



284 Sectior XII. 

fcrts & les acacia par exemple l'intervalle 
des graines fe reflèrre fi fort, qu'il n'y refte 
prefque plus de cavité : pendant que les 
graines fe gonflent & fe font des cellules; 

* 

E x F. 314. tirée de M. F e lix. 

La véficule du fiel , & le conduit cho 
ledoque , fe font reflerrcs , quand on les 
a touché avec l'huile de vitriol. Et M. 
Zi MME RM an a vû le même reflèr- 
rement , dans le conduit cholédoque (c)« 

(O Exp. 1. 2. p. 4$r 

■» 

V 
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SECTION XIII. 

■ 

Sur la force contra&ive de h vejjie 

& de luretere. 

1. Sur la vejjïe. 

E x P. 3if ../wr un Chien. 26. Fevr. 1746. 

LA veflîe* étant fort remplie d'urine , 
elle fe contracte d'elle même par 
la force de fks fibres mufculaires. je 
la perçai d'une éguille, & elle fit for- 
tir l'urine avec un jet, fans ceifer de la 
faire fortir > jufqu'à ce qu'elle fe trouva 
réduite à la grandeur d'une noix. Sa 
contradion te fait lentement , mais Tans 
difcontinuer , & fans alternative de re- 
lâchement , jufqu'à ce qu'elle fe trouve 
réduite au plus petit diamètre , dont 
elle foit capable. 

Ex P. 3Ï6.furun Chat. 27. Avril. 

r ■ 

J« Ja touchai avec du beure d'anti. 

N f moine. . 
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moine. Elle fe reflerra , & fe reduîfit 
à la grofleur d'une noix ; elle s'eft ex- 
* trèmement durcie en raème tems , & 
n'a pas cçfTé de faire fortir l'urine par 
le canal naturel, que la dernière goûte 
n'en fut fortie. Les mufcles du bas ven- 
tre n'avoient aucune part à cette éva- 
cuation, puifqu'ils étoient ouverts & 
détruits (d). 

Fxp. Wj.fur un Lapin. 23. Dec. 1749. 

J'ai piqué la veffie avec une éguille , 
Je l'ai irritée avec le fcalpel ; elle 
s'eft contradée vivement & confidera- 
blement ( e ). , - 

E x p. 1 18- fur un Chien. ifc.Janv. 1750. 

La veffie s'eft contractée d'elle mê- 
me, & a fait fortir jufqu'à la dernière 
goûte , l'urine , qu'il y avoit dans faca- 
vite» 

1 " * ■ 

* • 

Exp. 

« - 

t - 

- 

L'expérience 6. (&p. 33.) de M. Fe. 
V i x i efiemble à <telle*ci , quoique ïaite trois 
atfnées après 

( e ) L'expérience 4. de M. Finx paroit 
être la même. 
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Exp. 319. fur un Chat. %%. Nov. 

I 

Elle ne s'eft pas contractée, quand 
je l'ai touchée avec de l'huile de vi- 
triol. 

♦ 

Exp. 320. fur un Cbqf. 1. Dec; 

Je l'ai touchée avec l'huile dô vitriol 
elle s'eft contractée ? Se s'eft extrême- 
ment vuidée par Padiofl fie fes fibrçs Jf% 

Exp. ZZt.Jurm Chietu 12. Decemb* 

.... 

■ 

La veflîc étant vuide parut moins, 
fenfible à l'action de l'huile de vitriol > 
dont on la toucha. 

é 

Exp. 322. fur un Cbim. 13- Dec. 

Comme elle étoit prefque vuide , elle 
ne fe reflerra que foiblement , quand 011 
la toucha avec l'huile de vitrioL 

Exp. 323. fur m Chien. 14. Dec* 

La veffie granit peu irritable. 

N 6 Exp # 

< 0 L'esp. de M. Zimmerm an p. 41. 

à peu i rcs la n:êtne. 
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Ex P. 324. fur un Herijfon. 19. Dec* 

Elle ne le fut pas d'avantage dans 
cet animal. 

Exp. 32f. fur une jeune Chèvre. 12. Maî 

I7fl. 

L'huile de vitriol produifit une cott. 
tradtion aflez médiocre. 

Exp. 326. fur un petit Chien. 19. Mai. 

Ce fut à peu près la même chofe , & 
l'huile de vitriol ne produifit prefque 
aucune contraction. 

Exp. 327. fur un Chat. 27. Mai. 

La veflie fe contraéta d'elle même, & 
fe vuida parfaitement. 

Exp. Î2%.furtm Chat. 3. Sept. 

■ 

L'alcohol ne fit que peu d'effet fur 

la 
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la veffie. Mais la contraûion naturelle 
ne laifla pas que d'y paroitre (g). . 

E x p. 329. fur un Chien. If. S«pt. 

On avoît fait prendre de Popium à cet 
animal. Ce poifon n'empêcha pas la vef- 
fie de fe contracter , & de fe vuider d'elle 
même , après que les mufcles du bas 
ventre furent divifés. 

Ex 330. fur un Rat. 20. Sept. 

L'efprit de nitre fumant produifit de 
la contra&ion dans la veffie. Je crois 
avoir trouvé par mes expériences , qu'elle 
a toujours été fort pleine , dans les ani- 
maux , auxquels nous avons fait prendre 
du poifon {h). 

Ex P. 331. fur un Qrien. 13. OdloW 

« » 

La contraction de la veffie , que pro- 
duifit l'huile de vitriol , fut tout à fait 
médiocre. 

Ex p. 

(g) Sproegbl exp. 16. 

(b) Exp. 11. deJVL Sphobgel.^ 



I 
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E X P. %%%.fiiYim Lapin. l8.0<5tob. 

La veflîe touchée avec de l'huile de 
vitriol fe reflerra. 

J'ai cru devoir mettre en oppofîtion le 
peu de contraétion , que l'huile de vi- 
triol a produite dans la veflîe avec la vi- 
ve conftriftion , qu'opère l'irritation mé- 
canique , ou le ftimulus même de l'urine. 
Cette contradiction achevé d'ôter le cré- 
dit aux expériences , que l'on fait avec 
ces acides violens. On voit , qu'ils pro- 
duifent de la contraétion dans des mem- 
branes , qui n'en ont pas cfe naturelle r 
& qu'ils n'en produifent point dans 1» 
veflîe , dans laquelle cette force fe ma- 
nifefte naturellement avec tant de vivacité. 
Il m'a paru au refte 2. que la veflîe fe con- 
tracte plus vivement , quand elle eft rem- 
plie : 3. que fa contraction fe fait d'une 
manière continue.fans admettre une alter- 
native de relâchement. C'eft ainfî qu'un 
homme , qui ne refpire point , peut faire 
fortit l'urine avec un jet continu 7 fans 
fe fervir du diaphragme. 



Ex p. 



* 
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t 

//. Sur r Uretère. 

i 

E x p. Mî.fiirun Clrien. %. Mai 17 fï. 

J'ai vu l'uretère fe contrader , quand 
je le touchois avec l'huile de vitriol (/)._ 

E x P. 3 3 4- far une jeune Chèvre. 1%. Mai. 

Je ne vis pas de contraction , quoique 
je touchafle l'uretère avec le même poifon. 

E X p. 33<).fur un petit Chien. 19. Mai. 

« 

L'événement de cette expérience eft 
h même que celui de la 334e. 

Ex p. 335. fur ~un Chat. 4. Juin. 

L'huile de vitriol produifit une contrac- 
tion extrêmement lente. L'irritation mé- 
canique &ite avec le fcalpel , n'en produit 
pas du tout. 

. Il paroit par ces expériences , que la 
force contradive de ce canal eft extrê- 
mement foible , ou plûtôt qu'on ne fau- 
roit y démontrer cette force. L'anato- 

mie 

(0 ZlMMERMAM p. 47. 
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mie n'y découvre point de fibres mufcu- 
laires , & il paroit par les phénomènes des 
graveleux , qu'il faut de violentes con- 
vulfions des mufcles du bas ventre, pour 
y faire avancer la pierre. 
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f ■ 

SECTION XI V. 

Sur la force cotitrattive de tu» , 

terus. 

s 

m * 

E X p, 337. fur une Chienne pleine. 
13. Janv. 175 1. 

I 

LE mouvement des cornes Je Ta ma- 
trice eft extrêmement évident. lï 
n'a pas befoin d'irritation pour paroi- 
tre , & il eft femblable & égal au moi»- 
yement périftaltique des inteftins. 

Êxf. 338. fur une Chatte pleine* 

13* Jum. 

La même expérience 337. fut véri- 
fiée. 

■ 

■ • • 

Ex P. 339. fur une Chienne pleine 

3- Août. 

Elle réuffit de la même manière- 
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£ X P. 340. fur une Lapine fleint I. Sept* 

Ce fut encore la même chofè. La cor-- 
ne de la matrice rampa, & fe contrat 
d'une manière périftaltique. 

Ex F. 34*- fw une Chatte. 3- Sept. 

La même chofe parut dans les ce** 
nés & dans les troppes. 

r 

E X P. 342. fur taie Lapine pleine; 

27. Sept. 

« 

Le mouvement de la matrice détache^ 
du corps & de fes cornes fut très con- 
fiderable. 

Il paroit démontré, que la matrice 
fe contra&e auilî fortement que les 
inteftins , à Foccafion de quelque ir- 
ritation que ce foit : & que cette 
force peut faire avancer la caufe irri- 
tante du pavillon à la matrice. , Car 
les inteftins failant cet effet , les cor- 
nes de la matrice ayant un mouve- 
ment périftaltique tout auflî vigoureux, 
doivent y réuffir également. Un fruit; 

avalé 
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avalé eft porté de l'eftomac au rec- 
tum , & un œuf , englouti par le pa* 
villon doit l'être par la trompe jufiju'à 
l'utérus. 
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SECTION XV. 

Sur le mouvement pêriftaltique dé 
PEJlomac & de ïœfopbage, 

IL y a eu de tout tems & il y a eti-r 
core des auteurs , qui doutent àx# 
mouvement du ventricule. Pour lever 
ces doutes j'ai cru devoir apporter ui* 
nombre d'expériences fuffifant , pour 
réduire les plus incrédules à admettrer 
la contraction d'un mufcle creux, qui- 
a reçu des fibres aflez vifibles de la na- 
ture. Il eft fur avec tout cela que l'e£ 
tomac eft prefque toujours phis lent 
dans fes mouvemens , que ne le font 
les inteftins : & qu'il ne fe reflerre pas 
avec la même exa&itude. Mais il ft'erc 
a pas moins fon mouvement qu'il po& 
fede en propriété , & qu'il ne doit pas 
aux mufcles du bas ventre. M. Ch r- 
R A c aurqit pu fe rappeller , quand il 
donna ces mufcles pour les auteurs du 
vomiflement , que ces mufcles font fu- 
jets à la volonté , & que le vomiflement 

te 
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le feroît de même, s'il dépendqit d'eux. 
Il eft vrai encore, que le mouvement 
du ventricule ne parut pas dans placeurs 
de mes expériences. Mais. celles gui 4'af- 
firment ont fans contredit plus de force 
pour le démontrer , _qjue n'en ont pour 
le détruire celles , dans lefquelles il,?ie 
parut pas. Un mouvement ne peut pas 
naître dans le corps humain , fans qu'il 
y ait t des caufes fuffifantes dans la ftrpc- 
ture de la partie , & l'effet ne fauroit fe 
produire fans la. caiife. AJais Ja pay fe # m 
mouvement peut fort bien ne pas agir 
fans cefle. Il fe peut faire que l'eftomaç 
foit vuide & qu'il manque p^r confequent 
de caufe irritante. Il Se peut encore que 
l'air froid ait détruit fa contra&iiité 
comrçie il la détruit dans le cœur mçqie. 
H.fe peut encore qu'un aCoibliffement .ex- 
trême de l'animal empêche Teftomac de 
Sq refferrer. Toutes ces caufes ou <Pau- 
très encore peuvent fyfpendr€ l'attion du 
ventricule, celle de la yeUtp * & celle des 
intettins, fans pouvoir feryir de pr.euve 
contre le mouvement évident , qu'pji voit 
à ces parties dans d'awtxes tems, 
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I. Sur h Ventricule. 

• • • 

E x p. 3f 3- fw un Chat. 14. Juin 173 rJ 

Le ventricule ne parut pàs avoir de 
mouvement périftaitique , pas même 
quand je l'eus irrité. 

Ex P. 344 .fur un Lapin 3?.. Juin. . 

- J'irritai l'eftomac avec le fcalpel, ii 
fe reflerra , & pouffa Pair , dont il étoit 
rempli, vers le piiore. Je le détachai 
entièrement du duodénum, il Ferma fi 
bien cette playe par fa contraûion , qu'il 
ne fortit rien par le pilore. 

E x P. 34^ fur un Chien. 6+ Avr* 1742, 

* • 

Je vis l'eftomac fe reflerrer alterna- 
tivement dans la région du pylore , & 
fe réduire au plus petit diamètre pot 
fible, & puis fe relâcher, & fe gonfler 
par le moyen de l'air, qui reprenoit 
la place, dont la contraction du ventricule 
venoit de le chaifer* 



Exp, 
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E x P. $46. fur un Chien. 21. Juil. I 74^ 

Le mouvement périftaltique de l'efto- 
lîiac parut avec la plus parfaite évideru 
se, furtout aupilore, qui s'eft contrac- 
té & reflerré extrêmement* quand js 
l'ai itrité avec le fcalpel. 

£x p. 34.7. fur m Chien 26, Fevr. 

Le mouvement périftaltique de l'efto- 
mac me parut plus évident , que œlui 
.des inteftins mêmes. Je l^excitois *tt 
irritant la partie fupérieure de l^eftomac : 
il defcendoit peu à peu vers le pilore , 
,& pouflbit devant lui les matières conte- 
nues dans le ventricule * tes contrac- 
tions & les dilatations fe fuccedoient 
, alternativement ^ jufqu'à ce que l'efto- 
mac fut entièrement vuide , & que tout 
eut pafle dans le duodénum. Cet inte- 
ftin fe contra&oit de même , & faifoit 
avancer la mafle* chymeufe vers le jéju- 
num. 

£ x p. 348. Jitr m 0nen. 8- Mars. 

Le mouvement du ventricule étoit in- 
conteftable* 

Ex p. 
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Ex P. 349- fur un Chien. 12. Janvier 

17ÎO. 

Le mouvement de l'eftomac parut plus 
indolent : mais l'irritation le rapella., & 
le vifeere fe rétrécit au point , de ne 
,conferver que le diamètre d'un intek 
tin(k). 

Ex P. 3fO. & Jfï. fur dtîix Chien*. 

16. Janv. 

. On avoit iait avaler à F un de ces 
animaux de l'arfeaic , & du fublimé à 
l'autre. Le premier avoit dans l'eftomac 
un grumeau d'arfenic : le ventricule fe 
reflerra dans cet endroit là, & fe redui- 
fit à une efpecc d'ifthme , phénomène 
que j'ai vû dans bien des cadavres , & 
plus fréquemment, fi je ne me trompe, 
dans les femmes. Le chien qui avoit 
avalé dufublimé , fit voir quelque mou- 
vement périttaltique dans fon ventricule, 
mais fans vivacité. Quand je l'eas fé- 
paré de l'œfophage , il fe contrada , re- 
duifit prefque à rien la fedtion , &ne 

laifla 

(*) L'expérience de M. Félix n. j. p. a6, 
refleaible à celle-ci , mais les dates ne s'accor- 
dent pas. 
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laiiTa pas paflèr une goûte par la playe (/). 

Ex P. 3 5 Z. fur un Chien 2. Fevr. 

On avoit fait prendre du poifon à cet 
animal. Il parut fur fon eftomac des 
contrariions nombreufes , niais de peu 
d'étendue. Il y en avoit vers le py- 
lore , vers Pœfophage , vers les deux ar- 
cades» & à d'autres endroits, & appa- 
remment partout , où le poifon s'étoit 
fixé & caufoit de l'irritation ( m). 

Ex p. 3f3 .fur un Chat. i. Dec/ 

Les inteftins avoient leur mouvement; 
périftaltique. Mais je ne réulfis pas à rap- 
peller celui de Peftomac, quoique je fifle 
paflèr de Pair dans fa cavité. 
* • »« 

Ex P. 3Ï4. fur un Chien. 12. Dec. 

• 

J'irritai Peftomac avec du beure d'an-, 

O timoine , 

(/) C'cft à peu près Pexjj, io. de M. 

F H L I X. 

O) C'eft peut-être aufii l'exp. ïo. deM£ 
Félix. 
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timoine , il iè contra&a , avec aflez de 
force , pour faire fortir par le pilore les 
matières , qu'il eontenoit (•« ). 

Ex p. 3ff. fw un 13. Dec. 

Le mouvement périftaltique de l'efto- 
*nac par-ut avec évidence. 

E#p. 355. fur un Hérijfort. J9. Dec. 

L'eftômac étoît rempli d'alimens , & 
fa force contraûive agifloit mconteftable- 
nient. 

E x p. zsy.furun Chut. 22. Feyr. 

Il parut de même. 

Ex p. 358- fur un Cfievreait* 2}, Fevr. 

Il ne parut qu'après qu'on eut irrité 
le ventricule. 

« 

E x p. 3 59. fur tôt lapin. 6. Mars. 

# 

Le mouvement de l'jeftomac étoit aflez 
évident. 

Ex p. 
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\ Ex P. 360. fur un Rat. 20. Avril. 

Il parut avec beaucoup de force far 
t'eftomac de celui - ci. 

Ex P. 3^1. ./arme Grenouille: 19. Mai. 

Je vîs diftinétement la contra&lon & la 
relaxation alternative du ventricule de 
cet animal pendant une heure entière. 

E x p. 362. fur un Chat. 4. Juin». 

Comme on pourroit tirer quelque ob- 
jection , de l'accès , que j'avok donné 
à l'air dans les expériences , que j'ai rap- 
portées jufqu'ici , & dont on pourroit 
accufer la force irritante , f ài cru devoir 
laifler le péritoine entier. Je vis à tra- 
vers cette membrane l'eftomac fe gon- 
fler & fe dégonfler, & le diaphragme 
fuivre ce mouvement, en s'elevant & 
defcendant alternativement avec l'efto- 
mac. 

Ex p. 363. fur toi Chevreau. 8- Juin* 

J'avois laùTé le bas ventre fans en 

O 2 tou- 
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toucher les tegumens, & n'avois ouvert 
que la poitrine. Je vis à travers le dia- 
phragme le mouvement du ventricule : & 
je le vis encore par le péritoine % après 
avoir ôcé les mufcles du bas ventre. 

E X p. 3 64. fur un tâevreau. 1 6. Juin.' 

» 

Je fis la même manœuvre 5 je ne tou- 
chai point au bas ventre , & j'ouvris 
la poitrine. Je vis encore le mouve- 
ment de Peftomac à travers ce mufcle , 
qui sft fort mince dans les animaux de 
cette eipece. 

Ex?, $6 ^. fur une Grenouille. 16. Août 

» 

Je ne pus pas rappeller le mouvertient 
du ventricule en l'irritant avec le poilbn 
chymique. 

Ex p. 366. fur un Chat. 2. Sept. 

Je lui avois fait avaler de Parferne.' 
Je vis Peftomac agité pendant une heure 
après la mort apparente d'un mouvement 
lent & doux ( o ). 

E x p. 

(o) Exp. jo. de M. Sproegsl p. 51. 



1 
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E x p. Z6j.fur tôt Chat. 3. Sept. 

J'irritai le ventricule avec de l^alco- 
hôl , le plus doux des irritans qui fa£ 
fent de l'effet fur le corps anuftal. Il 
produilit une contradion aflez foible (p). 

Ex P. 3^8. fur un Chien, if. Sept. 

On avoit fait pfendfe de l'ôpium à 
éet animal , & il ne parut pas de forcé 
contra&ive dans fon eftomae. 

Ex p. 369. fur un Chat. 20. Sept* 

On lui avoit auffi fait prendre de l'o* 
Jpium. Malgré ce narcotique le mouve- 
ment périftaltique parut allez confîdera* 
ble ( q )é 

Ex p. 370. fur une Grenouille. 2%. Sept» 

< 

L'eftomac ne parut guère irritable l 
même dans fa furface intérieure que j'ir* 
ritai. 

O 3 Exp*. 

0 

(p ) Èxp. 26. de M. Sp&oigb l. 

( î ) Exp. 16. de M. SiHOfiGii. j 



■joé Section XV. 

EXP. 371. fur un Chat. 9. Odtoî*. 

On lui avoit fait avaler du cobold. 
Le mouvement périftakiyie parut avec 
violence. 

E x p. 372. fur un Chien. 14. O&ob. 

On avoît fait prendre de l'opium à 
ce chien. Il ne parut aucune force pé- 
riftakique dans fon ventricule , & Ci 
force irritable fe trouva fi bien détruite, 
que Peftomac ne put être forcé par au- 
cune irritation à fe cçntraâer. Le fer, 
Tefprit de nitre fut employé en iain# 
Ce phénomène *ft rare (r). 

* 

Ex p. 373- f ur m Chien, tirée de M. 

Sproegel. 

Ce Médeoki avoit fait avaler 4e 1& 
pium à cet animal , & le ventricule fut 
encore une fois fans mouvement périt 
taltique (/). 

Exp. 

(r) Exp. 2r. # de M. Stftoseï u 

( s ) £xp. 24- *du même. x ' 
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ixp. 374. fur un Lapin. ï$. Odob. . 

M. Sproegel lui avoit fait ava- : 
fer du fublimé. 11 n'y eut pourtant 
qu'un mouvement périftaïtique fort doux. 
Irrité avec le poifon acide il le cott- 
trada (/). 

Ex p. 375- fur un Chien. 23. Oâob. 

Le cobold avoit caufé une grande 
înflammatiori à Teftomac , mais il ne 
parut pas de mouvement périftaïtique. 

Ê X P. 377. fa im lapin, f. Nov,- 

Malgré l'opium qu'on lui avoit fait 
avaler , l'eftomac fe côtftraâa à chaque 
irritation. 

Ex P. 377. fur tin Chien. 16. Nov. 

t M» S é R a E 6 E L avoit fiait pren- 
dre du fublimé à ce chien , qui me pro- 
cura le premier le plaifir de voir l'ac- 
tion du Ventricule pendant le vomUTe- 

0 4 mène 



V 



308 ' S e c t i o n X V. 

ment. Il parut dans cet organe i°. uri 
mouvement circulaire de contradiori , 
tel que j'en avois fouvent vû, & qui 
pouffe les matières contenues dans Pe- 
ftomac vers le pilôre. Mais il parut 
aufli 2°. des iecoufles fubites & violen- 
tes , dans lefquelles la parois antérieure 
de Peftomac s'approchoit de fa parois 
poftérieure. Je voulus m'éclaircir aufli 
fur la fenfibihté du ventricule, jë Tir- 
ritai en différentes manières , mais l'a- 
nimal ne parut pas fouffrir autant , que 
dans les irritations de la peau. Je te 
touchai eufuite avec le fublimé , il en 
provint des plis , qui parcouroient la 
longueur du ventricule, & quifaifoient 
paroitre les fibres longitudinales. 

Ex p. 378- fur un Chien. 18. Nov* 

Je vis encore ce phénomène ( 577 ) 
dans cet animal , qui avoit pris du 
fublimé, comme celui qui le précède. 
L'eftomac étoit aplati , & la face anté- 
rieure s'approchoit de la face pofté- 
rieure. 

V 



Exp. 
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• 

Ex P. 379. fur un Chien. 15. Avril 1752. 

Le mouvement périftakîque de l'efto- 
!mac fut confiderable , & dura plus long 
tems , que celui du cœur même. 

Je crois avoir démontré par ces ex- 
périences , qu'il y a véritablement deux 
mouvemens dans l'eftomac , un mouve- 
ment de conftridtion circulaire aflèz con- 
nu, i& un autre d'aplatiflement, qui fe fait, 
lorfque les deux faces s ? approchent l'u- 
ne de l'autre. Voici comme j'en com- 
prens le mécanifme. Je prens pour 
point fixe des fibres obliques cette ran- 
gée de fibres plus fortes que le reiie, 
qu'on appelle cravate fuijfe en France, 
Les fibres tjui defeendent de ce paquet , 
•qui fe répandent fur les deux faces, 
& qui apparemment trouvent dans la 
grande arcade un autre point fixe , que 
Pon a regarde comme un ligamenc , for- 
ment deux rangées d'arcs , dont les bouts 
font aux deux arcades , & les convexités 
4xu milieu des faces. Leur raçourcide- 
ment , qui aplatit ces arcs , approche les 
deux faces l'une de l'autre. 

2. Ces mêmes expériences peuvent 
Icrvir à détromper les amis cte la tri- 

O f k turation, 
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turàtîon , quî ont pris dans les oifeaux 
granivores , des idées qu'ils ont voulu 
appliquer à l'homme. Le chien a l'efto- 
mac plus robufte que l'homme , mais le 
mouvement ne laifle pas que d'y être doux, 
& plus foible , que celui des inteftins. 
Il ne faut pas faire de comparaifon des 
forces de l'eftomac à celles du dia- 
phragme , ni à celles du cœur , ni 
à celles des mufcles, qui obéïflent à la 
volonté. 

3. L'opium détruil le plus fou vent 
Firritabilité de l'eftomac (w). 

//. Sur le mouvement de îcefophage* 

• . ■ 

V 

E x p. 380. fur un Cfiat. 3. Sept. 

1751. 

L'animal avoit été forcé à avaler du 
fublimé. Son œfophage fut fi reflerré 
par l'aéHoa de te poifon , qu'il n'y ret 
ta plus de cavité. 

E x p. 38t.. fur un Chien, tirée de 

M. SîROEGEL. 



11 paroit , que le diaphragme 

ferre 

(*) Expér. 368* J7?. J7Î* 
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ferre l'tcfophage pendant l'infpiwtion. 
È x p. 382. fur m Chien. 16. Nôv. 

Uœfophage fut encore comprimé par 
V aâion du diaphragme. 

E x F. itfiï.fur un Chat. ifr. NoV. 

Cette expérience concourt au même 
corollaire , mais la eompreffion fut plus 
foible. 

Ex P. ?$4* fur un Chien. Z6. Nov, 

Ce fut encore la même chofe 5 & il 
eft à croire , que la compreflîon de Pœ- 
fophage feroit plus parfaite, fi le bas 
ventre avoitpù refter entier , & rempli 
de vifceres , comme il Peft dans Tarn- 
mal vivant. 

EX p. 385. furun Cbien. $. Janv. 17^0. 

Je vis évidemment dans Pinfpiration 
de cet animal Pœfophage comprimé & 
enlevé par "le diaphragme. 

O 6 Exp. 
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E x P. 386. fur un Chien. 10. Fevr. 

Je découvris Pœfophage dans la ca- 
vité de la poitrine , je l'irritai avec le 
fcalpel , il fe contracta parfaitement , & 
fit avancer la portion d'aliment, que 
la partie contractée avoit renfer- 
mée. 

E x P. 387- fur un Chien. 17. Fevr. 
» Cette expérience réuflît de mème(x). 

Ex P. ï%%.fxirun Chien, if. Avril. 

L'œfophage irrité fe contrada avec 
beaucoup de force, & bien plus forte- 
ment, que l'eftomac. 

Il paroit par ces expériences , qu'il y 
a deux mouvemens dans l'œfophage. 
Le premier appartient à l'œfophage mê- 
me , eft périftaltique , & de la mê- 
me nature , que le mouvement de l'eC 
tomac & des inteftins, C'eft ce mou- 
vement , qui fait avancer les alimens & 
la boiflbn depuis le pharynx, jufqu'à 
l'eftomac. 

L'autre eft étranger , il eft imprimé 
à l'eftomac par le diaphragme , qui fer- 
me l'œfophage dans l'infpiration. Cette - 
expérience confirme , ce que j'ai en- 
seigné autrefois , que le vomilfement ne 
peut fe faire que pendant l'expiration. 

SECT. XVI. 
< y. ) E.\*p. ç 1. de M. S p r 0 e g s u 
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SECTION XV h 

Sur tir r Habilité & le mouvement pé~ 
rijlaltique des inteJHns. 

IL y a peut être du fuperflu dans le 
nombre de ces expériences 3 trop 
répétées & trop femblables les unes aux 
autres. Je n'ai pas cru pour cela en 
devoir retrancher. Le nombre même des 
expériences confirme les événemens: il 
faut qu'un mouvement foit bien eflen- 
tiel à une partie du corps animal , lort 
qu'on le voit toujours reparoitre le mê- 
me. J'ai cru avec cela, qu'il ne fçroit 
pas inutile de mettre hors de contefte , 
le mouvement périftaltique des gros in- 
teftins, & la confiance, avec laquelle 
le mouvement périftaltique fe fait après 
la mort apparente. 

s» 

■ 

Ex P. 389- fur un Chien. 14. Avril. 

1731. 

4 

L'animal ayant bien mangé , le mou- 
vement 
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vement périftaltique fut vigoureux: if 
agilïbit du ventricule au re&um , & du 
tedlum au ventricule : & faifoit pafler les- 
intertins de la droite à la gauche , & de 
la gauche à la droite, en leur faifant cha»~ 
ger de place. 

Exp. 390. 391. fur un Chien & fur un 
Chat, le 20. & 29. Avril. 

Ces deux animaux ne firent pas paroi-* 
tre de mouvement périftaltique. 

E x F. 39a. fur m Chat. 3. Mai. 

Le cœur battoit , & h ventricule avec 
les inteftins étoient fans mouvement ; il 
n'en parut pas même, quand je les ir- 
ritai avec le fcalpel. 

Ex P. 393. fur un Chat. 14. Juhn 

Le mouvement périftaltique agiflbit 
avec vigueur & avec confiance , de bas 
en haut , & de haut en bas : les inteftins 
fe retreciflbient & fe dilatoient tantôt 
dans un endroit & tantôt dans un autre : 
les matières s'amaiToienc fous l'endroit 
con traété , & formaient des nœuds , qui 

fe 
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fc diiTol voient enfuite par la centradion 
de l'endroit, dans lequel la matière s'étoic 
ramaflëe. 

E x p. 394. fur un Lapin. 2f . Juin. 

Le mouvement périftaltique paroiflbit 
avec évidence. Les inteftins fe tranfpor» 
toient de haut en bas $ de bas en haut, 
en devant , en arrière , en forme de {pi- 
rale , de mille manières. Cela fe faifoit 
en même tems dans les gros inteftins, 
quoiqu'avec moins de force. 

E x P. 39f. fur m Chien. 27. Fevr. 1738- 

J'ouvris cet animal trois heures après 
que je l'eus bien nourri. Les vaifleaux 
ladés , & le mouvement périftal tique pa- 
roiiïbient à merveille , & furtout lia conk 
tridlion des fibres circulaires des inteftins 
grêles. 

Exp. 396. 397. fur un CfoVw & fur un 
Chat. 6. Avril 1742. & 5. Mai. 

~ 

Je vis encore avec plaifir le mouve- 
ment périftakique qui chaflpit devant 

lui 
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lui la matière , & qui en formoit des 
noeuds. 

* • • 

Ex P. 398- 399- /w* àmx Chiens* 
ftl. Juillet & 11. Août 1745. 

Le mouvemeut périftaltique ne parut 
que foiblement. 

Ex p. 400. 401. fur un Chat & fur m 
Chien. 9. Août & 13. 

Le Cœur ayant cefle de battre * le mou- 
vement périftaltique ne laifla pas de con- 
tinuer , & fit aller les inteftins de haut 
en bas & de bas en haut. La même 
choie arriva le 13. après que j'eus ar- 
raché le cœur, 

E x p. 402. fur m Chien. 26. Fevf. 174& 

Le mouvement périftaltique paroiflbit 
avec vigueur par lui même , & revenoit 
à la moindre irritation , & dans les in- 
teftins grêles, & dans le gros inteftin 
unique de cet animal , qui eft bien plus 
l° n g 5 que le reétum de l'homme , mais 
qui lui reflemble par la grofleur de fes 
fibres longitudinales, 

E x p* 
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Ex P. 403. 404. fur deux Cbient* 
le 8- & 31. Mars. 

Lie mouvement périftaltîque étoît fort 
apparent dans ces animaux : Tantôt l'in- 
teftin tout entier , avec la matière fecale, 
remontoit vers l'eftomac , & tantôt il 
retournoit vers la partie inférieure , & 
la matière fe rapprochoit du reétum* 

E X P. /\ù*).fur un petit Chien. 3-AvriL 

J'ouvris un inteftin grêle & je le cou^ 
pai. L'ouverture s'élargit d'elle même, 
& fes fibres longitudinales retournèrent 
les lèvres par leur a&ions la bleflure 
devint béante , & la membrane veloutée 
devint extérieure par fon repliement. 

E X P. 406. fur un Chevreau. 14. Avril» 

Le mouvement périftaltîque parut évi- 
demment dans les gros, inteftins. Les 
fibres mufculaires fe contractent, elles 
poulTent devant elles les excremens , qui 
fe ramaflent dans la partie de l'inteftin, 
immédiatement inférieure à la partie 
contractée. J'ouvris l'inteftin > il fe con- 
tracta 
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tra&a fous la fedion , la bleflure deVintf 
téqnte & forma une efpece de bouche,* 
dont les lèvres fe renflèrent , & fe dur- 
cirent 5 la veloutée devint extérieure. 
On comprend afTefc , comment Cette tu- 
nique autant humide , & vifqueufè qu'el- 
le l'eft i peut s'attacher au peritoifie , & 
y preudre des adhérences. 



Ex P. 407. fur un Chai. Zf. Août. 

Le mouvement périftaltiqué parut & 
dans les intefting grêles , & dans les* 
gros boyaux: les fibres circulaires retre- 
eiflbient l'inteftin & formoient des an- 
neaux d'efpace en efpace. J'en coupai , 
ils fe contraéfcent fous l'endroit de la* 
fe&ion i & forment une bouche , qu'en* 
vironnent des lèvres ép ailles, qui forment 
un bourlet. 

E x r. 408. fur m ôrat. 27. Avrfl 1747. 

Le mouvement periftaltique parut dans* 
les gros inteftins , & fans irritation , & 
quand je les irritois. Je touchois des 
points de l'inteftin avec le beurre d'an- 
timoine. Ces points fe contradoient , & 
repouflbient la matière fecale, qui alloit 



formel 
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former un nœud au deflus de l'endroit 
irrité. 

Ex?. 409. fur an Lapin. 10. Nov. 

Le mouvement périftaltîque rétrécit 
foit les inteftins de diftance en diftance, 
& en faifoit des nœuds , qui étoient fé- 
parés par des étranglemens , dans let 
quels le diamètre des inteftins étoit ré- 
duit à uire très petite proportion. Peu 
après les fibres longitudinales agiflbient 
à leur tour , & racourciflbient les por- 
tions de Pinteftin , qui étoient entre les 
contractions. 

E x P. 410. fur nnChien. 2f . Nov. 1747. 

Le mouvement périftaltîque étoit évi- 
dent dans le gros boyau , & fe rappel- 
loit aifément, par une irritation , quand 
il avoit été interrompu. 

Ex P. 4**- f ur *m Lapin. 23. Bec, 

J'ouvris le péritoine pour contemple* 
1e mouvement périltakique. 



tel 
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Les inteftins grêles étoient tirés de droit! 
à gauche * & de gauche à droite ils 
alloient & les matières avec eux , du 
ventricule au re&um * & du reéium au 
ventricule, & ce mouvement antipéri* 
ftaltique paroiflbit plutôt le plus fort- 
J'arrachai tout le paquet des inteftins,& 
le mis fur la table le mouvement pé* ' 
riftaltique n'en fut que plus fort. 11 
étoit plus foîble dans le cœcum & dans 
les gros inteftins , ils fè reiîerroient pour- 
tant , quand on les irritoit. Le cœcum 
eft plps gros quel'eftomac même, peu 
mobile , & rempli d'une matière verte* 
L'eftomac & les inteftins irrités fe con-i 
traéloient encore , lorfque le refte des 
jnufeles refulbit de fè mettre en mou* 
vement pour quelque irritation que ce 
fut (y). 

PxPi 41 2. fur un Lapin , tirée <fo 

M. F e l 1 x (s> 

J'ai oublié de mettre cette expérience 
fur nies regîtres. Le mouvement péri- 
ftaltique & antipériftaltique parurent 

avec 

(y) Exp. î. de M. tfsLix p. *$. 
(*) Exp. 2. p. 2$. 
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• 

avec évidence. Les inteftins formoient 
des valons étroits , par tout où on les 
irritoit. M. F E L J X les arracha du 
ventre , ils <ne s'en remuèrent que plus 
vivement & rampèrent fur la table , 
jufqu'à ce que le froid en eut figé le? 
£ rai<Tes.- ' 

Ex p. 413. fur m Lapin. Dec. ï749« 

• • * • 

•• • • 

Il ne parut point de mouvement pé* 
riftaltiqu.e dans cet animal 

Exp. 414. .//a- m» Cfo>«. 1%. Janv. i7fo; 

Les inteftins grêles 9 & les gros inte* 
ftins étoient agités de differens mouve- 
mens , & rétrécis d'efpace en efpace d'u- 
ne manière à ne plus avoir de çavité. 
Le duodénum n'étoit pas exemt de ces 
mouvemens , & le reétum fe déchargea 
des excremens,fans le fecours des mufcles 
du bas ventre , que j'avois détruits (a)? 

Exp. 41 f .fur un autre ChienM même jour, 

Je découvris le péritoine en coupant 

les 

(a) Exp, 6. de M, F £ l i r 
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les mufcles fans endommager cette mem- 
brane. Je vis à travers le péritoine le 
mouvement périftaltique des inteftins , 
très différent d'un autre mouvement, 
♦que le diaphragme produit fans les vit 
«ères du bas ventre 

E x P. 416. fur un Chien. 16. JanvJ 

1 

L'animal avoit été forcé d'avaler de 
l'àr fente. Le mouvement périftakique 
des gros inteftins parut fort vigoureux, 
hs excremens avancoient , & recul oient * 
fui vaut la contraction des fibres mufeu- 
laires. Une certaine place de Pinteftin 
étoit extrêmement retrecie , & on y 
trouva de l'arfenic ( c )i 

Ex F. 417. fur un Chien. 2.. Fevr. 

Les inteftins étoient recouverts par 
Tépiploon , mais- leur mouvement n'en: 
parut pas moins évidemment. Oti trouva: 
des excremens dans les inteftins grêles. 

Efcp. 418. fur un Chat. 23. Nov. 

Les inteftins avoient je ne fai quoi 

de 

(b) Exp. ç v de M. Fblu. . 
tO Exp, f % de M.FfiLxx pag jx. 
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5 <le dur & de. fec, & leur mouvement 
paroilfoit peu. Je les irritai avec de 
Thuile de vitriol , ils fe contrarièrent ^ 
moins vivement pQurtant, que dïUis les 
^hiens. 

E x p. 419. fur m Chat. 34. Nov* 

Une heure entière après la mort ap* 
parente , après la perte totale du fen^ 
timent, & après que le battement du 
cœur eut celle, le mouvement périftal- 
tique continua avep violence , & l'irri- 
tation mécanique & chymique le rap- 
peila fans difficulté. Le cœcum de cet 
animal , qui eft fort court & recourbé, 
fe contra&e de même , quand on Fîr* 
rite. Je coupai une portion de Pin- 
teftin,, & j'y vis £ l'ordinaire la tuni- 
que velôutée fe tourner en dehors. La 
partie de l'inteftin la plus voifîne de, la 
J>lefTure, futeomprife dans la partie en- 
tière de l'inteftin la plus proche. Une 
matière jaune., écumeufe & bilieufe fe 
porta en quantité vers la blelfure ( d). 

Ex p. 

{d) L'exp. de M. Zimmbrmam p. 49. a 
beaucoup de reflfemblance avec celle-ci. 
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E x P. 423. fur me Souris. 10. Dec. 

Le cœcum , très grand dâns cet ani- 
imal , & plus gros que Peftomac même , 
avoît fou mouvement périftaltique aflez 
vifible. 

Ex p. 424. fur une Souris. 12. Dec, 

^ J'irritai l'inteftin avec le beure d'an- 
timoine, il fe reflerra comme fi on Ta- 
voit lié avec un fil. La matière fecale, 
que cette contraction avoit chaflee , di- 
lafa la partie la p us voifine de Pinteftin : 
celle ci Te mit en mouvement à fon tour , 
& chafla la matière , & vers Peftomac 
& vers le re&um. Celle qui rebrouflbit 
vers Peftomac , trouva !a conftri&ion cau- 
feeparle poifon dans fou chemin, & 
ne put pas la pafler. Le mouvement 
périftaltique dura plus long tems, que 
celui du cœur. 

Exp. 42f . fur une Chienne. 14. Dec. 

J'ouvris Pinteftin , j'introduifîs dans 
fa-cavité un petit bâton chargé d'huile 
de vitriol , & j'en touchai la membrane 

P veloutée. 
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veloutée. Je vis aufïïtôt Pinteftin fe 
contrader violemment , dans Pendroit 
touché, & faire fortir une matière écumeu- 
fe, & vers la bleflure & vers là partie fupé- 
rieure : ce mouvement dura aflez long 
tems. Après cda les lèvres de la bleflure 
Te recoquillerent , la fupérieure monta fur 
Tintcftin qu'elle renferma , l'inférieure 
defcendit , & entoura de même l'inteftîn : 
il fe fit de la bleflure une efpece de bouche 
entourée de lèvres gonflées , & la partie 
fupérieure du boyau entra dans les lèvres 
inférieures de la bleflure , Se s'y fourra. 

Ex P. 4-26. fur un Hèrijfon. 19. Dfec. 

Les inteftins irrités fe contractèrent 
tranfverfalement avec beaucoup de force. 

Exp. 427. fur une Corneille: 7. Janv. 175 1. 

Le mouvement périftaltique dura plus 
long tems que celui du cœur , &* que ce- 
lui des mufcles ; il n'avoit pas difeontinué 
dans le tems, que les chairs des mufcles ir. 
ritées ne fe contradtoient plus. 

Ex P. ^l%.fur un Chat. %2. Fevr. 

Le rettum contra&a encore après la 

mort 
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• 

mort apparente , & déchargea fes excre- 
mens. Le mouvement des fibres longi- 
tudinales dura une heure entière après la 
mort apparente , avec beaucoup de viva- 
cité , & plus long tems que celui du cœur. 

E x p. 429. fur un Lapin. 24. Fcvr. 

Le mouvement periftaltique duroit en- 
core cinq minutes, après que le cœur eut 
celle de battre. 

E x P. 430. fur un thevreau. 6. Mars. 

Le mouvement periftaltique fe faifoit 
avec vivacité dans les gros inteftins, com- 
me dans les grêles. 

Ex P. 431. fur une Brebis, le même 

jour. 

Je n'avois jamais vu un mouvement 
auifi fort , que celui desinteftins gros & 
grêles de cet animal. 

Ex P. 452. fur un Rat. 20. Avril. 

Par un événement rare, le mouvement 
periftaltique des inteftins dura moins, que 
celui de l'eftomac. 

P 2 Exp. 
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Ex p. 433* fier un petit Chien 19. MaL 

Le mouvement périftaltiqué , & le re- 
tournement des lèvres du boyau coupé , 
fe montrèrent avec évidence. 

E X P. 434. fur trois Grenouilles, le même 

jour. 

Le mouvement périftaltiqué , peu ma- 
nifefte dans cet animal , fe laiffa rappeller 
pendant une heure entière par l'irritation 
deTinteftin. 

Ex P. 43 f. fttr un Chat 29. Mai. 

Je vis les inteftins devenir étroits * 
épais & durs , & femblables à des vers de 
terre : la même chofe parut dans les gros 
inteftins, & même après que le cœur 
eut cefle de battre. Le re&um fe déchar- 
gea des excremens fans Paide des mufcles 
du bas ventre , que j'avois détruits. 

E x p. 43 6. fur une Grenouille. 2%. Mai. 

L'inteftin de cet animal parut celluleux 

au commencement : c'étoit une fuite de 

nœuds 
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nœuds féparés par des étranglemens. Ils 
ceflerent , & l'inteftin devint , fous mes 
yeux un cylindre uniforme. 

E xp. 437. fur un Chai. 29. Mai- 

Après le repos entier du cœur, le motf* 
cernent périftaltique , & le retournement 
des lèvres de la blelfure de Pinteftin do- 
tèrent encore. 

E X P. 438- fur un Chat. 4. Juin, 

r 

Le mouvement périftaltique agit vîou 
ïemment , & fur les gros inteftins & fur 
les grêles* 

E X P. 439. fur un Chevreau, prétende* 1 
hermaphrodite. 8. Juin* 

Après la mort & le repos du cœur , je. 
Vis encore à travers le péritoine le mou- 
vement périftaltique. Le reilum gonflé 
de vents , les chafla , & des excremens 
ronds & noirs fuccederent à l'air : la 
partie la plus voifine de l'inteftin les chat 
fa dans la cavité du re#um. 

Ex P. 440. fur un Chcweau. 1 6. JuinJ 

Je vis encore une fois le mouvement 

V 3 des 
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des inteftins à travers le péritoine , après 
que le cœur eut cefle de battre. ~/ 

Exp. 441. fur une Grenouille. 22. JuiL 

Le mouvement périftaltique fut aflez 
vigoureux dans cette petite bète , dans 
l'cfpece de laquelle il eft ordinairement 
* foible. 

E x P. 442. fur mie Anguille. 26. Août. 

Le mouvement des inteftins fut aflez 
Vif dans cet animal -phlegmatique & peu 
irritable. 

E x P. 443. fur un Chat. 3. Sept. 

On fit avaler du fublimé à cet animal. 
Le mouvement périftaltique extrêmement 
afcimé fit aller les inteftins en haut & 
en bas. Cétcient tantôt les fibres longi- 
tudinales , qui fe contraéloient , & tan- 
tôt c'étoient les fibres -tranfverfales. L'ai- 
cctool même produifit une contraction 
dans l'inteftin , dont le mouvement dura 
' plus longtems que celui du cœur ( e ). 

(O Exp. 26 de M. S p r o e g e l. 

Exp. 
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Ex p. 444. fur un Chien. 1 f. Sept. 

On lui avoit fait avaler de l'opium , & 
il avpic perdu le fentiment & dans Ja peau, 
& dans le refte du corps. Les inteltins 
mêmes perdirent feur irritabilité, & ne 
fe contractèrent point , foit qu'on les ir- 
ritât extérieurement , Toit que le ftimulus 
fut appliqué à leur furface intérieure (/ ). 

E X P. 44V. fur nu Chat. 1%. Sept. 

Cet animal paroiflbit ftupide & aflon- 
pi par l'effet de l'opium. Mais quand on 
irrita les inteftins , ils ne lailîercnt pas de 
fe contrader, & le mouvement pcrirtalci- 
que dura même plus long tems que celui 
du cœur ( g ). 

E X P. 446. fur une Grenouille. % 1 . Sept. 

Cét animal ne fit point paroltrc de mou- 
vement périftaltique , les nerfs irrités eqx 
mèmes,ne produifirent aucun mouvement 
chez lui ( h ). Il avoit avalé dix grains 
d'opium. 

P 4 Exp. 

(f) Exp. iç. de M. S p r o k g f l. 
( g ) Exp. 16. de M. S p r 0 b g e l. 
C * ) Exp. 17. de M. Spkoeceu . 
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Exp. 447. fur une Grenouille. 24. Sept.' 

L'effet de l'opium avoit détruit l'irrita- 
bilité des nerfs : mais le mouvement péri, 
ftaltique n'en fut pas tout à fait fuppri- 
me (î). 

Exp. 448. ft& un Chien.^. Odob. 

# 

On lui fit prendre deux fcrupules de 
fublimé , qui le tuèrent prefque en un 
in (tant* Il n'y parut aucun mouvement 
périftaltique. 

EXP* 449. fur un Chat. $. O&oW 

Après qu'on lui eut fait avaler du cobold* 
Je mouvement périftaltique fut des plus 
violens. 

• 

Exp, 450. fur un Chien. 13. Oilob. 

On avoit donné de l'arfenic à cet ani- 
mal. Le mouvement des inteltins fut évi- 
dent , & fans irritation, & après qu'on les 
eut touchés avec le poifon acide , ils de- 
venoient en même tems & plus courts a & 
plus étroits. J'ouvris un inteftin , je 

tou^ 

(i) Exp. 20. de M. Sp bob g il. 
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touchai avec de l'efprit de nitre foible la 
tunique veloutée de la partie fupérieure 
du boyau. L'inteftin fe contracta & fit 
fortir une matière jaunâtre & écumeufc : 
il la repompoit peu après dans le tems de 
fon racourciilerr.ent 5 & la rejettoit en- 
core dans fa contraction ( k ). 

» 

Ex P. 4fi fur un Chien. 14. Ocflob. 

Il a voit été forcé d'avaler de l'opium : 
il paroifToit entièrement infenfible , je ne 
lui trouvai pas même de mouvement péri- 
ftaltique. J'ouvris le duodénum , & je 
vis, que le mouvement du ventricule, qui 
remontoit dans l'exfpiration , fecouoit 
cet organe , & en faifoit fortir la bile. On 
me dit enfuite , que le mouvement étoit 
revenu aux inteftins , après que j'eus < 
quitté le théâtre ( / ). 

Ex p. 452. & 453. fur Jeux Chiens: 

18. Ottob. 

On leur fit prendre de l'opium: ces ani- 
maux ne fentirent point le pincement de 
la peau , il n'avoient pas de ipouvement 

P f aux 

( k) Exp. j 1. de M. S p r d t g * u 
( / ) Exp. 21. de M. S p & 0 k g 1 1* 



I 
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aux intsftins (m). Mais l'irritation des 
nerft produifit les convulfions accoutu- 
mées dans les mufcles & dans le diaphrag- 
me, je ne vis que le premier de ces chiens- 

E xp. 4H- f Hr un Lapin- Odlob. 

• 

M. Sïroegel lui avoit donné 
du fublimé. Le mouvement périftaltique 
fut des plus cvidens , furtout dans les in- 
teltins grêles , mais Pinteftin cellulaire de 

. cet animal n'en manqua pas. Je vis dans 
ce lapin le mécanifme, de ce qu'on appelle 
introfufeeption. Une portion d'imeftin de- 
vient étroite dans toute fa longeur, & elle 
eft reçue dans Pinteftin! le plus voifin , 
qui eft dilaté en même tems. M^is cette 

. portion envelopée fort aifément de Pinte- 
ftin qui la contient, & le nœud difparoit 
fans peine. Je vis auflïle mouvement pé- 
rLftaltique dans le cœcum de cet animal, 
qui forme une fpirale ( n ). 

Ë x P. 455- fiar un Cinen. 23, Odlob. 

M* S P R O £ .G E L lui avoit. fait pren- 
dre du cubold le mouvement périftalti- 
que 

( m ) Exp. & 24.de M Sprosgeu 
{m) Exp. 29. de M. Sprobgiu 
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que & antipériftaltique furent des plus 
vigoureux, & les inteliins fort enflâmes (o> 

- 

Ex P. 456. fur un Lapin, y. Nov. 

On lui fit prendre de l'opium : je ne vis 
point de mouvement aux inteftins, quand 
j'ouvris le péritoine : mais il y revint peu 
à peu , & régna dans toute l'étendue des 
inteftins grêles ., & dans jeelle.de Tinteitin 
cellulaire. 

E XP, 457. fur un Chien. 18- Nov. 

Le reélumfe déchargea des excremens, 
après que le bas ventre fut ouvert & 
fes mufcles détruits. 

Ex P. 4S%.furun Chien. 20. Nov. 

< < 

L'opium avoit détruit entièrement le 
mouvement périftaltique. 

E x P. 459- fur un Chien. 9. Janv. 17^2, 

J'arrachai les inteftins à cet animal 
pendant qu'il fe mouroit , & je les ouvris. 
Les lèvres de la blelfure fe recoquilk'renr, 

P 6 comme 

(0) Exp, jy. de M. Spioecel. 
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comme de coutume, & formèrent 60 m- 
me une bouche , & les inteftins agités par 
le mouvement périftaltique rampèrent fur 
la table, 

E x F. 460. fur Un Chien. 3 ï . Janv. 

J'arrachai les inteftins, je les partageai en 
quatre pelotons. Tôus ces quatre bouts 
d'inteftinSi féparés du corps de l'animal, & 
divifés* conferverent le mouvement péri- 
ftaltique , même fans être irrités. Quand 
ils le fureîît enfuite , ils fe contrarièrent 
de la même manière , qu'ils ont coutume 
de le faire * quand ils font à leur place. 

Exp. 461, & 462. fur detix petits Chiens. 

I. Fevr. 

Je répétai l'expérience 460 : j'arrachai 
les inteftins à ces petits animaux , je les 
coupai en quatre. Chacune des portions 
garda fon mouvement , & fe contrada, 
quand elle fut irritée. Il eft vrai que 
les petites portions d'inteftins fe refroi- 
dfflent bien vite , & deviennent iimnc* 
biles. 



Exp. 
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Exp. 4^3. fur un Chien. 17. Fevr. 

Ceft la même expérience encore (46*0* 
461 462. ) faite avec le même fuccès. 
Quatre portions d'inteftins conferverent 
leur mouvement chacune à part ( p ). 

E X P. 454. fur un Chien, i f. A Vf. 

Le mouvement périftaltique dura plus 
long tems que celui du cœur. 

Exp. 46?. fur des Grenouilles. 2$. JuiL 

Je vis plus d'une fois le mouvement 
périftaltique aufli évident , qu'il l'eft dans 
les animaux à faflg chaud. 

Eup. 466. 46 7. fur des Grenouilles. 
6. Août & le 23. Sept, 

Je vis la même chofe , & des introfuf. 
ceptions fe former & difparoitre peu de 
tems après. 

E x P. 468. fur une Grenouille. 2f. Sept: 

J'arrachai le cœur à ce petit animal 

Quinze 

(p) Exp. $j. de M. Spioegel. 
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Quinze minutes après on vit encore le 
mouvement périftaltique. 

Ces expériences font fuffifantes pour 
conftater. 

i°. Le mouvement périftaltique des 
gros inteftins (q). 

2°. On y voyoit Pextrème petitefle 
du diamètre , auquel des inteftins irrités 
mécaniquement peuvent fe rétrécir. Il 
fc réduit prefqu'à rien(r), puifque j'ai 
trouvé des épines de poiflbn très fines 
dans le cœcum d'un homme, qui en mou- 
rut. Les Mathématiciens, qui ont fixé la 
contradlion des mufcles à un tiers de leur 
longueur , n'ont confulfcé pour le calcul 
que la théorip. 

3°. Le mouvement périftaltique n'a 
pas befoin de l'air extérieur 5 pour fe 
faire voir, puifque je l'ai apperçû à tra- 
vers le péritoine (s). 

4°. Le mouvement antipériftaltique 
paroit prefque aufli fouvent , que le mou- 
vement naturel , qui porte les matières 
vers le redlum. 

5°. On voit, la manière dont agifTent 

les 

(^) Exp. 304. 402. 406. 407. 408. 410. 
41T. 414. 416. 419- 4-*i 4*o. 45 y. 458. 4*4. 

% {r) Exp. 409. 414- 416. 424. 4jf. 
is) Exp. 415. 4J9- 440. 
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les purgatifs : ils augmentent la contrac- 
tion de Pinteftin , & la quantité du fluide 
qui y eft contenu ( t ). 

6*. Le mécanifme & l'innocence des in- 
trofufeeptions fe trouvent démontrés. J'a- 
mais je n'y ai vû furvenir de l'inflamma- 
tion , & elles fe détruifent d'elles mêmes, 
peu de tems après qu'elles fe font formées. 

7°. L'opium détruit un peu plus fou- 
vent (x) le mouvement périftaltique , 
qu'il ne le laiffe fubfifter ( y ). 

8°. Les poTons augmentent prefque tou- 
jours le mouvement périftaltique (z ). Le 
fublimé fcul tue avant que d'être parvenu 
aux inteltins^ & par confequent ne les 
irrite point (a). 

9*. Le redum peut fe décharger ( b ) 
des excremens fans le fecours des mufcles 
du bas ventre : au lieu que ces mufcles 
ne peuvent rien fans le mouvement péri- 
ftaltique. Les forces de la refpiration 
dépendent de la volonté r mais elles ne 

fau- 

O) Exp. 4*9* 420. 42$. 490. 
( u ) Exp. 454. 466. 

(*) Exp. 444. 44^ 4S*r4S2. 4S?* 45*. 
{y) Exp. 44^. 447. 4.56. 

(s) Exp. 416. 443. 449- 4$«**54-4SÎ- 
(a) Exp. 448. 

Exp. 414. 428. 43S- 4Î9- 4S7- 
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fauroient procurer de Telles , dès que les 
inteftins n'y concourent pas. Qu'on ir- 
rite le redtum par le moyen d'un cly- 
ftere , il fe déchargera d'abord des excref- 
mens. 

io°. Les inteftins confervent leur irrita- 
bilité , quand ils font détachés du coqs 
( c ) : elle paroit même s'augmenter. Ils 
la confervent même , quand on les a di- 
vifés ( à ) > dans chacune de leurs parti- 
tions. L'irritabilité ne dépend donc pas 
de ce qui s'appelle fenciment. L'ame d'un 
homme ne fent rien de ce qui irrrite des 
inteftins , qui ne font plus partie de fon 
corps. 

no. La force mouvante des inteftins, 
dure plus que celle des mufcles (c) 9 & 
aflez fouventplus que celle du cœur (/). 
Il eft vrai pourtant , que le mouvement 
périftaltique n'égale point la conftance du 
cœur, ou de l'oreillette droite, que l'on a 
remplie d'air. Les inteftins pourront s'a- 
giter une heure après la mort apparente , 
mais le cœur battra , des cinq , des fept , 

des 

(O Exp. 412. 4çç. 

( d) Èxp. 460. 461. 462. 46}» 

( e ) Exp. 411. 427. 

(/) Ëxp. 400. 40L 419. 420. 411. 422. 424. 

427. 428. 4^9- 4?S. 4?7- 4Î9- 44°. 41î- 445- 

4*4. 467. 
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des dix heures entières après cette époque* 
Si fouvent il finit plutôt fon mouvement , 
il pardit , qu'il faut en accufer fa graille 
qui fe fige , & qui le rend immobile (g). 

1 20. Le détail du mouvement pépftal- 
tique fe trouve répandu dans tout ce; cha- 
pitre. 

( g ) Les expériences les plus nouvelles de M; 
Zinn, faites fur des animaux à fang chaud, 
concourent à établir la prérogative des inteftins 
& à Touvrir au deflus du cœur. Cç dernier vit 
cere aura toujours les animaux à fang 
froid , dans lefquels il conferve incontefta- 
blement fon mouvement , après que celui des 
boyaux a ccffé. 
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SECTION XV IL 
Sur le mouvement du Cœur. 

J'Avoue qu'il y a prefque du fuperflu 
dans le nombre de ces expériences. 
Mais je le répète , la multiplicité des mê- 
mes événemens donne de la force à Pin- 
dudHofl, & fert à prévenir les doutes & 
les objeélions. Je n'ai omis , que les ex- 
périences 5 que j'ai faites fur le poulet , 
& que je referve pour un autre mémoire. 

Exp. 4*9. fur un Chat. 2$. Avr- 173 1. 

Le mouvement périftal tique ne par oit 
fant point, le cœur ne laifla pas de 
battre , & la poitrine étant ouverte , je 
vis la pointe approcher de la bafe , & je 
fus furpris des difputes , qui avoient pû 
s'élever fur un point, qui me parut fi clair* 

Exp. 470. fur un Chat. 3. Mai. 

J'ouvris la poitrine & le péricarde , & 
je confiderai le. mouvement du cœur. 

Les 
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Les deux oreillettes fe contra&oient à la 
fois , avec une efpece de fecoufle , & avec 
une grande vitefle , qui laifïbit à peine le 
moyen à l'obfervateur , dediftinguer le 
tems de la repletion , & celui de l'évacua- 
tion de ces deux facs membraneux. Après 
le mouvement des oreillettes fuivoit celui 
des ventricules , l'intervalle qui s'écouloit 
de Tune de ces contractions à l'autre étoit 
afTez long, pour être apperqû aifement.Ces 
ventricules fe contradoient enfeml^,-& 
s'approchoient l'un de l'autre. La pointe 
fe recourboit un peu pour s'approcher de 
h bafe , qui en même tems s'approchoit, 
mais bien peu , de la pointe. Le mou- 
vement des ventricules avoit une certaine 
force , qui repouflbit la main , & je 
vis long tems la fucceflîon de fes différen- 
tes parties. J'ouvris à la fin le cœur par 
la pointe , & je vis l'oreillette droite jet- 
ter un fang affez noir & fluide dans le ven- 
tricule , qui, de fon coté, fe ridoit & tra- 
vailloit pour fe débarafler de ce fang. 

Exp. 471. fi* un Chat. 14. Juin. 

■ - . 

Je vis encore les deux ventricules fe 
contradler à la fois , & fe durcir en quel- 
que manière. Le cœur continuo ; de 

fe 
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fc battre, pendant que le refte du corps 
avoit perdu le mouvement s & le fenti-r 
ment. Je coupai la pointe du cœur , ei* 
ouvrant à ta fois les deux ventricules. Je 
vis l'un & l'autre fe contracter en même 
tems , & foire fortir dairs le même mo- 
ment le fang , qu'il contenoit. Le mou- 
vement du ventricule droit y dura plus* 
long tems,que celui du ventricule gauche,. 

■* 

Ex P. 472. fur nn Lapin 2f. Juin. 

Le corps étant fans vigueur & fans fèflk 
timent , le cœur continua de battre avecf 
beaucoup de forcer 1 

E X l. 473. fur une Chienne pleine! 

Fevr. 1738. 

Le cœur avoit été foufté par le conduit 
thorachique par mon célèbre collègue r 
M- Ho lmann. Le mouvement de la 
veine cave fupérieure & de l'oreillette 
droite étoit très vifible , celui de la vei- -, 
ne cave inférieure paroifïbit moins bien. 
La contra&ion de l'oreillette étoit fuivie 
de loin par une contra&ion moins forte 
du ventricule. Mais le cœur proprement 
dit ayant ceflç tout à fait de battre , Po-» 
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ïette droite continua , fept heures en- 
tières après la mort apparente , de loin 
à loin , mais avec force. Les inteftins 
a'avoient plus de mouvement depuis long 
tems. J'obfervai la fin de celui de l'oreil- 
lette droite t la dernière partie , qui en 
conferva , ce fut la pointe de fon cul de 
fac. C'étoit le foufle qui avoit rappelle 
avec tant de confiance le mouvement de 
l'oreillette. L'eau qu'on y avoit ferin- 
guée , n'avoit rien fait. 

E xp. 474. fur un Chat. f. Mai 1742. 

Je contemplai pendant près de deux 
heures le mouvement du cœur. Les deux 
oreillettes fe contra&oient à la fois , & 
peu après les deux ventricules agifïbient 
en même tems comme les oreillettes. Le 
ventricule gauche perdit le premier le 
mouvement , puis le ventricule droit , 
les oreillettes continuoient pendant ce 
tems là d'agir , elles palpitoient plufîeurs 
fois , avant que le cœur put faire une 
feule pulfation. L'oreillette gauche de- 
meura immobile quelque tems après , 
pendant que l'oreillette droite & la veine 
cave palpitoient encore» Ce fut la partie 
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de cette oreillette la plus voifinede là veine 
cave , qui conferva le plus conftamment 
fon mouvement. Pendant que les ven- 
tricules fe racourciflent , leur pointe s'é- 
lève un peu. Les valvules n'empêchent 
pas trop rigoureufement le retour du 
îang : en comprimant le ventricule on 
voie l'oreillette fe remplir. Je n'obiervai 
guère de changement dans la couleur du 
cœur. 

E x P. 47^. fur un Chat. 22. Juin. 

Le cœur continua longtems de battre * 
& dans fon aétion , je voyois l'un & l'au- 
tre ventricule approcher de leur parois 
mitoyenne. Quand l'animal fut plus 
proche de fa mort , la veine cave con- 
tinua fes pulfations. Le fang , que lui 
renvoyoit l'oreillette droite , fervoit à Tir- 
riter. Je coupai la pointe du cœur, & 
Je vis ce- mufcle ne fe contracter que 
foiblement , pendant que l'oreillette bat- 
toit encore avec beaucoup de vigueur. 

Ex p. 476. fur un Chien. 14. Sept. 

J'enflai le poumon , je vis le cœur s'é- 
lever avec lui , & devenir plus perpen- 

dicu- 
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îaire 5 la pointe fe trouvant alors préci- 
fément fous la bafe. * L'animal ayant 
exfpiré , je vis fur la furface du cœur 
plufieurs centres de contraSion , autour 
defquels les fibres palpitoient : ces points 
s'élargirent, & fe réunirent pour produire 
un tremblement général du ventricule, 
J'enflai le poumon , & le cœur reprit fan 
mouvement : il ne pafla pourtant pas 
d'air dans, le ventricule gauche. 

E X P. 477. fur un Chien. 21. Juil. I74Ï- 

L'adion dû cœur étoit affoiblie, quand 
je me mis à-l'obferver. L'oreillette droite 
fe contradoir fréquemment & prcfquc 
fans difeontinuer 1* elle ne pou voit pour- 
tant pas parvenir à fe vuider. Le cœur 
fe ramalfoic uivpeu., & il ? devenoit plus 
court dans fon* adion: fes chairs fe ri- 
doient alorsr & fe frifoient en quelque 
manière. La pointé de l'oreillette det 
cendoit dans fa contradion; 

E x p. 478. fur un Chat. 9. Août. ' 

■ 

^ Je vis fort bien le mouvement 
chronique des deux oreillettes , que 
fuivoic le mouvement , pareillement 
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fynchronique , des deux ventricu- 
les. La pointe devient plus courte , & 
plus obtufe dans fou a&ion. On rap- 
pelle l'a&ion affoiblie du cœur , en fou- 
liant la trachée : & plus vivement en- 
core , en fouflanfc la veine cave abdo- 
minale- Je vis encore le fang retourner 
de Foreillette droite dans la veine cave. 

Ex P. 479. 480. fur deux Grenouille/. 

11. Août, 

Le mouvement de la veine cave eft 
le premier dans cet animal : il eft fuivi 
du mouvement de l'oreillette, dont la 
partie droite fe contradle la première ; 
c'eft enfuite la partie gauche 5 qui poulfe 
dans le ventricule , l'air qu'on y a fou- 
flé. Le mouvement du cœur n'eft pas 
troublé par l'amputation de la tète : & 
l'oreillette droite bat encore , quand on 
a coupé le ventricule, & qu'elle eft reftée 
feule dans le corps. Ce cœur mutilé & 
détaché de Ion oreillette , battit encore 
fur une table pendant neuf heures. Je 
l'avois fouEé par la bleifure que j'y avois 
faite. 



Ex P. 
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.à 

E x P. 43 î- fur un Çhien 26. Fevr. I74 (5 "» 

Le battement des oreillettes précède 
celui du cœur. La pointe de celui-ci de- 
vient plus courte dans la contra&ion , x 
elle monte , & fe ride fur toute fa fur- . 
face. La bafe du cœur ne remua point: 
dans cette expérience , & demeura fins 
rides. Il ell plus qu'évident, que l'état 
de la diaftole du cœur eft celui , dans le- 
quel il perlifte , quand il e(t tout à fait: 
fans mouvement. J'obfervai pendant 
une heure entière le battement du cœur. 

/ E X P. 48^. fur un Clyien. 8. Mars. 

• » 

Le fang monte par la veine cave in- 
férieure , il remplit l'oreillette droite. 
Alors celle-ci fe contracte, & rejette du 
fang dans la veine cave fupérieure. Le 
ventricule droit conferva feul fou mouve- 
ment , fans que le ventricule gauche ni 
l'oreillette de ce coté là fe remuaflent. 
La pointe dû cul de faede l'oreillette fe 
ride , & fe racourcit dans l'a&ion. Je 
ne trouve aucun changement dans la cou* 
leur cœur ou du diaphragme , pen- 
dant la contra&ion de fes mufcles. Voyant: 
le cœur prefquefans mouvement, je 6s 
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l'expérience de Hooke; & je rappel- 
lai le mouvement du cœur , moins bien 
pourtant , qu'en fouflant la veine cave 
abdominale. L'oreillette droite ayant re- 
commencé à battre , je vis le mouvement 
monter depuis la parois commune des 
deux oreillettes , & pouffer le fang & 
dans la veine cave fupérieure , & dans v 
le cul de fac de l'oreillette \ qui continua 
fon mouvement ^ pendant deux heures 
entières. 

E x p. 483-7^ m CIm*. 31. Mars. 

Il eft bien fur K que le cœur fe rac- 
courcit pendant fa contra&ion , & qu'il 
s'étend & s'alonge dans fon relâchement. 
Il eft bien fur encore , & par cette ex- 
périence , & par cent autres , que la chair 
du cœur ne pâlit point dans fon a&ion. 
Je rappellai en fouflant la veine cave , le 
mouvement de cet organe. 

Ex P. 484. fur un Chevreau. 7. Avr* 

Le cœur de cet animal avoit la pointe 
fort longue & fort aiguc : il en fut plus 
aifé de remarquer , qu'il fe racourcjt dans 
fonaélion. Il Te ride, & ne pâlit point. 

Il 
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Il y avoït bien fùrement de l'eau dans le 
péricarde. Je vis encore une fois fur la 
furface du cœur , qui n'avoit plus de 
mouvement dans fa totalité, des pal- 
pitations ambulantes , qui avoient leurs 
centres particuliers , autour defquels les 
fibres charnues fe eontraétoiônt, & fe re- 
îachoient alternativement. 

Ex p. 48f. fur un Chat. 2f. AvrJ 

Le cœur repoufle avec vigueur le doigt,' 
lorfqu'il bat. J'en coupai la pointe , & 
je regardai par cette ouverture dans la 
xavité des deux ventricules : je vis dit 
tindement , qu'ils fe contraélent tous 
les deux en même tems , & qu'ils chaf- 
fent leur fang dans le même moment. 
Cela fe fait foiblement dans l'état , dans 
lequel j'avois mis le cœur. 

E x p. 485. fur un Chat. 27. Avr. • 

Je touchai le cœur avec du beure d'an- 
timoine. Il en refultà une cfpece de val- 
Ion, qui fépara le cœur droit de ion oreil- 
lette , & qui excava profondement les 
chairs de cet organe , pr out où le poi- 
fon avoit touché. 

Q.2 Exp. 
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m* 

Ex P. 487- /w* une Grenouille 5. Mai 1747. 

« 

Il eft bienfûr, que l'oreillette de cefc 
animal eft rouge pendant fon état de plé- 
nitude , & qu'elle pâlit dans fa contrac- 
tion. La même chofe eft vraie dans le 
cœur même : il devient rouge , quand il 
reçoit du fang , & il pâlit , quand il le 
chafle par l'aorte. C'eft là ce que H à 
v e'e a vû , & ce qu'on a étendu fur les 
animaux à fang chaud. 

■ 

E x P. 488. fur un Chien, if. Nov. 

Je voulus fa voir, fi effectivement le mou- 
vement du cœur ceiferoit , fi j'en lioïs 
les veines. Il ne celfa point. La force > 
avec laquelle l'oreillette droite fait fortir 
ion fang, eft extrême. 

E x p. 489. fur un Chat. 23. Nov. 1750. 

- 

Le cœur ayant ceffé de battre , je le 
reffufeitai en le touchant avec l'huile de 
vicriol : j'en fis de même à l'égard de 
l'oreillette. . Quand il eut perdu ce mou- 
vement étranger , je le fis agir par Iç mo- 
ven de l'air , que j'y fis entrer. Quand 

il 
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oefla de battre pour la fecondef ois , 
ce fut en vain , que j'irritai la moelle 
de Pépinc , le cœur ne reprit plus de mou- 
vement. 

E x P. 490. fur un Chat 24. Nov. 

Cette expérience diffère extrêmement 
prefque de toutes les autres : le cœur 
peut être rappelle au mouvement par 
l'irritation du fcalpel & du fer, dans 
le tems que l'air , que j'y avois fouflé , 
n'y failbit plus d'effet. 

Ex P. 491. y«r un Chien. 30. Nov. 

La moelle de l'épine ayant été féparée 
de là tète avec le fcalpel , le cœur bat- 
tit encore pendant une heure eptiere. 
Quand le mouvement en fut rallenti , 
la partie fupérieure de l'oreillette droite 
ne laida pas de fe contracter , & repouffa 
le fang dans la veine cave fupérieure , 
pendant que la partie inférieure de cette 
oreillette en faifoit revenir dans la veint 
cave inférieure. Ce mouvement duroit 
encore , quand le mouvement périftalti- 
que eut cefTé. La dernière partie qui 
fe remua , fut la partie inférieure de l'o- 

Q. 3 reillette 
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reillette droite , qui rejetta dans la veine 
eave l'air que j'y avois fouflé. 

Ex P. 492. fur un Chat. 1. Dec. 

Pendant que l'animal étoit agité de 
violentes convulfions , à la fuite des 
bleffures, qu'il avoit fouffertes dans le 
cerveau , je découvris le cœur , bien a- 
breuvé d'eau. Il fe contraôa confidera- 
blement. Sa pointe approche de la bafe, 
.& en même tems & la pointe , & la par- 
tie du cœur la plus voifîne, s'élèvent 
vers la droite par devant l'aorte. Pen- 
dant que les battemens du coeur fe Juo 
cedoient avec vivacité , il étoit très diffi- 
cile de diftinguer l'intervâlle des con- 
tractions de l'oreillette à celles des ven- 
tricules. Mais quand l'animal fut affoi- 
b!i , on vit l'oreillette battre trois , & 
puis quatre , & bientôt après fix fois , 
avant que les ventricules fe contraâafTent 
une fois. Les fibres du cœur fe ridèrent 
pendant leur a&ion , fans perdre de leur 
rougeur: pour l'oreillette, dont la ftruc- 
ture plus mince laiife paroitre le fang, 
qui fe trouve dans fa cavité , elle eft 
rouge , quand elle eft pleine , & elle 
perd cette couleur >. lorfqu'elle fe vuide. 

Ls 
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Le cœur continua de battre une heure en- 
tière , fans qu'il y eut de refpiration : les 
Ventricules perdirent les premiers leur 
mouvement , & l'oreillette droite fut la? 
plus confiante à le conferver. Dansr 
éet état même le cœur reprit Ton mou-- 
vement , quand je fouflai la trachée 
artère* 

E X T. 493 • fi*r ttn Chat. 2. Dec. 

Les deux oreillettes battoient exa<fte 
ment enfemble , & un moment après les 
Ventricules fe contractèrent pareillement 
en même tems. Le cœur ne perdit fon 
mouvement , qu'une heure entkre aprè* 
fa mort apparente de l'animal, 

Exp. 494. fur me Souris. 4. Decem& 

L*oreillette droite continua de fe cor** 
trader, quand le cœur eut perdu fou 
mouvement. 

■ 

Exp. 49 s- fur un Chien. 14. Decemfo 

Je voulus favoir , fi toutes les partie» 
du cœur étoient irritables. Je ne trou- 
vai point de partie de fes chairs , qui 

CL 4 ue 
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lie fe contradlat , quand je l'irritois : la 
pointe, la bafe , les parties du cœur, 
qui font entre Tune & l'autre , la fur- 
face intérieure , l'extérieure , tout fe con- 
tracta , foit que je me ferviife du fcalpel, 
foit que j'en approchalfe le poifon. 

Ex P. 496. fur un Hérijfon. 19. Dec. 

Le cœur fe contracta cette fois , & a£ 
fez longtems même , fans que l'oreillette 
droite fe remua. Son mouvement ayant 
cefle , je fouflai la veine cave, & le mou- 
vement revint aux ventricules , qui bat- 
tirent aflèz long tems , fans que l'oreillet- 
te voulut reprendre de la vigueur, La 
pointe s'élevoit , & en même tems les 
chairs fe contra&oient tranfverfalemcnt. 
Ce mouvement ayant ccflë , je tâchai en 
vain de le rappeller avec l'huile de vitriol. 
Je fouflai la veine cave , & le ventricule 
reprit fon mouvement. 

Ex P. 497. fur une- Corneille. 7. Janvier. 

I7fi. 

Le pouls du cœur bat plus vite , que 
celui des quadrupèdes : à peine peut-on 
le compter. Le cœur n'ayant plus eu de 

mou- 
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vcment pendant un quart d'heure en- 
tier , je le fis revenir en l'irritant. 

Ex P. 498. fur un Chat. 22. Fevr. 

Le cœur ayant cefle de battre , l'huile 
de vitriol ne produifoit , que des con- 
tractions partiales , & qui ceflbient dans 
le moment. Je fouflai alors la veine 
cave , & le mouvement revint au cœur , 
& furtout à l'oreillette droite , qui poulîa 
l'air , dont elle étoit remplie , & dans 
le ventricule droit, & dans les deux 
veines caves. Il y a voit une heurç en- 
tiere,que le mouvement périttaltique avoit 
cefle , qu'aucune irritation ne rappel- 
loit l'adion des inteftins , ni celle des 
mufcles, & que l'animal étoit devenu 
froid. 

• 

Ex F. 499. fur une jeune Chèvre. 2$. Fev. 

Je vis encore une fois ces palpitation» 
violentes , de peu de durée , qui agi- 
taient tantôt une partie du cœur , & 
tantôt une autre: les oreillettes étoient 
à peu près fans mouvement. Je ibu- 
flai alors h veine cave , le cœur , & 
'furtout le ventricule droit , & l'oreiU 
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reillette droite fe ramina encore plus , 
fans que pourtant ce mouvement fut bien 
régulier & bien général. 

Exi. 500. fur un Lapin. 24. Fevr. 

Le cœur battoit irrégulièrement & foi- 
blement , il ceffa de battre bientôt après. 
Je le ranimai en fouflant la veiae cave : 
& je le vis fraperle diaphragme dans fa 
pulfation. Ufae heure après il perdit le 
mouvement pour toujours. 

Ex P. 501. fur un Chevreau. 6. Mars. 

Le cœur battoit avec violence : & je 
vis mieux que de coutume , & la pointe 



ïu 
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Ex P. 502. fur une Brebis , le même jour. 



.11 y avoit beaucoup d'eau dans le pçri - 
carde * & le mouvement du cœur étoit 
violent pour un animal aùfli doux. Son 
adlion repoufle le diaphragme vers la 
droite. J'ouvris l'artère coronaire , le 
fang en fortoit avec vivacité pendant la 

con- 
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contraction du cœur , & dans fa diaftolç 

il n'en couloit que mollement. 

■ 

E x p. 503. fur m Rat. f. Avril. 

Le mouvement du cœur fe faifoit en 
bon ordre, Les oreillettes fe contrariè- 
rent les premières , les ventricules fwu 
virent , le cœur fe racourcit , & perfift^ 
plus long tems dans fon mouvement, 
que les inteftins. . 

E x P. 504. fur un Chien. 6. Avril, 

L'irritabilité du cœur dura plus long 
tems , que celle des inteftins : on ne pou* 
voit plus les ranimer, pendant que les 
ventricules & les oreillettes commerv 
çoient leurs contrarions , quand on fou- 
floit la veine cave. On avoit pourtant 
ouvert la poitrine, avant que d'ouvrir 1$ 
bas ventre, & les inteftins avoiem é'é 
défendus de la fraîcheur de Pair plus long 
tems que le cœur. 

* 

Exp. ?of . jo6. fur faux Rats. 20. Avr, 

J'eflayai encore une fols, (î la ligature 
des deux veines caves fupprimeroit le 

Q_6 mou- 
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mouvement du cœur , comme Bar- 
tholin l'a allure. Elle ne l'a point 
Supprimé. 

Exp. 507. f °8- î©9. fur trois Chints. 

AvriL 

L'oreillette gauche toute boufie de 
V-Jang s'eft agitée avec une vite/Te extrê- 
me. L'artcre pulmonaire ouverte a don- 
né un jet de fang, prefque égal à celui que 
fournit l'aorte. Je vis dans ces Chiens 
& fur bien d'autres encore , que le cœur 
ibrt de la poitrine & fe porte avec vio- 
lence en devant dans l'exfpiration , & 
tju'il cil repompé , & retiré en arrière 
Â en bas, quand l'animal infpire. Ayant 
tenté de lier l'artère fdu poumon & les 
reines caves à l'animal vivant , je 
n'y réuflis point: la violence du mou- 
vement, qui fait fortir les vifeeres de la 
poitrine , m'en empêcha. 

« 

0 Û s 

E x p. 5 10. far im petit Chien. 19. Mal 

II eft bien fur 9 que les deux oreillet- 
tes Te contractent en même tems. La 
première , qui perdit fon irritabilité , ce 
lut J'oreilletie gauche. Les deux poin- 
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tes des ventricules s'approchent de la 
bafe. Le mouvement de l'/Greillette droite 
commença à-fa pointe , & le fac fut pouf- 
fé du cul de fac en bas , dans Tune & l'au- 
tre des veines caves. Cette oreillette de- 
meura irritable , quand le cœur ne le fut 
plus. Je vis fort bien la contraction de 
la veine , qui fucceda à celle du cœur. 

Ex P. fiir trois Grenouilles, le mê- 
me jour, 

Uirfr nuée rouge defcend de l'oreillette 
dans le cœur , & elle y remonte. Il eft 
bien fur , que le cœur s'alonge , quand 
il eft rempli. Ayant lié la veine cave in- 
férieure , je vis le mouvement du cœur 
fe ralentir : mais ayant lié les trois gran- 
des veines de l'animal , le cœur ne laifla 
pas de battre pendant plufieurs heures. 
Ce fut en vain même , que j'ouvris l'o- 
reillette , & que j'arrachai le cœur , la 
force contra&ive du cœur, & le pouls 
n'en furent pas fupprimés. 

Ex p. fi2* ?I3, f 14. fur trois jeunes 

Chats. 2f. Mai. 

Je liai la veine pulmonaire & les deux 

veines 
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veines caves. Le cœur ne perdit pas foi? 
mouvement pour cela. Les deux ventri- 
cules battoient enfémble : le cœur fe rétré- 
cit, & fe racourcit en même tems. L'oreil- 
lette perd en effet de fa rougeur, quand 
elle chaffe une partie de fon fang. Je fup- 
primai le mouvement du cœur en vuidant 
fes veines & les oreillettes, & je le rappel- 
lai en fouflant la vçine cave. Je vis fure- 
ment le ventricule droit, & fon oreillette, 
continuer de battre dans le tems , que le 
ventricule & l'oreillette gauche avoient 
perdu le mouvement. Les battemens > 
que produit le poifon ou l'irritation mé- 
canique, durent peu , au lieu que l'air 
pouffé dans les veines en provoque de 
durables. 

Exp. îi<).furtin Chat. 27. Mai. 

Je vis encore une fois la pulfation fimul- 
tanée des deux oreillettes 5 & la contrac- 
tion du ventricule droit, qui eft continué 
dans la pointe du cœur. J'ouvris en- 
fuite l'artère pulmonaki, pour vuider le 
ventricule droit : je liai en même tems 
l'aorte pour enfermer dans le ventricule 
gauche du fang, qui pût l'irriter. Je vis 
alors l'oreillette droite battre plus vive- 
ment 
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• 

ment que la gauche , & le ventricule 
gauche fe contradler plus fortement que 
le droit. Mais cette expérience mérite 
d'être rapportée plus au long (g). 

La veine cave Supérieure ayant été cou- 
pée , & l'inférieure liée , l'artère pulmo- 
naire ouverte,& le ventricule droit vuidé 
par une comprelîîon fuffifante , & l'artere 
aorte liée , le tout avec promtitude , je 
vis l'oreillette droite fe repofer la première, 
le ventricule droit continua quelque tems 
à battre de concert avec le ventricule gau- 
che , & fa chair defcendoit vers la parois 
mitoyenne du cœur: mais ce ventricule 
ne laiifa pas, que de perdre le premier fon 
mouvement. Pour l'autre ventricule , 
qui ne pouvoit plus fedécharger dans l'a- 
orte , il fe trouva rempli de fang , & fon 
mouvement dura quatre heures entiè- 
res. Sa pointe montoit vers la bafe> & 
fa bafe fe rapprochoit un peu de la poin- 
te. Tout étoit en œpos dans le refte du 

cœur , 



(g) C'eft la première de M.Remcs p. 14»' 
dans fa thefe Expérimenta qitadam circa circula- 
tionem fanguinis injlitttta. Ces expériences ont 
fervi de bafe au Mémoire , que j'ai donné dans 
les Comment. Soc. llcg. Gott. 17^1. 10. Nov. 
& qu'on trouve reimprimé avec celui , qu on 

vient de traduirejîir k muvemait du fiwg. 
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cœur , tout avoit perdu la chaleur natu- 
relle , & l'oreillette droite fon irritabilité, 
pendant que la pointe du cœur conti- 
nuoit de fe courber. Il paroit par con- 
séquent , que l'irritation eft la caufe *x- 
titantc du mouvement du cœur , & que 
cette irritation prolongée, prolonge en 
même tems , le tems , pendant lequel le 
cœ»r conferve fon mouvement. 

m 

Ex P. 5 16. fur une Grenouille. 28. Mars, 

L'oreillette placée derrière l'aorte , & 
le cœur pouffe fon fang dans la partie 
gauche du ventricule : delà le fang paflè 
dans la partie droite de cette cavité, & 
delà dans l'aorte , qui pafTe à angles obli- 
ques devant l'oreilletre. Je liai l'aorte , 
& le mouvement du cœur devint plus vio- 
lent , il fe gonfle , & travaille à s'en 
décharger. Ayant ôté la ligature, je vis 
parfaitement bien la fucceifion des pul- 
lations de l'oreillette , du ventricule & 
de l'aorte- J'arrachai le cœur à l'ani- 
mal , qui ne laifla pas de s'enfuir. 



Exp. 
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E x P. f 17. fur une Grenouille. 2$. Mai. 

Je voulus vérifier Pexpériencc î 1 f . Je 
coupai les deux veines caves , je liai l'a~ , 
orte , j'ouvris l'artère pulmonaire, pour 
vuider le ventricule droit , je n'y réuflïs 
pas affez bien. L'oreillette droite , que 
j'avois vuidée bien exactement, perdit 
fon mouvement prefque incontinent, & 
celui de l'oreillette gauche continua. 
Mais le ventricule droit avoit gardé de 
fon fang , & fes battemens furent plus 
durables, que ceux du ventricule gauche. 

E x P. f 18. î*9-fi*r deux Chats. 2. Juin. 

Je liai à l'un & à l'autre les deux vei- 
nes caves , j'ouvris avec une ample in- 
cifion l'artère pulmonaire : je liai l'aorte. 
L'oreillette droite perdit fon mouvement 
dans le moment même dans l'un des 
chats y & ^n fort peu de tems dans l'au- 
tre. L'oreillette gauche ne continua pas» 
long tems fes battemens. Mais le ven- 
tricule gauche perfifta à fe contraéler, & 
à fe relâcher alternativement. Pour le 
ventricule droit , il n'y avoit de mouve- 
ment , que dans la partie fupéri:ure près 

de 
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de la ferrie de l'aorte. Le mouvement dis* 
cœur commençait à fa pointe , il monv 
toit de là , & une autre contra&ion de£ 
cendoit de la partie du ventricule droit* 
la plus voifine de l'aorte. 

Ex*/ ?2o. furun Chien. 5. Juin. 

Je réitérai les expériences fif. 
518. ^19. Je liai les deux veines ca* 
ves & l'aorte, & j'ouvris l'artère puU 
saonake. L'oreillette droite perdit fon? 
mouvement dans Pirftant même s & 
après elle l'oreilfette droite celïà de bat* 
tre. Mais le ventricule droit continua; 
encore à fe mouvoir avec le ventricule 
gauche. Je fouflai la veine cave , & 
l'oreillette droite fe ranima à fon ordi- 
naire, dans le teins, que tout le reft# 
du corps ne donnait aucune marque de 
yie. Je touchai l'oreillette droite avec 
du poifon ehy mique , après quelle eut 
perdu le mouvement , & elle palpita 
encore. 

E-X F. 521. fur un Chevreau. 8- Juin., 

Cette expérience réuflit parfaite- 

menu 
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ment {h). Je liai l'aorte, & les deux veines 
caves , & j'ouvris l'artère du poumon* 
L'oreillette droite perdit fon mouvement 
dans rinftant , & bientôt après le ven- 
tricule droit n'en eut plus. Pour le ven- 
tricule gauche , il continua fes mou* 
vemens , fans fon oreillette , qui étoifc 
boufie de fang caillé. Cet animal avoit 
beaucoup d'eau dans le péricarde , & 
des vaifleaux lymphatiques fous l'ore& 
lette gauche. 

E x P. <>22. fur une jeune Chèvre. I&JuyfcJ 

Je vérifiai la même expérience fjtf- 
521 , & elle réuflît. Le ventricule droit 
perdit le mouvement, pendant que le 
ventricule gauche palpitoit. L'oreillette 
.droite devint immobile la première, 
l'oreillette gauche battit longte^s après. 

E x r. 523. fur un Chat, le même joijr." 1 

La même expérience çif-fSX réu£ 
fit encore : à l'exception d'un petit mou- 
vement du ventricule droit , qui lui 
refta, & qui provenoit d'un peu de fang, 

que 

(h) C'eftl'exp. 3. de M. Rb mu 3 p. 
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que }e n'avois pas pu faire fortir de 
fa cavitc. Mais le mouvement dm ven- 
tricule gauche étoit tout autrement con- 
fiderable. 

E X P. 5 £4. fur deux Grenouiller. 

27. Juillet. 

L'aplanilTement de la furface , & la 
rougeur marquoient la diaftole du cœur. 
Dans fa fyftole il fe tacourciffoit , il 
fe ridoit , & il paliflbit. Car le fang 
paroit dans ces animaux à travers la chair 
du ventricule & à travers l'oreillette» 

E X I. f2f . fur une Grenouille. 16. Août. 

Je fixai avec un fcalpel les limites 
du mouvement du cœur , qui alloit s'y 
blelfer , quand il s'alongeoit tant foit 
peu. Je vis évidemment dans le tems 
de la contraction , k largeur de la bafe 
du cœur, diminuer en même tems que 
la pointe s'élevoit , & s'éloignoit de ï'e- 
ftomac. Dans la diaftole le cœur cho- 
quoit le tranchant du fcalpel. 



Ex p. 
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Exp. f 26. /«r *we Anguille. 20. Août; 



Cet animal a le cœur d'une ftrudlure 
toute particulière. Le période eft ar- 
genté & verdatre, il eft d'une fubftan- 
ce très forte, & contient de l'eau en quan- 
tité.- Le cœur eft oblong , plus large 
par le bas , & amincé en pointe vers l'a- 
orte. L'oreillette eft placée derrière le 
cœur un peu à gauche , fort tranfparen- 
te , & rouge par confequent , d'une figure 
irreguliere. La veine cave va s'inférer 
. dans l'union du cœur avec l'oreillette. 
On voit le mouvement commencer 
dans la veine cave , à quelque diftance 
du cœur. Cette veine fe contrade , & 
le décharge dans l'oreillette , & un mo- 
ment après l'oreillette dégorge fon fang 
dans le ventricule. Quand celui-ci le 
contracte à fon tour, il devient évidem- 
ment plus long qu'il n'étoit , pareequ'il 
pouffe en même tems le £mg vers le 
haut , & vers l'aorte , & vers la partie 
inférieure contre le foie. Dans cetitat là il 
. fait pa(Ter une onde de fang fort reconnoif, 
fable dans l'aorte , cette artère eft placée 
au deffus du cœur , elle a un bulbe af* 
fez dur , & celluleux dans fon intérieur. 

' C'sft 
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Ceft Punique animal , dans lequel j'aye 
vû le cœur s'alonger daiis fa contrac- 
tion. J'obfervai à mon aife , & longtems, 
4a fuccçflion régulière des mouvemens 
de la veine cave , de^ Poreillette , du 
^ventricule , & de Paorte. Je liai celle-ci, 
v <«lle fe gonfla extrêmement , parcequ'elle 
41e pou voit fe défaire du fang, que le cœur 
lui envoyoit: elle devint bleué<:omme une 
'Veine. Le cœur, contraint également 
.dans fon mouvement, s'agiroit , & bat- 
toit & plus fortement , & plus vite, que 
cdans Pétat naturel ( i). Alors je liai 
la veine cave : Poreillette droite celTa 
de battre , & le cœur travailla fur le 
ikng renfermé dans fa cavité. Il le pouf, 
foit tantôt de la pointe au foie , & tan- 
tôt de la bafe à la pointe. Je coupai 
le fil , dont la veine cave étoit liée , 
le fang rentra dans Poreillette, & le mou- 
vement lui revint: elle recommença à 
battre alternativement avec le cœur. On 
voyoit diftindementr les rides tranfver- 
fales du cœur dans fa contra&ton. Je 
coupai alors Paorte. Le premier jet du 
fang fut haut de deux pouces , les au- 
tres jets furent beaucoup moins élevés. 

J'ar- 

» 

(i) M. Hbmu S p, 2*. 
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J'arrachai le cœur , il battit une heure 
«entière > & chafla & repompa l'air que 
j'y avois fouflé. Son irritabilité parut 
fort confiderable. 

fE X p. ^27. fur une Anguille. 26. Août. 

Je vérifiai l'expérience f 26. & l'alon- 
-gemônt du cœur contra&é. Il faut pren- 
dre garde à certains vaifleaux remplis 
de fangj qui lient le cœur au péricarde 
dans cet animal, & qui troubleroient 
l'expérience., fi on venoit à les couper* 

Exp. ï 2%. fur une Grenouille. 20. Sept. 

M. Sproegel avoit fait defeeu- 
Are dix grains d'opium dans l'eftomac 
de cet animal. Les inreftins en perdi- 
rent l'irritabilité , mais le cœur la con« 
ferva , & j'en rappellai le mouvement , 
quand il l'eut perdu ( • 

JE X P. 529. fur une Grenouille. 21. Sept. 

Cette expérience eft une répétition de 

la 

( k ) Exp. 20. de M. S^ioegs l. 
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la pécédente f28- & l'événement en fut 
exactement le même (/). 

Exp. Ï30. fur une Grenouille , le même 

jour. 

Le mouvement du cœur fe faifoit en 
bon ordre. Les deux veines caves com- 
mencent par battre , elles remplirent 
l'oreillette. Celle - ci fe contra&e , elle 
pâlit, elle remplit le ventricule, qui fe 
dilate & devient rouge. Peu après il fe 
contracte à fon tour, il perd fa couleur, 
& elle pafle dans l'aorte avec le fang. 

Exp. 53 l.fw une Grenouille. 24. Sept. 

Cette expérience fut encore une répé- 
tition des exp. 528. 529. & l'événement 
en fut le même. 

Exp. fur une Grenouille. 28- Sept. 

• 

Je lui coupai la pointe du cœur. Je 
vis alors , qu'il fe racourciffoit dans fon 
aétion, & qu'il s'alongeoit dans fa dia- 
ftole* Il y a une pulfation bien diftinde 

dans 

( 1) Exp. '17. de M. S ? e 0 1 g e l. 
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dans la partie de la veine cave la plus 
voifine du cœur. 

Fxp. ?33- fur un Lapin. 18* Odob. 

On âvoit faît avaler du fublimé à cet 
animal. Le mouvement du cœur ne 
laifla pas que de durer plus longtems, que 
t:elui des inteftins. L'oreillette droite 
commençoit à fe contrader par fa parti© 
inférieure , & le mouvement alloit en re« 
montant. L'oreillette gauche fe con* 
tradoit en même tems. La pointe du 
cœur approche de la bafe pendant la con- ' 
tradion ( m ). 

Ex p. 534. fur un Chien. 16. Nov. 

On avoit fait prendre du fublimé à cet 
animal. Je vis dans l'adion le ventricule 
gauche s'approcher de la parois mito- 
yenne , en defcendant , & le ventricule 
droit remonter vers la même parois. L'o- 
reillette gauche palpita avec une vitclîe 
extrême, efpece de mouvement , qui lui 
eft fort ordinaire. 

R Exp. 
(m) Sproegbl exp. 29» 
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E x p. S 3 S- fur un Chien. 17- Dec* 

Ce fut la partie inférieure de l'oreillette 
droite qui avoifine la veine cave , qu 
conferva le plus long teins fon mouve- 
ment. Pour le cœur , ce font les deux 
pointes, la droite & la gauche , qui cef- 
&nt les dernières de vivre : elles s- élè- 
vent un peu & deviennent plus courtes : 
la gauche eft plus longue que l'autre. 
Le cœur conferva fon mouvement , après 
que le mouverneat périftaltique eut çefle. 

Ex P. Ï3$. fur un Chien 9. Jauv. I?f*. 

Le ventricule droit monta encore vers 
la parois mitoyenne , & le ventricule gau- 
che defcendit vers la même parois. Les 
fibres charnues du coeur fe ridoient en a- 
giflantXe tremblement extrêmement pré- 
cipité de l'oreillette gauche parut encore. 
Le mouvement du cœur fe termina par 
des tremblemens ifolés , qui n'occupoient 
que des portions de chair féparées. Le 
Tang Tortit de l'artère coronaire fans dif- 
continuer, & coula & dans la fîftole du 
cœur , & dans fon relâchement. Mais 

le 
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le jet fut plus fort pendant la cont rac- 
tion du cœur. 

Ex P. S37-f ur un Chien. 31. Janv. 

L'animai ne pouffa que quelques (ou- 
pîrs, quand on lui eut pouffé de Pair dans 
la veine jugulaire, & expira fur le champ. 
L'oreillette droite continua pourtant de k 
contra&er : elle fe refferroit du coté de la 
veine cave fupérieure , & la pointe de 
fo^i cul de fang defcendoit ; elle fe contrac- 
toifc auffi dans le voifinage de la veine ca- 
ve inférieure , & elle repouffoit le fàng 
dans les deux troncs de la veine cave. 
Je vis encore les tremblemens ifolés & 
ambulans fur la furface du ventricule droit. 
L'oreillette gauche ceffa bientôt d'agir. 
Le fang des cavités du cœur étoit fluide, 
& battu avec l'air. 

Ex p. f38. S 39- fitr ^ ux $ etlt$ Chiens, 

I. Fevr. 

On avoit encore fouflé la veine jugu 
laire a ces petits animaux : ils paroi t 'oient 
exfpiratis. L'oreillette droite descendit 
en même tems & fe reilbrra j l'oreillette 
gauche fe refferra flottement , par l'a- 

& i .proxi. 
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t proximation de fes paroîs oppofées. Le 
j fin us gauche fe reflerra auffi. J'ouvris le 
ventricule droit, je vis la parpis mitoyenne 
des ventricules fe racourcir dans l'aftion , 
& approcher en même tems du coté gau- 
che. Dans le pème moment les chaiçs 
du ventricule droit s'approchent de la 
parois mitoyenne , & la bafe s'agite par 
une feçouffe. Je rappellai le mouvement 
d'un des tpufcles de la valvule veneufe efi 
y fouflant. Il y avoit bien furement de 

l'eau dans le péricarde. 

« 

Ex p. <; 4.0. fur un 0ûtn. 10. Fevr. 

* 

M. Sproegel le tua en lui fou- 
fiant la jugulaire. Le cœur & les deux 
oreillettes ne laUferent pas de battre pen- 
dant plus d'une heure. L'oreillette droite 
relferroit Ion cul de fac , qui eft extrême* 
ment irritable , elle pou(Toit le fang dans 
es deux veines caves , faps qu'elles agi£ 
jnt. Les oreillettes battaient tantôt à la 
fois , & tantôt féparément : l'oreillette 

^droite battoit alors plus fréquemment 

A que la gauche ( n ). 

. Exp. 

r ( n) M. S r p 0 rMs t. met la daterai! 15. 
Février. CeftfoaA. 52. 
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Ex P. ^i. fur un Chien. 12. Fevr. 

M. Sp R O E G EL injedla deux dra- 
^mes de vinaigre dans la jugulaire de cet 
animal , qui en perdit la vie. L'oreillette 
droke cefla fur le chatfip de battre > & le 
mouvement dë l'oreillette gauche dura 
plus long tems. Celle-ci devient plus 
courte dans fori adion , & s'appro- 
Che de la bafe. Le mouvement de palpi- 
tation diira lotig tems dans la parois mi- 
toyenne, dans le tèms, que les oreillettes 
& les chaire du coeur n'avoient plus de 
rtiouvement. Je pouffai de l'air dans l'o- 
reillette gauche , elle fe ranima: pour l'o- 
eillette droite elle demeura dans Pinaâion 
avec fon ventricule. 

Ex P. îqs.fitrnn Chien. i%. Tc^tl 

Je vis biert furement le vcntrîcu!e droirf 
monter vers la parois mitoyenne , pen*l 
dant que le ventricule gauche s'en appro^ 
chcen defcendant. J'ouvris Tartere coro- 
naire antérieure , elle fournit un jet de 
fang, pendant que le cœur fe côntradoit, 
au lieu que dans le relâchement du cœur le 
feng en fbrtok moliement; 

R £ Exp, 
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Ex P. 543. fur un Chien. 2. Mars. 

. J'ai vérifié la même expérience, & Par- 
tere coroniire a encore donné un jet de 
fang pendant la contraction du cœur, au 
Heu qu'e'le l'a laifle echaper fans force dans 
Je tems de fon relâchement. J'ai vû en- 
core le ventricule droit remonter vers la 
parois mitoyenne. J'ouvris ce ventri- 
cule, & je vis cette parois Te racourcir. 
Dans la contraûion du cœur les mufcles 
des valvules veineufes deviennent un peu 
plus courts , & leurs tendons fe rela-. 
chent. L'oreillette droite pouffe à cha- 
que battement quelque portion de làng 
dans le cœur. La pulfation des deux 
veines caves éioit évidente , & le chyle 
Venoit par le tronc fupérieur dans l'oreil- 
lette droite. L'oreillette gauche finit la 
première fes mouvemens : le ventricule 
gauche la fuivit , & le ventricule droit 
~îes imita. La parois mitoyenne & l'o- 
reillette droite perfevererent le plus cont 
tamment dans leurs mouvemens. 

Ex P. Ï44 v yb- un Chevreau, iy. Mars. 

Je vis encore le fang .de l'artère coro- 
naire 



SUR LE MOUY. DU COEUR. 37$ 

naire antérieure s'élever à la hauteur 
d'un pouce dans la filtole du cœur , & 
fortir de Partere fans jet & fans vigueur 
dans fon relâchement. 

Ex p. 54f . fur un Chien. 30. Mars. 

L'oreillette droite etoit extrêmement 
remplie, elle ne parut pas irritable du tout. 
Il m'eft arrivé alfez fou vent de voir les 
oreillettes farcies de fang perdre leur mou- 
vement par cette raifon même. L'oreil- 
lette gauche fecontra&a violemment avec 
fon ventricule , & rendit affez fouvent le 
mouvement au cœur affoiblL v 

Exp. 546. fur deux Grenouilles. 29. JuîL 

Le cœur conferva plus long tems le 
mouvement & l'irritabilité, que les intet 
tins , dont le mouvement périftaltique 
avoit pourtant paru avec alfez de vigueur^ 
Je vis fort bien la fucceflîon du mouve- 
ment : dans l'oreillette placée derrière le 
cœur , dans le ventricule , & dans l'aor- 
te. On voit auffi la pâleur , qui refulte 
de la fuite du (àng , quand il abandonna 
l'oreillette. 
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Exp. Ï47. fur une Grenouille. 33. Août. 

Je vis diftindtement la pointe du cœur 
s'élever & fe recourber dans fa fiftole , & 
des rides tranfverfales , & parallèles en- 
tr'elles, s'élever fur la furface de cet or- 
gane. 

« 

Exp.f 48. fur une Grenouille. i8Mai I7f4l 

La ve/ne cave hépatique fe contrade 
& remplit l'oreillette par le fang , qu'elle 
y fait monter. Cette oreillette fe con- 
tracte pareillement de bus en haut en re- 
montant , elle remplit le ventricule , & 
celui - ci remplit le bulbe de l'aorte. Une 
partie du fang rebroufTe chemin, & revient 
de l'oreillette dans la veine cave , l'ani- 
mal continue de vivre & de fauter, quand 
on lui a arraché le cœur. 

Exp. f 49- fur une Grenouille. 30. Mai. 

La fucceflîon des contrarions de la 
veine cave, de l'oreillette, du ventricule, 
de l'aorte , parurent diftinétement. On 
reconnoit leur état de repletion par une 
nuée rouge , qui les gonfle. Je c >upai 
cafuite le cœur par la moitié. Il fournit 

dans 
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«fans cet état là du fing à chaque contrac- 
tion : & la partie mutilée du cœur , qui s 
perdu fa pointe , ne laiife pas que de fa 
contracter. 

E x P. 5 f o. fur une Grenouille. 12. Juin. 

Je liai l'aorte: le cœur devient d'un 
rouge foncé , & fe trouve- gfcrtflé dé fang. 
Quoique rempli à nepoiivoir l'être d'a- 
vantage , il a pourtant fes intervalles de 
repos , & fes diaftoles , qu'on reconnoit 
à la ligne droite , que décrit dans cet état 
là fa pointe. 

Exf. fur une Grenouille 17. Juin. 

Je liai encore une fois l'aorte : le cœur 
«'agite avec violence , & le bulbe de cette 
grande artère fe gonfle fous la ligature , 
& devient d'un rouge foncé. Comme le 
fang ne peut pas fuivre fa direction na- 
turelle pour fortir du cœur , il rétrogra- 
de , & il fe fait un courant alternatif en- 
tre le ventricule & l'oreillette. Le coeur 
contra&é renvoyé le fang à l'oreillette , 
& celle-ci le lui rend un moment après. 
Dans cette expérience , comme dans bien 
^huîtres parallèles à celle-ci , je ne vis 

R 5 au- 
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aucune paralyfie fuivre la ligature de 
l'aorte. 

Exp. ÇÇ2./«r une Grenouille 2%. Juin. 

Je répétai la même expérience avec le 
même fuccès. Il me parut pourtant, 
que la ligature de l'aorte avoit affoibli l'a- 
nimal. Le cœur étant extrêmement rem- 
pli , & ne pouvant fe décharger dans l'a- 
orte , je remarquai également un racour- 
ciflement dans fa fiftole ( o ). Je liai la 
veine cave inférieure , le cœur continua 
de battre , mais avec moins de force. Le 
mouvement de l'oreillette dura plus long 
tems , que celui du cœur. 

Exp. Çf3. fur une Grenouille. 3. Juillet. 

La pulfation de la veine cave paroit évi- 
demment jufqu'au foie. Il précède le mou- 
vement de l'oreillette , qui eft remplie el- 
le même , par le fang , que la veine cave 
contractée lui fournit. Je liai l'aorte : le 
fang ne pouvant plus fortir du cœur, ren- 
tra dans la veine cave inférieure , & la 
remplit jufqu'au foie. Un moment après 
cette veine fe contm&a , repoufTa le fang 

vers 

■ 

( 0 ) Exp. 550, 
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vers l'oreillette , & le lui rendit. Il y a 
donc dans cet animal une difpofition à un 
pouls veineux. Sans ligature même je 
vis la veine cave fe contrader avec fes 
branches hépatiques , & le mouvement 
de conftridion parut même dans les troncs 
veineux du bas ventre & du bras. 

Exp. îf4- fur une Grenouille. 2&. Sept. - 

La veine cave bat depuis le foie , & 
remplit l'oreillette : la veine fe décharge 
dans le ventricule, &le ventricule devient 
également plus long & plus large dans fa 
diaftole.Lorfqu'il agita fon tour il devient 
plus court & plus pale. Le bulbe de l'aorte 
s'enfle extrêmement alors, furtout quand 
on le comprime dans ce moment là. 

Exp. 5 S S- fur un Cochon de lait. 8- Od. 

La pointe du cœur me parut n'appar- 
tenir qu'au ventricule g<> uche. La pointe 
monte évidemment dans fa contradion , 
& la bafe du ventricule droit s'approche 
en même tems de la pointe & de la parois 
mitoyenne. L'oreillette droite fc con- 
trada feule , & fans le ventricule droit , 
pendant 30 minutes. La parois droite > 

K 6 & 
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& la parois gauche de cette oreillette s'ap- 
prochent dans fon aélion l'une de l'autre 
dans fa partie libre : dans fa bafe , atta- 
chée au cœur & à la parois des oreillettes, 
la voûte s'aplatit , & la convexité anté- 
rieure de l'oreillette s'approche de cette 
parois , que je viens de nommer. Voila 
l'ordre dans lequel les parties du cœur per- 
dirent leur mouvement : l'oreillette gau- 
che 5 le ventricule de ce coté : le ventri- 
cule droit , l'oreillette droite. La veine 
cave étoit fans mouvement , étant farcie 
de fang ( H5 )• 

E x P. 556. fur un Chat. 9. Odlob. * 

L'oreillette droite renvoyé le fang dans 
la veine cave fupérieure , dans la mam- 
maire même , & dans le tronc abdomi- 
nal , à plus d'un pouce de diftance. L'o- 
reillette droite fe contra&a pendant une 
heure entière : fâ voûte s'aplatiflbit , & 
fedéprimoit, dans l'adion. Elle pompé 
alternativement de la veine cave le fang y 
& le lui renvoyé. < 

Exf. 557. &c fur le poulet contenu dans 
tmif 16. Août 1755. 

\ 

Je referve ces expériences pour un Mé- 
moire 
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moiré à part , & je ne citerai ici , que 
peu de particularités. Le cœur du pou- 
let fe ranime , quand fes mouvemens font 
affoiblis , par la chaleur , & par une ir- 
ritation mécanique. Quand le cœur a 
perdu de fa force , & qu'il a de la peine ( 
à fe défaire de fon fang , j'ai vu le fang 
y rentrer du bulbe de l'aorte , qui eft fort 
confiderable duns cet état de l'animal. 

Ayant donné le dénombrement des faits 
& des expériences , il s'agit à cette heure 
d'en tirer 5 ce qu'elles peuvent fournir de 
corollaires phyfîologiques. 

i°. Le mouvement du cœur perfîftè 
dans le tems,que le refte du corps animal 
a perdu la chaleur & le mouvement (p ). 
Ce théorème eft plus évidemment vrai 
dans les animaux à fang froid, fur le cœur 
defquels le froid ne fait pas la même mau- 
vaife impreflion , qu'il fait fur le cœur 
des animaux à fang chaud, dont la graifle 
figée fupprime le mouvement du cœur. 
C'eft là la raifon , pour laquelle à ces ani- 
maux mêmes , le cœur conferve plus long 
tems fon mouvement , quand on a laiflë 
le péricarde entier ( q ). Et il n'y a pas 
de mufcle dans le corps animal , dont le 

(p) Exp 498. j:o. ' 

( q ) M, 0 s d B r p. 4. 
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mouvement perfifte , comme le fait celuî 
du cœur , fept ( r ) , & dix heures entiè- 
res après la mort apparente, ou après que 
le fentiment & le mouvement volontaire 
ont abfolument cefle. Le mouvement 
àu cœur eft toujours plus durable, que ce- 
lui des inteftins, dans les animaux à fang 
froid , il Pcft fouvent même dans les ani- 
naaux à fang chaud ( s ). C'eft par la mê- 
me raifon , que l'irritabilité des inteftins 
eft plus aifément détruite par l'opium , 
& moins facile à rétablir , que celle du 
cœur ( t ). La tête coupée (u) , la moelle 
de l'épine féparée ( x) , l'arrachement du 

cœur 



( r ) Le mouvement du cœur dura quatre 
heures dans un animal à fang chaud Exp. çiç. 
& fept, Exp. 47;. Pour les grenouilles il ne fi- 
nit qu'avec la nuit Exp. 480. 

(j) Il y a pour cette fupériorité du cœur iç 
expériences ; n. 469. 47 *• 472. 47 î- 49 *• 498- 
$oj. 504. S'S- 520. 52g. 529. 531. s 5 s- 546. 
L'exp. de M. Zimmbrmanh y repond 
encore p. 65. 

(* ) Exp. î28. Ç29. Ç?r. 

{ U ) Exp. 479. 480. M. ZlMMIEMANK 
(#) Exp 49T. M. Z I M M E R M A N N p. ÇS. 

Il s'agit des animaux à fang chaud. L'exp. eft 
commune dans les grenouilles. 



I 




SUR LE MOUV. DU COEUR. 387 

cœur même (y) ne fuppriment pas fon 
mouvement : au lieu que les inteft:ns 

arrachés ne continuent , que pendant jii 
tems bien court, leur mouvement périt 
taltique. Il me paroit , que mes expérien- 
ces établirent une gradation marquée 
dans l'irritabilité des parties du corps ani- 
mal. Les plus irritables font celles, dont 
le mouvement fe fait de lui même & fans 
irritation: & les moins irritables celles,qui 
n'agiffent qu'après un ftimulus. Dans la 
première clafle il me paroit encore, que 
les parties les plus irritables , font celles , 
qui agilfent fans difcontinuer , & que cel- 
les qui mettent des intervalles à leur ac- 
tion le font moins. Voila donc l'échelle 
dans laquelle fe rangent les parties du 
corps animal les plus fufceptibles de mou- 
vement : le cœur, les inteftins, l'eftomac, 
le refte des mufcles ( z\ 

3°. Le 

(y) Exp. çil. ç2i. M. Zimmermann exp.' 
6. & 7. p. ç6. Ici ce mouvement dura pen- 
dant plufieurs heures. Voyez auffi exp. 8- 9. 
10. & M. 0 e d e r p. j. 4. Dans ces dernières 
expériences le mouvement du cœurarraché dura 
30. & 120. minutes. 

( 2 ) J'ai déjà averti, que dans les chiens & 
dans les autres animaux à fang chaud , tout 
pris enfcmblc , le mouvement des inteftins pa- 
roit 
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20. Le mouvement du cœur eft provo> 
que & entretenu par le ftimulus du fang 
veineux. En liant les veines caves (z ) t 
& en irritant ( a ) le cœur on en affoiblit 
le mouvement. C'eft là la raifon principa- 
le de la confiance , que l'oreillette droite 
montre dans Ton mouvement. La veine 
cave lui fournit du fang, dans letems,que 
h poumon n'en laifle plus pafler à l'oreil- 
lette & au ventricule du coté gauche. La 
partie même de l'oreillette , dont le mou- 
vement fe conferve le plus long tems , 
eft celle qui touche à la veine cave , & 
qui en reçoit les dernières impreffions (b). 
G'eft encore pour cette raifon que l'air 

poufle 

roit durer plus long tems , que celui du cœur. 
Comme il n'eft pas naturel, que lesdeuxClaffes 
tTanimaux à fang chaud & à fang froid , ayent 
le cœur d'une irritabilité <f ffereme , & que les 
derniers donnent trop évidemment l'avantage 
au cœur, je panche toujours à croire> que ce vit 
ceic eft le plus irritable , & que ce n'eft que le 
ftoid ? & le dtfaut d'une irritation proportion- 
née , qui caufe ks apparences, dont onpourroit 
tirer des conclufions favorables aux înttftins. 
Ceux ci font toujours irrités par l'élément , <iui 
irrite le mieux ; c'elt l'air. 

(2) Exp. 511. 

(a) Exp. $12. 

U) Exp. 47* 49^5ÎÎ- 
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« 

poufle dans la veine cave inférieure eft 

. la plus puifTante (c) de toutes les cail- 
les, par lefquelles on peut rappeller le 
mouvement éteint du cœur, & qu'elle 
feule agit encore , quand toutes les autres 
irritations ne peuvent plus rien (*0- 
G'cft encore par là , qu'il faut expliquer 
l'expérience de Hooke. On rappelle^ 
le mouvement fupprimé du cœur en fou- 
fiant la trachée artère, en faifant pat 
fer du fang , & quelque fois de l'air même 
dans le ventricule gauche (e). La même 
théorie eft confirmée par les expériences 
que j'ai faites , pour enlever au ventricule 
droit & à l'oreillette de coté , le privilège 
de conferver le plus long tems leur mou- 
vement. Il n'a fallu pour cela, qu'oter aux 
cavités du coté droit le ftimulus du fang,& 
le rendre aux cavités du coté gauche, & j'y 
fuis parvenu en ouvrant& liant les veines 
caves, en ouvrant l'artere pulmonaire, en 

vuk 



(O Exp. 47Î- 478- 479- 48o. 482. 48? 
488. 49*. 496. 498. 499» ïoo. 504. s 12. 
çij. 514. yao. Conférez lexp. U de M 

Z I M M E R M A NN p. 57. 

(d) Exp. 496. Ç>î- S>4. 

(O Exp. 476. 478- 48*. 49^. 
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vuidant par là le ventricule droit & fon 
oreillette , dans le tems,-quela ligature de 
l'aorte renferme le fang dans le ventricule 
& dans l'oreillette gauche (/). De là 
vient encore, que la poiiixe du cœur en eft 
la dernière partie vivante , parce que c'eft 
là,que fe ramafTent les dernières goûtes de 
fang ( g\ Le cœur eft irritable par tout 
(b). Si quelqu'une de fes parties a 
quelqu'avantage , il paroit appartenir à 
l'oreillette droite (î). 

à*. Comme le mouvement du cœur 
perfifte, après qu'on a retranché la tête 
de l'animal, ou qu'on en a coupé la 
moelle de l'épine , & comme dailleurs je 
n'ai jamais Vû, que le mouvement du 
cœur fut affedé par les irritations des 
nerfs , ou que ces irritations fuflènt ca- 
pables de le rappeller, quand il avoit cet 
fé, il paroit encore , qu'on peut conclu* 
re de ces expériences, que le mouvement 
des mufcles ne dépend pas uniquement da 
l'influence des nerfs , ni de leur continui- 
té non interrompue depuis le cerveau 
jftifqu'aux mufcles , dans lefquels ils vont 

fc 

(/) Exp. çiy. fsr. 522. 523. 

(g) Exp. 47j. qç. &c 
(b) Exp. 49Ç. &c. 

(O Ex P* 47Î- 
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fe rendre. Il paroit au contraire qu'il f 
a dans les mufcles mêmes une irritabilité 
qui leur appartient en propriété , & qui 
eft très forte dans les mufcles vitaux. 

4°. On peut tirer des expériences que 
je viens d'expofer , quelques corollaires 
pour aûurer la manière , dont le cœur 
s'aquite de fes mouvemens. Il paroit par 
exemple, que les deux oreilles agitent 
dans le même moment, que les deux 
ventricules en font de même : & que le 
moment de l'adion des oreillettes précè- 
de le moment de l'adion des ventricu- 
les (k)' 

5°. Il eft démontré par le parfait ac- 
cord de tant d'expériences , que la poin- 
te du cœur approche de la bafe , & que 
celle ci approche un peu de la pointe: 
& il ne devroit plus y avoir de controver- 
se la deflus (/). 

6". Ni le cœur, ni les murdes nt 
perdent de leur rougeur pendant leur con- 
r " trac 



(*) Voyez les exp. 47©. 47i- 47Î- 474- 477« 
478- 479- 48o. 481. 48î- 486. 49?. 503. 510. 

<ii. ç 1 3. Ç14. yij. 

(/) Exp. 470. 474. 477- 478- 48V 484- 48?. 
492. $bi. $03. çio. Ç12. s 'î- S'4« S 2 S» 
SÎ2- m- SÎS- Jî8- 5 39- S4Î S5>- «4- 
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tradion ( m). Le paliflement , que Ha ïu 
Ve'e a vu, ne provenoic pas de la for-' 
fie du rang , qui avoit été contenu dans les" 
petits vaifleaux des chairs du coeur: il venoitr- 
de la fortic de celui , qui avoit rempli la ca- 
Tité des oreillettes & des ventricules (»).• 

7°. Le relâchement du cœur n'eft pas* 
Padiion naturelle d'un plan ou d'une par-' 
lie de fes fibres. Car le cœur en repos,' 
t a le coeur privé de vie , demeure dans le" 
^ . même état , dans lequel il s'eft mis dans 5 
fa dialiole. Aucun mufcle n'agit dans cet 1 
état de mort , & la difpofition du cœur f 
qui domine dans la dialiole , n'a donc 
• pas Befoin de mufcle, pour naître ( o )♦ 

8°. Les artères coronaires fe remplif- 
fent dans le même tems , que le refte des' 
artères , & le fang en fort avec plus de 
tivacité , dans le tems , qu'il eft dans fa : 
fiftole (f). 

$\ Les valvules ne ferment pas fi 
exactement les avenues du cœur. Non 
feulement l'oreillette droite remplit les 
deux veines caves: mais j'ai vu le fang< 

/ ren* 

(m) Exp. 474. 482. 48 î« 

(*) Exp. 487. 491. 524 54tf. 549^ 

(0) Exp. 481. $yo. 

00 E*F J02. ?4 ^ 4 54JJ. Î44> 
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^rentrer de l'aorte dans le cqeur, & dtt 
cœur dans Poreillette ( q). 

10°. te çpcur fe contracte avec viva- 
cité , toute la force de la main fuffiroit à 
.peine pour contenir celui d'un petit ani- 
mal, & il n'eft point douteux , t^u'il ne 
foulevat un poids de pluGeurs livres. Mais 
on ne peut pas dire, qu'il ferre fortement 
le doigt , qu'on auroit fourré dans fa ca- 
vité, & le fang en fort bien mollement* 
.Éjuand on en a coupé la pointe (r ). 

Xq) Exp. 474, ççi. ççj. 557, 
4-r) Exp. 485- SW« 
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SECTION XV lit 

'Expériences qui ne réujjirent point, 

■ 

^T'Avois tente de provoquer à la toux 
O les organes, qui produisit ce mou- 
vement convulfif : fy rçuflis affez mal , 
comme on va le voir en détail. 

$ x p. ff 8- fur un Chat. 23. Nov. 17*0. 

■ 

J'ouvris la trachée artère, je Pirrïtaî avec 
V huile de vitriol & le fcalpel. L'animal 
41e toufla pas , & ne parut pas même in- 
commodé. Il ne toufla pas non plus , lorf- 
«jue j'irritai le poumon & le diaphragme. 
Il cria encore & fe fit entendre , quand 
j'eus ouvert fa trachée. 

Exp. ffo. fur m -Chat.. 24. Nov- 

J'ouvris la trachée , j'irritai fa mem- 
brane interne j l'animal ne toufla point. 



Exp. 
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Exp. s6o.furtm Chevreau. i3.Fev. I7fi. 

Je forçai ce petit animal à refpirer la 
ftimée de foufre allumé : je fis pafler dans 
la, poitrine & .à la Girface du poumon cet- 
te même fumée. J'irritai le diaphragme 9 
& fon nerf fupériejur. Avec tous ces ef- 
forts je n'obtins pas même une apparen- 
ce de toux. 

E x P. 561. fur un Lapin. 24. Fevr. 

La fumée de foufre, & l'irritation du 
nerf phrenique ne produifit aucune toux 
encore. 

.Exp. 562. Sur m Agneau. 4. Mars. 

La fumée de foufre vint à bout de for- 
cer cet animal à une efpece de toux : 
elle ne fut qu'une fecoufle un peu plus 
longue & un peu plus forte compofée de 
l'infpiration, & de l'exfpiration. J'ouvris 
la trachée , je la touchai intérieurement 
avec le beure d'antimoine. Cette irrita- 
tion d'une membeane extrêmement fenfî- 
bje rendit la refpiration plus violente , & 
l'animal tenta de crier > mais il ne tpufla 
point. 

Exp. 
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"Ex P. Sur un Chevreau. 6. Mari 

J'ouvris la trachée, ranimai cria un 
peu : & perdit la voix , qmad la trachée 
fut ouverte d'avantage. Je fermai la playe, 
& la voix revint. Il ne parut point de 
toux encore. 

3£xp. 564. Sur une Brebis , le même jour. 

Je la forçai d'avaler la fumée de foufre 
allumé, j'ouvris fa trachée & l'irritai. L'a- 
animal ne touiTa point , quoiqu'on l'eut 
acheté pour pulmonique. Mr. Albrecht 
donna ces expériences dans fa thefe de 
cdodorat (s). 

Il réfulte de ces expériences , que la 
toux n'eft pas un mouvement purement 
mécanique, & produit par la force de l'ir- 
ritation , comme celui du cœur. L'irrita, 
tation ne produifant pas la toux, il paroit, 
qu'il y a de la différence entre les aéHons 
volontaires, à la claflè def]uelles la toux 
appartient, & entre les a&ions fpontanées. 
La dernière, qui efteelie du cœur, du ven- 
tricule, & des inteftins, eft produite dans le 
cadavre même, par la force du ftîmulus. 
Main aucune irritation n'arrache , même 
à l'animal vivant, les délions, qui dépen- 
dent de la volonté. 

SECT. XIX. 
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SECTION XIX 

« 

Expériences qui ne prouvent rien* 

» 

Je rapporte à cette claffe toutes les con- 
tractions , que les acides concentrés ont 
produites dans les artères , dans les vei- 
nes , dans d'autres vaiffeaux , dans les 
uretères, dans la véficule du fiel. J'ai 
bien des raifons pour rejetter toutes ces 
contractions , & pour réfuter d'en dédui- 
re une force irritable , préfente à ces par- 
ties. L'huile de vitriol fait une efferves- 
cence avec la graiffe , elle ronge la ftruc- 
ture purement cellulaire du poumon (/), 
elle force la peau d'un cadavre, même a- 
prèsun intervalle de 24 heures, à fe re- 
coquiller : & cependant d'autres expé- 
riences démontrent, que la celiulofité, la 
graiffe, le poumon & la peau n'ont au- 
cune irritabilité , qui n'exifteroit plus un 
jour entier après la fin de la vie , quand 
même il y en auroit eu. D'ailleurs l'irri- 
tation mécanique , qui fe fait avec . le 

S fcalpel 

(O Exp. 1. 2. î. de M. Z i m r m a m 
p. 2. & $. 
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fcalpel , produit une contraction dans 
tous les mufcles, & elle n'en produit 
point fur P artère, fur la veine, fur la vé- 
(icule du fiel, ni fur l'uretère, dans le 
tems que le poifon & le fer y produit du 
mouvement , longtems après la mort la 
mieux conftatçe,. 

Ex P. 566. S67. Sur un Chat, fur 
une Chienne pleine , & fur un Chien. 
le 4. \%. & 16. Juin 1751. 

Je coupe une artère, une veine, un 
nerf & un tendon , par une de leurs ex- 
trémités, je les place parallèlement l'un 
a coté de l'autre : il eft eflentiel que ces 
parties foient coupées , & l'expérience ne 
jréuffiroit pas, fi elles étoient reliées entières. 
Alors je touche ces quatre parties , avec 
de Tefprit de nitre fumant, auflîtôt le 
nerf fc met en mouvement , il fe reco- 
quille , fe recourbe , & rampe comme un 
ver. Lç tendon fait la même chofe. L'ar- 
tere eft cautérifée en quelque façon , & 
devient d'une blancheur opaque par l'ef- 
fet du poifon , elle fe racourcit un peu. 
La veine fait fortir le fang, qu'elle a pu 
contenir, mais elle rampe moins prefte- 
ment que le nerf. Toutes ces parties ne 
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font pas irritables par les moyens ordi- 
naires (u) & elles obéiflent à l'efprit de 
nitre apfès un tems fi. confiderable , écou- 
lé depuis la mort de l'animal , qu'on ne 
peut plus foupçonner,, que ce foie uvt 
mouvement , qui dépende de la vie. Je 
rapporte cette expérience pour avertie, 
de ne pas fe hâter, de tirer desconclufions 
d'une irritation auflî violente , & de ne 
fe fervir pour conltater l'irritabilité d'u- 
ne partie du corps animal , que des mou- 
veniens produits par la nature même, 
ou tout au plus arrachés à l'animal par 
l'irritation mécanique du foalpel. 

(«) M. Zimmerman rapporte à peu 
près ra même expérience p. 37. 

Fin du Tome Premier. 

— ! — 

E T A. 

Pag. 4 lignes 2 & 3 au deffus de la der- 
nière , s'* ils n\tvoient pas été abfolwnent 
indifferens lifez s'il yiavoit pas été in- 
diffèrent 

pag. n à la fin de la ligne 9 ajoutez s'il 

Pag. 



pag. 22 lignes 22. 23 > au lîeu de ment* 

brane lifez peau 
pag- 48 ligne 1 8 * au lieu de & lifez 

lors qu'ils 

pag- 49 toute la note y eft déplacée; 
elle appartient à la page 32 après le 
mot d'expiration qui termine le para- 
graphe 

pag. 7f Note (x) Ce petit Mémoire fe 
trouve au bout du Mémoire I. fur le 

* mouvement du fang , ouvrage feparé 

• de celui- cy. 

pag. 94 lig. première, ajoutez peu avant 

le mot déterminées 
pag. 198 Exper. 134 ligne 2 le friofeart 

lifez le trot) \uart 
pag. 277 ligne 5 froid lifez chaud 
pag. 338 ligne 7 On y voyoit lifez On 

y voit 

pag. 341 Note (g) ligne 4 & à l'ou- 
vrir lifez & à la mettre. 
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